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Passation 
de pouvoir 
au Quai d'Orsay 

U conédi e est enfin finie 
après des mois de rameurs, sou- 
vent fUtTTtrnyw d’une nnWrr 
mal— lie par bon nombre de coBa- 
borxtecrs de l'Elysée, le départ de 
ML Claqde Cheysson de Quai 
d’Orsay a été officiellement 
annoncé mardi 4 décembre i 
Dahlia par M. Mitterrand 
M. Cheysson, qri va retro u ver les 
défices de la Co mp assion enro- 
péenae, oè B était en charge, avant 
1981, des qnestfons de développe- 
ment, sera bfen remplacé, sans 
doete an lendemain dn sommet 
franco-africain de Bopnbara, par 
M. JBobad Damas, affirme-t-on 
officieusement de tris bonne 


Le râMff de M. Cheysson 
Bruxelles est déjà orra* AK par 
qnelqnes ricanements. C’est 
iajnste à régsrd «Tun homme pro- 
fondément fotègre, qtd n’a anfie- 
meat démérité, mais qm a été vic- 
time, aataat qae de son 
franc-parler et d^m certain angé- 
lisme, (Pan système de goerrerne- 
ment parfois aberrant. Les festitu- 
ifoos mises en place par le général 
de Gade, rasage qu’fi ea fit et 
qu’eu firent ses necemsn, ont 
rendn là fonction de nUÀe 'dà 
affaires étrangères des phm aléa- 
toires. Par - tempérament corn 
par conviction, M. Cheysson A 
Jamais noh on pu a ccepte r cette 
c on c ep tion crayon .dé son télé. 
D’où ses manifestations (Tlatfivi- 
duaüsme, ses faux pas, d’amant 
pins visibles que le président de la 
Répobfiqæ n’a jamais Üfimté, «a 
cas de dlfS c ul tés, à — faire un 
boec te i a dré 

C’est êjsartMwr. 1 # ce qtd est- en 
train de se passer dans le fiasco 
qne constitue la nidation par .IM* 
pofi de raccord fiucç-ftje& i 
l’évacnation concomitante de 
tomes les troupes ét r a ngères dta 
Tchad: M. Cheysson a p porter a 
avec U à Bruxelles tente la rea- 
po o s abffit é-<r«m échec de la diplo- 
matie française, alors qu'en boo 
logiqne die aurait dû être partegée 
avec M. Roland Dans et, ponr- 
qnoi pas, avec- le paésideat de la 
Rg pahRq nfc 

L’arrivée de M. Dnmas a»Q ûu 
d’Orsay mettra sus ancaa dente 
m terme aux Æscordaaoes avec 
JTElysée. L'actuel ministre des 
affaires cn ropé ci mcs est en effet 
un and de longne date du chef de 
l’Etat, ce qne n’était pas 
M. Chéysson, qoi a toujours sont* 
fort de ne pas appartenir an 
« sérail ». M. Dunsestuta n 
avocat expérimetçsé qai croit dans 
les vertes do compromis. D ne fan* 
dm donc pins s’attendre à n 
concert de Grosses notes. La cohé- 
rence de notre «j^domatic devrait y 
gagner, mais M. Mitterrand per- 
dn dans fopération an «bon- 
ifier », pnsq ne M. Dnmas ne sera 
plus que le 6dBc exécutant de 
déritions prises par l'Elysée. il 
sera aussi — mais ne Pest-fl pus 
déjà ? — le premier conseiller 
diplum a fiqne da président. . 

L’orientation de notre politique 
étrangère sera-t-elle aff ect ée par 
P arrivée de M. Damas sn Qui 
d’Orsay ? D'aucuns s'inquiètent de 
certaines conceptions de 
M. Damas, notamment en ce qd 
concerne les rapports Est-Ouest. 
N’a-t-il pas été Pim des rares 
sociafistes à signer F* appel des 
cent», qripr&mit le renoncement 
aux fcsées Pexsbiag-2 et aux mte- 
sfles de croisière ? Mais ces 
craintes ne s ont-e ll es pas super- 
fines, tant est grande la dé termi na- 
tion de M. Mitterrand en ce 
domahieft? 

B est ai autre domaine où la 
sncc e asioa de M. Owyason sera' 
patriestièrement exigeante. C’est 
cefad de la défense tons arimats 
des droits de l’homme. Là, 
M. Cbeysaon tnt partk nB èrcmetrt 
«sasmplsafe, suivant penoneBe- 

ment tons les dossiers sm lesquels 

On attirail sou attention, n’bédtsnt 
pas parfois à bousculer les pin-. 

trustions de ses agents 
pour obtenir ne libération, an. 
visa, qn&te d undtqdïer les inter- 
ventions. On. ne peut qu'espérer 
qne cettenomefle dnaMtai de 
notre action dipiomat^ne ne 
tombe pas en désuétude. 

- (Lire nasuformatioexpoge 4^1 


La catast rophe de Bhop al en Inde 

• Plus de mille personnes tuées par le gaz empoisonné, 
des dizaines de milliers atteintes 

• La responsabilité des autorités locales et de la firme 
multinationale est mise en cause 


New-Delhi. - 1 000, 1 200, 
1 500? Mercredi matin 5 décembre, 
quarante-huit heures après, les pre- 
miers hurlements des sirènes 
d’alarme, personne, à Bhopal ne 
savait pins très bien combien de per- 
sonnes exactement avaient été tuées 
par le nuage de gaz empoisonné. Le 
bilan officiel, provisoire, était alors 
de 971 morts. De tonte façon, alors 
qne la police et l'armée s'emploient 
à déblayer les routes des carcasses 
(familiaux qui les encombrent, cha- 
cun s'accorde à penser que l'héca- 
tombe n’est pas terminée. Des corps 
rfgâdlfâCn sont encore découverts ici 


De notre correspondant 


et là à l’intérieur des cabanes de bois 
du bidonville, aujourd'hui, déserté 
qui borde ('usine. On rapporte égale- 
ment plusieurs dizaines de morts des 
localités voisines, parfois éloignées, 
où des dizaines de milliers de gens 
avaient foi aux premières heures du 
drame. 

Mardi après-midi, des volontaires 
au volant d'autobus réquisitionnés 
ou tirant des charrettes à bras 
apportaient encore inlassablement 
dans les hôpitaux submergés des 


La fatalité a bon dos 

par PIERRE DROUIN 


Les images insoutenables cond- 
iment de défiler sur nos . écrans de 
télévision. Après tes . morts-vivants 
de l'Ethiopie, victimes d'une dm 
plus grandes famines du siècle, une 
explosion apocalyptique a trans- 
formé récemment, ea cendres des 
centaines d'habitants de Mexico. 
Voici qu’en Inde un gaz échappé 
d’une usine de pesticides terrasse 
da 1000 personnes, et en laisse 
jmÜiersdansttn état .critique.* 


Qui oserait s’en prendre seule- 
ment à la nature, avare de pluies, 
dans 1e premier cas, et i la fatalité 
dans tes deux autres? Mis à part les 
tremblements de terre, les inonda- 
tions ou tes éruptions volcaniques. 3 
est bien rare que l'homme n’ait pas 
a pan dans les maux qui accablent 
brusquement ses semblables. Sur- 
tout, bien sûr, lorsque la catastrophe 
provient de son industrie, 

(Lire la suite page 6.) 


cargaisons de malades et de cada- 
vres. Et les scènes hallucinantes se 
multipliaient autour des morgues et 
des centres hospitaliers, tandis qu'on 
allongeait cote à côte sur les 
pelouses des centaines et da cen- 
taines de corps gonflés. La pins 
petits, ceux des enfants en bas Sge, 
peut-être tes plus nombreux, étaient 
parfois recouverts d'un linge blanc. 

Des femmes affolées, les yeux 
rougis, allaient et venaient entre tes 
morts, soulevant les voiles pour ten- 
ter de reconnaître l’un da leu». 
Faute d'endroit adéquat pour la 
rassembler, deux cents à trois cents 
cadavres anonymes devaient être 
brûlés mercredi après-midi avant 
même d'avoir été identifiés. Der- 
nière marque de respect, on tentera, 
après la avoir mis è nu, de reconnaî- 
tra parmi eux ceux qui de leur 
vivant, avaient confié leur âme à 
l'islam. Conformément à leur reli- 
gion, ceux-là ne seront pas consumés 
mate envoyés au cimetière musul- 
man de Firdandaus Manzil, 1e 
cœur de la vieille cité. Près de qua- 
tre cents tomba y ont déjà été refer- 
mées en quarante-huit heures. 

Sur te rite de crémation hindou de 
Cbora Vjshram Char, cinq cents 


mots ont déjà été brûlés. D n’y a 
plus de bois de santal, plus d'huile 
parfumée, plus de temps à perdre : 
mardi après-midi, cent trente-cinq 
dépouilla mortelles alignées sur un 
bûcher de vulgaire bois de chauf- 
fage ont été arrosées de kérosène 
domotique et enflammées par da 
volontaires. Dans un coin, la cro- 
quemorts, épuisés, avaient creusé 
des fosses communes pour y enseve- 
lir la enfants la plus petits. Selon 
tes vieux rites védiques, ceux-là non 
plus, quelle qu'ait été la religion de 
leurs parents, n’ont pas droit aux 
flammes sacrées. 

A l'hôpital municipal H amodia, 
au centre de la ville, da médecins 
exténués confient aux journalistes 
qu'ils ne pourront pas sauver tous 
leurs malades. Sur la deux mille 
gazés sérieusement affectés admis 
dans la différents centra médicaux 
de la ville, un bon millier se trouve 
maintenant dans un état critique. 
Parmi eux, une majorité d'enfants. 
• On saura s’ils ont une chance de 
survivre dans les vingt-quatre 
heures ». déclare, au crépuscule, un 
professeur de médecine de Delhi, 
éreinté par sa journée. 

PATRICE CLAUDE. 

( Lire la suite page 6. ) 


Les difficultés 
(b cinéma 
français 

M 

Un entretien avec 
le PDG de Gaumont 

Au terme d'une importante res- 
tructuration du premier groupe ciné- 
matographique français, Gaumont. 
M. Nicolas Seydoux, PDG, garde la 
majorité et contrôle lui-même la réo- 
rientation stratégique du groupe. 
Celui-ci a annoncé, le 4 décembre, 
qu'il s’est rapproché de Films Chris- 
tian Fechner pour créer Gaumont 
Studio, une filiale de production et 
de distribution de films. Président 
de cette filiale, M. Christian Fecb- 
ner, producteur de films poptil aires 
(Papy fait de la résistance, Marche 
à l'ombre), conduira la politique 
de production de Gaumont avec 
M. Toscan dn Plantier. 

Depuis plusieurs mois, les 
rumeurs tes plus diverses couraient 
au sujet de la mauvaise santé du 
groupe. Gaumont, disait-on. va 
réduire sa production, céder sa par- 
ticipation majoritaire dans le Point, 
vendre tes éditions Ramsay ou tes 
disques Erato. II est vrai que tes 
245 millions de francs de pertes 
enregistrées en 1983 sur un chiffre 
d’affaires de 1,3 milliard de francs 
ont fragilisé l'entreprise. 

( Lire page 28 l'interview 
accordée au Monde 
par M. Nicolas Seydoux. ) 


AU JOUR LE JOUR 


On vient de vendre aux 
enchères, dans un commissa- 
riat de Roanne, des armes sai- 
sies au cours d’enquêtes de 
police. Des syndicats de polir 
dent sont indignés. On nous 
transforme en marchands 
formes, disent-ils, et ce n'est 
pas notre vocation. 

Cest le bon sens même. 
Etrange idée que de permettre 
aux maniaques de la gâchette 
de venir se fournir — en armes 
qui ont fait leurs preuves — 
auprès de ceux qui les voient 
trop souvent braquées contre 
eux : Il est vrai qu'avec les 
ventes d’armes, c’est une tra- 
dition : la menace existe tou- 
jours de les voir se retourner 
contre le vendeur. 

BRUNO FRAPPAT. 


Aux lointains confins de la Chine... 


UramqL - A Unnnqï, capitale de 
la région autonome, oulgbour dn 
Xinpang, tes montres sont réglées 
sur celles de Pékin. Au soleil, 1e 
décalage horaire entra tes deux 
v31es, distantes à vol d'oiseau d'envi- 
ron 2500 kflomètra. est de deux 
heures. Mais, en Chine populaire, on 
ne saurait laisser quelques provinces 
éloignées, peuplées de minorités eth- 
niques 0c Tibet se trouve dns 1e 



I. — L'imam et le commissaire 

De notre envoyé spécial MANUEL LUCBERT 


L'une da réussites - incontestable 
- du régime communiste n’est-«Ue 
pas d’avoir unifié cet immense pays, 
écartelé naguère par tes ambitions 
da seigneurs de la guerre et tes 
appétits impérialistra ? 

Faute de pouvoir obliger le soleil 
à se lever partout en même temps, 
la fonctionnaires chinois ont donc 
inventé une parade : ils ont décidé 
de supprimer tes distances. Oukase, 


en chinois, se dit «giudutg», et 
contre une «guiding» - tons tes 
témoignages concordent - fl n’y a 
absolument rien à faire. 

Le résultat est surprenant Pour 
un visiteur venu de l’Europe latine, 
3 n’est pas forcément déplaisant 
La activités, le matin, commencent 
rarement avant 10 heures — en réa- 
lité, 3 n’est que 8 heures, Urumqi se 
trouvant à l’ouest de Pékin - et, te 
sur, 1e dîner, dans tes restaurants, 
est servi sans problèmes jusqu’à 
20 heures ou 21 heures. Quand on 
songe qu’à Paon, même l’été, c’est 
véritablement la croix et la bannière 
pour prendre un repas en vüte, dans 
un local chinois, après 19 heures! Le 
comble du cocasse est atteint à 
Kachgar, à l'extrême ouest du JGn- 
jîang, où le décalage réel avec la 
capitale dn pays approche tes trois 


heures ; au Théâtre du 1 er Mai, éta- 
blissement miteux oè il vaut mieux, 
avant de s’asseoir, essuyer convena- 
blement son siège, les spectacles 
commencent à 23 heures et se termi- 
nent à 1 heure da matin. On croit 
rêver! Sur tes mura latéraux de la 
salle remplie d*homma au visage 
rude, la traditionnelle toppa 
(calotte) plantée au sommet du 
crâne, un slogan proclame en chinois 
et en ouîghour : »Que toutes les 
nationalités s’unissent pour avancer 
sur la voie de la prospérité économi- 
que!» 

L’unité! Cest, dans cette région 
grande comme trois fois la France et 
où coexistent treize nationalités dif- 
férentes, une véritable obsession. 
Dans tes rues, à Feutrée da usines, 
tes deux publics, bref, partout, ban- 
deroles et afficha appellent à la 
• maintenir m, à te . - chérir », à 1a 


» renforcer ». Une réaction sans 
doute aux violents incidents sur- 
venus à Kachgar en octobre 1981 
entre Hans (1) et Ouïgbours. 

Atterrir à Urumqi quand on vient 
de Pâtin. c’est pourtant se plonger 
dans un autre monde. Couleurs, 
odeurs, mœurs, habitudes alimen- 
taires et vestimentaires, typa 
humains, tout ici évoque une autre 
culture, d’autres traditions, une ori- 
gine différente. Dans la bazara où 
se côtoient tes gargotes de fortune, 
c’est te règne da marchands de bro- 
chettes de mouton, parfumées au 
cumin, que l’on mange sur le pouce 
avec une non. une large galette de 
Ué qui tient lieu de pain. 

(Lire la suite page 7.) 


(1) La Chine compte cinquante-cinq 
nationalit és. Ethnie largement majori- 
taire, la Hans représentent 94 % de la 
population. 


Grandes Biographies Flammarion. 


Point de vue 


Jusques à quand ? 


On affirme que tes maux dont 
souffre notre pays depuis trois ans 
sont dus pour une large part aux 
erreurs et a l'incompétence da gou- 
vernements libéraux d’avant 1981. 
Mais déjà ceux qui espèrent assu- 
mer te relève en 1986 prennent un 
air capable et dénoncent par avance 
l'héritage que va laisser le pouvoir 
socialiste! 

Décidément, aurons-nous jamais 
fiai de payer tes fautes de nos diri- 
geants successifs? Cette politique 
expiatoire dans l’alternance épuise 
1e pays et 1e maintient courbé dans 
une résignation ma l sai n e et castra- 
trice. 

Sous un si pâle soleil d'hiver la 
sève de l'effort et de l’espérance n'a 
aucune chance de venir à nouveau 
irriguer notre pays. D y faudrait plus 
d’enthousiasme et de volonté, plus 
d'ima gination et d'amour. 


D’abord écartons cette sorte de 
masochisme qui veut toujours que la 
France ait tort et qu’il faille payer 
en menue monnaie l’or des siècles de 
gloire et de sacrifices. La France a 
été une da nations tes plus puis- 
santes du monde. Elle ne l'est plus. 
1 a France a eu un empire, elle a su 
mener à bien la 


par MARIE-FRANCE GARAUD {*) 

L'image et 1a civilisation que nous 
avons laissées en Afrique nous 
valent encore d'être considérés 

(*) Présidente de l'Institut interna- 
tional de géopolitique. 


comme amis et souhaités comme 
protecteurs. La tache indélébile qui 
marquerait nos rapports avec tes 
pays d'Afrique serait d’oublier te 
passé et d’abandonner ceux qui nous 
font confiance. 

( Lire la suite page 12. ) 


DANS «LE MONDE DES ARTS ET DES SPECTACLES» 

Patrimoine et création 

(Pages 17 à 25) 

CINÉMA : A Paria# pour te Festival d’automne, une rétrospective 
des films de Robert Bresson, avec des copies neuves- François 
Weyergans propose des ponts de repère. 

Les cmâestes Costa-Gavras. Luc Moullet et Jean-Charles Teccheüa 
commentant ia projet de toi sur tes droits d’auteurs. 
ARCHITECTURE : Vétusté, surpopulation. La Caire s'effondre. 
Comment préserver le patrimoine et préparer t’avenir ? (Lire 
f enquête de FRED&tiC EDELMANN.) 

EXPOSITIONS : Il y a quarante ans disparaissait fauteur du Petit 
Prince et d e Vol de met Aujourd’hui, les Archives nationales rendent 
hommage à l'homme d'action. (Lire r article de JEAN- MAP IE 
DUNQYER.) 

Londres découvre (tes mérites nouveaux au peintre animalier George 
Stubbs (1724-18061. (Lira fartfcte de PAULE-MARIE GRAND.) 
DANSE : Merce Cunningham, en résidence à Angers, prépare un 
badet. Un nouveau départ pour te Centre national de danse contem- 
poraine. ( lire le reportage de MARCELLE MICHEL/ 
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La pointe d’archaïsme 
de M. Rocard 


C E que M. Michel Rocard avait è démontrer, lundi soir à 
a L'heure de vérité ». à la fois pour lui-même et pour 
rassurer les Français, puisque tel était, H nous l'a dit. 
son propos, c'était non pas qu'il avait été un précurseur, 
mais qu’B était toujours moderne, autrement dit qu'il conti- 
nuait à être capable de faire des propositions pour l'avenir. 
L'histoire, qui n'est pas tendre, ne retient pas les prophètes 
rétrospectifs. Il ne suffit pas, pour asseoir une crédibilité 
durable, d'avoir eu dans le passé raison trop tôt. Il faut 
encore avoir raison le jour où l'occasion se présente à nou- 
veau dejouer un rôle de premier plan. 

A cela s'ajouta, dans la France d'aujourd'hui, une autre 
exigence : ses citoyens ont besoin de quelques idées claires 
pour veiHer à empêcher le retour des erreurs du passé et — 
c'est ce qui reste du goût défraîchi pour les idéologies - 
pour mieux comprendre la réalité ambiante. 

A travers sas réponses, le ministre de l'agriculture a 
laissé entrevoir à ses auditeurs que, s'il n'était pas 
tout à fait l'homme de la rupture avec le capita- 
lisme, il était celui de l'arrachement d'avec le confort de 
certaines habitudes de pensée et de certaines façons de 
concevoir l'action publique. Telle était bien son intention, 
puisqu'il s'est présenté lui-même comme « un briseur de 
rêves » et comme « un briseur d'idées ». U n'est pas sûr, 
au-delà de l' a ffir ma tion complaisante, qu'il y soit tout à fait 
parvenu. 

L'aspect positif, c'est le rappel constant des faits qui 
sont, comme chacun sait, têtus, des fameuses cont r a i n t es 
qui pèsent sur la France, comme sur tout pays qui veut 
garder sa marge d'indépendant». Mais, ce discours-tà, il est 
aujourd'hui tenu par le gouvernement tout entier, et tout 
compte fait, pas tellement plus mai que par M. Rocard lui- 
même. Le pragmatisme n'a jamais été en soi une force 
d'entraînement. Il faut donc autre chose. 

Ce que les téléspectateurs pouvaient attendre de nou- 
veau, c’était à la frais l'esquisse de quelques solutions 
pro pr es à surmonter le drame du chômage et des idées 
pour inscrire l'action de la gauche dans un cadre plus 
adapté à l'évolution culturelle du moment. 

L E moins qu'on puisse dire c'est que les solutions pro- 
posées n'apparaissent pas absolument convain- 
cantes. Pour combattre le chômage, M. Rocard pro- 
pose un grand emprunt — une suggestion qui n'a guère le 
mérite de la nouveauté dans un pays dont la dette inté- 
rieure a déjà plus que doublé depuis trots ans - pour 
f in ancer des économes d'énergie, comme si, première- 
ment, ces économies n'avalent pas déjà été faites assez lar- 
gement et, deuxièmement, comme si l'origine dé la crise de 
chômage était d'abord et avant fout le coût de la facture 
pétrolière. 

M ROCARD a fait part à ses auditeurs de la * souf- 
france » qu'il avait éprouvée à voir « la notion 
m de pian mise en causa par des sodaSstes ». La 
véritable question est de savoir si cette mise en cause est 
due à une négligence de leur part ou aux enseignements de 
l'expérience, qui auraient montré les limites et les insuffi- 
sances de la formule. 

M. Rocard a cru rajeunir cette dernière en instituant la 
procédure des a contrats de plan » signés antre l'Etat et 
chacune des régions. L'engagement ainsi contracté, les 
Français ont pu en mesurer la valeur à propos du synchro- 
tron qui devait, en vertu précisément du contrat passé avec 
l'Alsace, être installé à Strasbourg. H ne suffit pas de quali- 
fier la décision de revenir sur cette promesse de a grave 
bavure» pour éviter le discrédit d'une procédure dont 
M. Rocard, comme pour s'en vanter, a dît au passage 
qu'elle n'était pas légale puisque notre droit interdit è l'Etat 
de « contracter ». D'une certaine façon, l’idée même de 
plan reposa sur l'idée que l'Etat, pour le bien pubfic. peut en 
prendre à son aise avec le droit. Cette idée ne serait-elle 
pas, dans un monde où Ton voit partout les citoyens 
réclamer des garanties accrues contre fa bureaucratie, 
quelque peu « archaïque » ? 

PAUL FABRA. 
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POLÉMIQUE 


Vagit-Prop 

L'adaptation télévisée du * Deuxième Sexe », de Simone: de Beauvoir 
et V œuvre de Marguerite Duras, 
considérées comme les monuments d'un féminisme d'État ... 


par ANNIE LE BRUNO 


S I quelques naïves ou attardées 
nourrissaient encore des avi- 
sions sur le caractère révo- 
lutionnaire du brouhaha néofémi- 
niste des dernières années, la rrase 
en images télévisées du Deuxième 
Saxe aura eu l’incontestable mérite 
de les détromper définitivement (1). 

Void en effet, à coups de minis- 
tère de la culture et de ministère 
des droits de la femme, en quatre 
épisodes et trente-six turbans, (a 
monument d'un féminisme d'Etat 
que les pires adversaires des 
femmes n'auraient osé rêver. Ce ne 
sont que daines bien pensantes et 
parvenues, ministre s, femmes de 
ministre, écrivaines et conseillères 
en tout genre, qui sa proposent de 
nous brosser un tableau sans fard 
de la condition féminine sous l'œfl 
vigilant du Grand Mamamouchl 
Beauvoir. Car son regard se dort de 
paraître terrible d'objectivité pour 
nous assener comme faits irréfuta- 
bles par exemple que l’inceste sur 
les petites filles sa pratique * très 
souvent avec f approbation de la 
mère perce qu’elle aime mieux que 
le sperme et l’argent, ça ne sa 
dépense pas au-dehors de la 
famiRa ; alors, eée encourage ça»: 
ou encore que la plupart des 
homm es prêtère n t vivre en cotqile 
avec tme femme pour f ionique rai- 
son que cela leur revient moins cher 
que d’aller au bordel, et! y a des 
calcul s comme ça... plus ou moins 
dans la tSte de beaucoup 
d’hommes. » 

Je ne ferai pas la liste de ce 
genre de révélations : eOe serait 
trop longue. Mais il est quand 
même intéressant de remarquer 
comment semblables vérités de 
base sont insérées dans révocation 
de très réels aspects de la misère 
féminine : excision, viol, polygame, 
inceste..., pour faire en sente de 
banafiser les drames véritables de 
nombreuses femmes et de dramati- 
ser la banalité de la condition fémi- 
nine en généraL 

Car if s'agit moins de travailler à 
réduire réellement la misère des 


femmes que d'y trouver une impa- 
rable j u s ti fication è l'exercice d'un 
pouvoir qui aujourd'hui n'est plus 
seulement idéologique! Rien de 
moins nouveau d'ailleurs : c’est 
bien sur la même casuistique que 
les diverses bureaucraties 
mandstae-lénrastes ont tradition- 
nellement fondé leur puissance. 
Sinon, pourquoi rejeter sur les 
hommes, et non sur la religion 
catholique et ses inte na bles posi- 
tions en matière de contraception, 
les clauses de conscience encore 
invoquées par les médecins se refu- 
sant à pratiquer IVG ou avorte- 
ment 7 Sinon, pourquoi rejeter sur 
les hommes, et non six la religion, 
l’asservissement de la femme dans 
le monde musulman en Afrique, au 
Pakistan, en Inde ? Et, à ce seqet, 
on aurait pu souhaiter que les 
femmes indiennes, africaines, nord- 
africaines qui ont prêté leur 
concours è ces émissions soient un 
peu plus atte nt i ves au rôle qu’on 
leur faisait jouer et aperçoivent, 
dans ce recoure constant aux atro- 
cités d’ailleurs pour autoriser dis- 
cours et manœuvres d’ici, la détes- 
table manifestation d'un 
tiars-momSsme à tout faire et à tout 
justifier qui n'aura sûrement pas été 
une des gloires de la gauche des 
vingt derrières années. 

Mais tout se tient hélas trop bien 
quand le moralisme qui anime ces 
nouvelles dames d'œuvres trouve 
sa terre d'élection dans la Chine 
maoïste et ses indéniables réussites 
(on attend encore de savoir les- 
quelles) poix < revaloriser l'image 
de la femme », comme on est heu- 
reux de ra pp ren d re de la bouche 
d'une sorte de maton ne, haute res- 
ponsable de l'éducation dans ce Heu 
de rêve. Que les droits de la femme 
soient exaltes dans un pays où las 
plus élémentaires droits de l'homme 
sont systématiquement et 
c onst amme nt bafoués ne semble 
pas du tout déranger nos cham- 
pionnes de la Bberté féminine. 

Notons qu'après s'être fourvoyée 
sur la tfoarté des femmes en Union 
soviétique voilà trente-cinq ans 
Simone de Beauvoir n'hésite pas 


COURRIER 


ü Sauver 
Franee-Cultnre 


France-Culture, malgré son titre 
un tant soit peu prétentieux, titre 
qui fin trouvé par M. Boisdeffrc 
voici vingt ans, est use chaîne de ra- 
dio plutôt discrète et dont on oublie 
trop souvent de parler dans la 
presse. M. Jaigu, qui vient d’en quit- 
ter la direction, a remédié à cette car 
rence en publiant dans les colonnes 
du Monde, le 24 novem br e, un auto- 
panégyrique tout à fût surprenant. 
Le même jour dans mon émission, 
E. Le Roy Ladurie a pris le relais en 
rendant hommage à cet homme qui 
risque très vite de passer pour la vic- 
time d’une chasse asx sorc i ères. 
Ayant répliqué à Le Roy Ladurie 
que cette chaîne était un peu pous- 
siéreuse, je voudrais pouvoir déve- 
lopper ma pensée. 


En dehors de tout esprit partisan 
il serait bon que tous ceux qui se 
sentent concernés aident France- 
Culture à se rajeunir et à s’ouvrir. Je 
précise que, ancien collaborateur - 
épisodique — de France-Culture et 
de France-Musique, je ne connais 
personnellement ni M. Jaigu ni 
M.Boraeix. 


MICHEL POLAC. 


(8 Le Burundi 
n’est pas raciste 


Précisons qu’il ne s’agit pas d’une 
querelle droite-gauche. On peut seu- 
lement remarquer que cette chaîne 
s'appelait autrefois le Programme 
national et bénéficiait d'un certain 
prestige mtcrnationaL An fil des 
ans. on l’a réduite aux dimensions 
d'une petite station en modulation 
de fréquence, station qui ne sem- 
blait gîtére intéresser le gouverne- 
ment issu de mû 1981. Pourtant le 
ministère de la culture, qui dïsposût 
de crédits plus abondants qu'autre- 
fois, aurait pu avoir un droit 
d'accès : malheureusement la cloi- 
son est bien étanche entre le minis- 
tère de la culture et celui de l'infor- 
mation. 


Mais peu imparte le passé. Ce qui 
urge, c’est de sauver France- 
Culture, qui risque d’être englouti 
dans la grande vague « reaga- 
menne • de 1986 où certains nous 
promettent de liquider ce qui reste 
du service public. Un nouveau direc- 
teur, M- Borzeix, semble prendre les 
choses en main et vouloir ouvrir les 


fenêtres de ce petit musée provin- 
cial. de ce lieu distingué qui ressem- 
ble un peu trop à la Revue des Deux 
Mondes, malgré quelques Rots de 
vie «wnwia fe « Panorama > quoti- 
dien. et quelques émissions intéres- 
santes mais d’une « mise en pages » 
démodée. Pour l'instant, la rénova- 
tion est plutôt journalistique. U reste 

à ouvrir la station fl de jeunes créa- 
teurs (auteurs, metteurs en scène, 
comédiens) sans pour autant tomber 
dans la modernité snob, la sophisti- 
cation ou_ l'agitation médiatique. 


M. J.-M. Deiettrez, dans sa cor- 
respondance parue dans le Monde 
du 22 novembre 1984 sous la rubri- 
que « Courrier », reconnaît que le 
régime de l'Afrique do Sud est un 
régime raciste. Mais, de façon sur- 
prenante, il place le Burundi sur le 
même plan. 

M. Deiettrez rendra cette justice 
an Burundi qu’aucune disposition de 
quelque nature que ce sût, qu'au- 
cune pratique politique n’institue 
une quelconque 'entre 

les citoyens de ce pays. 

En revanche, aucun responsable 
du Burundi ne nient que la guerre 
civile, qui a endeuillé notre pays en 
1972, ait été cause de drames 
atroces dans les couches de tonte la 
population. Ce sont des membres 
d’une même communauté nationale 
qui ont été victimes d'une guerre ab- 
surde comme tontes les guerres. 

Le Burundi a pleuré tous ses 
morts et, depuis, est parvenu à pan- 
ser tes plûes et à ramener l’unité et 
la conc or de au sein de sa pop ulati on . 
Tout homme de bonne foi peut véri- 
fier les faits et attester les résultats 
positifs indéniables atteints dan* ce 
domaine. 

Ce qui est arrivé au Burundi il y a 
plus de douze ans n’est ni unique ni 
particulier à ce pays. Faut-il dresser 
la liste des pays où les communautés 
nationales éprouvent quelques diffi- 
cultés i faire vivre ensemble les 
c om posantes de loirs population ? 

Si la conférence des chefs d'Etat 
de France et d’Afrique va se tenir eu 
décembre prochain, c’est en partie 
parce que l'ensemble de ces Etats et 
le reste du monde reconnaissent que 
1e Burundi est un pays qui a déployé 
beaucoup d’efforts pour faire régner 
la justice sociale et le respect des 
droits de l'homme. 


LAZARE NZORUBARA 
ambassadeur 

de la République de Burundi. 


(Mjh 


une seule seconde à récidiver avec 
ta Chine- Même si, ici ou (à, eiie'a 
cru 'bon de préciser mollement 
qu'elle douta aujourd'hui de l'exis- 
tance d'un État socialiste et que 
«r les femmes, doivent prendre leurs 
affaires en main ». U n'empêche que 
la presse stalinienne ( l’Humanité, 
f Humanité-Dimanche et même 
Révolution) a été sûrement la plus 
enthousiasmée par ces prestations 
télévisées qui, dans l'histoire de la 
propagande idéologique, innovent 
ce qu'il faudra bien appeler la Vagit- 
Prop. 

On ne se refait pas, et C8S émis- 
sions pourront peut-être un jour 
constituer l'exemple le plus abouti 
d'un réaSsme féministe qui, pour 
l'exaltation du misérabilisme, le 
jésuitisme de r argumentation et le 
pompiérisme de l'ensemble, n'a rien 
à envier aux pires productions réa- 
listes soda listas. Et cela, en deux 
temps (d'abord le temps de confon- 
dre l'idée des hommes avec celle de 
la noirceur absolue ; ensuite fe 
temps d'innocenter le genre féminin 
jusqu'à la blancheur absolue) puis 
trois mouvements : 1) l’accumula- 
tion intensive des plus horribles 
exemples de la détresse féminine ; 
2) la généralisation systématique 
de l'atrocité — on en vient ainsi tout 
naturellement à conclure : s A croire 
que les femmes indiennes ont pour, 
vocation d’être brûlées»; 3) enfin, 
r accès au ridicule stéréotypé d'une 
femme avilie par les soins de 
beauté, les parures, et désespéré- 
ment aliénée par la conct^iiscence 
masculine. 

Et cela dans la mesure où, pour 
les hommes, aies fesses et les 
seins demeurent des objets privilé- 
giés... parce qu"3s ne servent à rien, 
qu’il n’y a pas de projet qui les 
anime» et que «c'est ça que 
rhomme cherche dans la femme, 
c'est la passivité, c’est l’imma- 
nence. c’est fe non-projet, c’est ta 
contingence, la présence nue. le lait 
d’être là sans rien d’autre». On 
aimerait seulement que- Iss intéres- 
sées doraient quand même leur 
avis. Bkn auraient peut-être un 
point de vue différent que cet aréo- 
page de cheftaines d'Etat Peut-être 
même sa risqueraient-elles è parler 
de l'amoor, qu'on a iri purement et 
simplement passé sous silence, 
sans douta comme catégorie exis- 
tentiellement inutfle. 

Aussi me sembie-t-8 que, trente- 
cinq rais après F événement fonda- 
teur de ce néo-féminisme, les 
femmes n'aient pas de quoi être 
très fibres de ce cadeau idéologi- 
que, tout en toc théorique et cousu 
de fils sanguinolents, que le pouvoir 
voudrait les forcer d'accepter. Mais 
j'oubRais qu'en cette fin d'année le 


(*) Ecrivain. Annie Le Bran est 
Fauteur de Lâchez tout, les Châteaux 
de la subvention, A distance (& paraître 
en janvier 1985 aux Editions Jean- 
Jacqocs Pau vert) . 


(2) La dernière des quatre émissions 
de la série, « Le deox&nc sexe » est dif- 


de la série, « Le deox&nc sexe » est dif- 
fusée mercredi 5 déc em bre, fl 21 h 30, 
sur TF 1. ■ 
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ministère de la culture et le bureau 
d'animation culturelle du ministère 
des relations extérieures orit aussi 
. nüsé sur ies valeurs sûtes cfa flou 
féminin et de la guérilla-mode, en 
finançant rautocéfebration vidéo de 
' l'œuvre de Marguerite Duras, fémi- 
niste quand a le faut Ses Parieuses 
brodées en compagnie de Xavière 
Gauthier, i n'y a pas a longtemps, 
restent un point de non-retour dans 
la haine des hommes. Toujours 
dans le sens de l'histoire, void 
aujourd'hui pour la modique somme 
de 2 000 francs environ et sous un 
sampteux coffret rouge et or le kit 
culturel du désir .dean des 
années 80. 

Heureux récipiendaÊesqui auront 
tout loi»’ de chercher à fantasmer 
sur. cas sommets de l'érotisme 
durassïen ieRion de plus extraordi- 
naire que cétte rotondité extérieure 
dos seins portés, cette extériorité 
tendue vers les mains. Même fe 
corps de petit cooSe de mon petit 
frère disparaît face à cette splen- 
deur. Les corps des hommes ont 
des formes avares, internées » 
{TAmant, p. 89) 1 Eh oui, c'est au«w 
simple que cela I C'est Nous Deux 
pour cadre désabusé, c'est «Harie- 
quin » pour rebelle intermittent. 
Avec en plus une fascination obs- 
cène pour l’argent et son monde cpjî 
fera florès dans ces temps (fe 
fausse conscience. Car, dans ce 
petit monde poétique, on n’arrête 
pas de parier de diamant eau doigt 
des fiançatles », de rêament r qui 
vaut nés cher ». D'ailleurs, lors d'un 
récent « Apostrophes », Marguerite 
Duras a clairement dit la pat de 
l'argent dans son attirance pour cet 
amant. Alors faut-il s'étonner que. 
peu de temps après la remise de 
son prix Goncourt, notre, écrivain 
révolutionnaire art cru bon de décla- 
rer sur différentes chaînes télévi- 
sées à peu près ceci (je dte de 
mémoire) : « S’il y a un mot que je 
déteste dans la langue française et 
dans 'toutes les langues, c’est le 
mot rêve» ? On aurait pu s'en dou- 
ter. 

Telle sèrait la nouvelle liberté que 
nous octroie ce fémêiisme d’État. 
celle de choisir entre ces deux pôles 
de la femeffitude. entre la récràTûna- 
tion ringarde ou la subversion à la 
pointe du damant. 

Juste retour des choses, lorsque 
oés deux révoltées an retraite ne 
sont pas occupées par la célébra- 
tion officielle de leurs œuvres, efles 
ne manquent aucune occasion de 
célébrer un pouvoir auquel télés 
sont en train de devoir leur befle 
vieillesse littéraire. 

Où êtes-vous donc Théroigne de 
Méricourt, Louise Michel, Virginia 
Woolf? 
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L’Organisation de l’Unité Af ricaine 

Pür Edmond Jouve 


Née fl Addis-AbS» en 1963, 1’OlU.A. demeure en dépit de ses faibles- 
ses et de ses carences nn bon artisan de Fuûiré Si les crises 
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grée, ka cffbn» entrepris en ma ti ère dg coop éra tion frnnwnifj uMïnr 
porté lenrs fruits: en tëmûgne avec éloquence le plan de Lagos pour 
le dévdoppement économique de l’Afrique (1980-2000). — 

CoBeetàm ‘‘Perspectives Inuntaxwnalcs", TU Tl 
dirigée par Charles Zorgbibe. 280 pages- 145 R I 4 -- 
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PROCHE-ORIENT 


LA VISITE OFFICIELLE A PARIS DU PREMIER M INISTRE ISRAÉLIEN 

M. Shimon Pérès s'entretient avec M. Lionel Jospin dès son arrivée 


r Libres opinions 


Attenta ce mercre di 5 décembre en fin de 
■ntiaée à Paris, oà fl séjoranera es visite offi- 
cfefle jwp'ai 8 décembre, M. Pérès, premier 
nêfia, un, dès son armée, des 
avec M. IJoael loqria, pre mi er 
seczétain da Parti socfatHste, et les grooms 
d’amitiés paiteme at aâre» Fnuce-Israâ, ao 



Jeufi, ML P é rè s , après me ren- 
contre avec les dirigeants de ht commnmSé 
Jdre française, sera reçu vers raidi à PElysée 
pour m emtreticn qm sera sahi d*an déjeuner 
avec le présideat ÎVCtterrand. Vendredi, 
M. Pérès s'entretient* à sa résidence, le 
palais Marigoy, avec des i n da s tr ieb et des 
hommes d’affaires. O m angmera tnsdte, à 
PHStel-Dien, le premier scanner fenéfiea 


acquis par la France, avant «Pallar fleurir la 
tombe du Soldat incomm. Le chef ih gouver- 
nement Braétten offrira vendredi à Famhas- 
sade dîna an déjesner en rboanenr de ses 
hôtes français auquel prendra part le chef de 
l’Etat. Dans raprès-midi, 0 donnera une 
conférence de presse avant de recevoir le 
maire de Paris, M. Jacques Chirac. M. Pérès 
doit n^agaer IsraS samedL 


-î. • 


Le pari scientifique franco-israélien 



v?f. -y 


Jérusalem. — De la lutte antican- 
cér eu ae à rétnde des langage» infor- 
matiques en passant — plus prasrï- 
qoement - par Paquaculture ou la 
bamfîcatjon dm tomates, la coopéra- 
tioo scientifique franco-israélienne 
dispose de longue date d’un vaste 
champ d’action. Chantre des pro- 
messes qu'offrait à «m pays les 
techniques de pointe, M. Shimon 
Pérès souhaite, dans ce domaine, 
l es secrct les hais avec la France. 

Le moment est partico fièrement 
propice, car les «ux partenaires 
viennent de mettre eu ptace un ca- 
dre original, F Association franco- 
hméfienne pour la recbefche scàentî- 
fique et technologique. Créé en 
mars donner, an moment de la visite 
es Israël de M. Fabius — alors mi- 


De notre correspondant 


nistre de llndustrie - {ie Monde du 
1S mars), cet organisme favorisera 
raccompfissement de projets com- 
muns. B relaiera et valorisera la coo- 
pération gouvernementale sans s’y 
substituer. 

L'association stimulera également 
la recherche fondamentale, mais 
surtout cofinancera des opérations 
industrielles recourant & la hante 
technologie. H s’agit, en utilisant au 
mieux les complémentarités bilaté- 
rales, de promouvoir les capacités 
d'exportation respectives, notam- 
ment vers des pays tiers. L’effort 
commun portera sur trois grands 
secteurs : l'informatique, Pagrouo- 


Une Alliance française pour Jérusalem 

De notre correspondant 


Jérusalem. - La France cultu- 
raSe revient à Jérusalem après 
quinze ans d'absence. Une Al- 
liance française, en effet, ouvrira 
bie n tôt ses portas dans la VSIe 
sainte. Cette création viendra 
combler wi vide de plus en plus 
durement ressenti au fil des ans 
par une communauté franco- 
phone pourrait fortement repré- 
sentée dans la capitale. Depuis la 
fermeture, en juin 1970, du Cen- 
tre culturel - conséquence de la 
brouille politique franco- 
israéEenne, - Faction de notre 
pays dans ce domaine y était 
pratiquement tombée en ddsé- 
rhence. 

Comme partout affleure dans 
le monde, F Avance française de 
Jérusalem aura pour principale 
vocation l'enseignement du fran- 
çais, qui, dans tes écoles d’Israél, 
est une matière è option. Elle 
rendra ensuite les services dassi- 
qœs d'un centre culturel ; biblio- 
thèque, théâtre, dné-dubw ate- 
liers de création. Son futur 


cBrecteur, M. Marc Agi, vaut en 
faire aussi * un Bou de rencontrée 
et rie débats». 

Le comité de l'Alliance, pré- 
sidé par l'écrivain André Choura- 
qui, ancien maire ad§oint de la 
dté, rassemble tous les grands 
noms d'intellectuels israéfiens 
francophones : auteurs, profes- 
seurs, savants. Doté d'une sub- 
vention initiale, rétabfissement 
devra ensuite, comme c'est 
r usage, s'autofinancer. 

Annoncé è la veffle du voyage 
en France de M. Shimon Pérès, 
l'événement revêt une indéniable 
portée poétique, en témoignant 
de ta volonté de renforcer spec- 
taculairement ta présence cultu- 
relle française en Israël. Une Al- 
liance française pour Jérusalem : 
ce projet, a ttent i vement soutenu 
par l’Elysée est un indice supplé- 
mentaire du « réchauffement » 
franco iiraéBwn. 

X-P.L. 


mie et ks biotechnologies, la méde- 
cine. 

Ce pari scientifique franco- 
israélien ne sera gagné que lorsque 
l’association aura réussi è s’autofi- 
nancer grâce à l’argent de l’industrie 
privée. En attendant, les deux gou- 
vernements ont amorcé la pompe en 
dotant l'association d'une mise de 
départ de 1,6 milli on de francs. Le 
relais est à prendre par les entre- 
prises ou par d'autres partenaires 
administratifs. Exemple : une délé- 
gation du conseil régional Provence- 
Alpes-Côte d’Azur conduite par son 
président, M. Michel Pezet, a ré- 
cemment conclu avec l’Union israé- 
lienne des pouvoirs locaux un proto- 
cole — le premier du genre — 
ouvrant la voie à une coopération 
technologique décentralisée: 

La relance des échéances scienti- 
fiques, dont M. Fabius attend des 
« retombées commerciales », vient à 
pont nommé. Car, s'agissant de 
commerce, la France est en train de 
perdre da terrain en IsraEL Pendant 
longtemps, les I s r aéfi en s se sont 
plaints du déséquilibre en défaveur 
de la balance commerciale. C'était 
l’époque où leurs industriels négli- 
geaient le marché français. Mais, 
aujourd'hui, ce vieux grief n'est pra- 
tiquement plus justifié, et les 
échanges, qui ont avoisiné 5 mil- 
liards de francs en 1983, devraient 
s’équilibrer en 198S. 


Baisse 

des exportations françaises 

Ce retour du balancier s’explique 
à la fois par une baisse des exporta- 
tions françaises et pour une progres- 
sion des ventes de PEtat juif. Les en- 
treprises israéliennes, devenues pins 


L'ASSASSINAT D'UN DIPLOMATE JORDANIEN A BUCAREST 
ET LE DÉTOURNEMENT D'UN AIRBUS KOWEÏTIEN 

Un nouvel épisode de « la guerre des ombres » ? 


Les pirates de F Airbus du Knwasti Airways 
d é t— n fe vers l'aéroport de Téhéran ont d emandé , ce 
m ercredi mafia 5 décembre, qne des dispositions 
soiest prises pour permettre leur départ vers une des- 
tination jncoanue . Après la Ebéràtion, mardi, de 
quanate-trois CB&nts et femmes» pour la piopart de 


Koweït — Une nouvelle vague 
■ d’attentats et d'assassinats politi- 
ques va-t-elle déferler au Proche- 
: Orient ? Le détournement de 
l’Airbus koweïtien et le meurtre 
d’un diplomate jordanien à Buca- 
rest, le mardi 4 décembre, ne oorati- 
. tuent pas aux yeux de certains 
observateurs ici une coïncidence for- 
tuite, et pourraient Ken être d’une 
• inspiration commune. 

Les deux crimes ne sont apparem- 
ment pss liés, ««gu qu'ils ont été 
revendiqués par des commandos qui 
se réclament de la cause palesti- 
y menue. L’attentat de Bncarest 
aurait été p er p étr é par Septembre 
noir, qui avait disparu il y & une 
. ‘ riîwiîne d’ années ; celui commis 
y _ , contre l’avion des lignes koweï- 
tiennes serait l'œuvre de l’« organi- 
^ satkn du 17 septembre » (date à 
• laquelle se sont produits en 1982 les 

- massacres data les camps paksti- 
r niens de Sabra et de Chaula) , arga- 
I irisation dont on n'avait jamais 
’ entra* h» paikt. DSUS les deUX CSS, 

- m «triwie ici qne les auteurs des 
; a ttentets ont été vraisemblablement 

télécommandés par les services spé- 
ciaux de oe r*««Mi pays de la région à 
.. des fins politiques qui ont peu de 
rapports avec l'affaire palestinienne. 

Le iw ninfluge dans le détourne- 
ment deî’Airtms est transparent. 
Les ravisseurs ont publiquement 
demandé au gouvernement du 
. Koweït de -ne pas harceler les 
Palestiniens » vivant dans la Prinô- 
panté. Or, non seulement ces der- 
niers ne sont nullement inquiétés, 
nwh leurs dirigeants sont traités 
avec les plus grands égards. Mardi 
, -encore, le souverain réservait un 
y accueil chaleureux à deux dirigeants 

- de FOLP. MM. Yasser Arafat et 


De notre envoyé spécial 

Abou Iyad. Ce dernier prononça 
dans la soirée un discours public 
dans lequel D prenait à partie les 
gouvernements arabes qui menaient 
un qp m frp * occulte contre l’OLP. La 
Syrie était bien évidemment visée. 

Sî le gouvernement de D amas est 
soupçonné d’avoir inspiré l'assassi- 
nat du diplomate jordanien è Buca- 
rest - en raison de l’alliance conclue 
entre le roi Hussein et M. Yasser 
Arafat — la presse koweïtienne 
laisse nettement entendre que le 
détournement de l’Airbus est 
l’oeuvre sinon du gouvernement de 
Téhéran, du moins celle des services 
chargé d’- exporter * la révolution 
Mimique. Le correspondant à Bey- 
routh du quotidien Al Waxan par 

exemple révéle que quatre des six 
pirates de l’air sont des Libanais 
rhntwt appartenant an Hezbollah 
(le Parti de Dieu), formation res- 
ponsable d’attentats meurtriers 
awimis F amé e dernière contre les 
contingents américains et français 
dans la capitale libanaise. 

Une («Me de crise» 

La « cellule de crise » constituée 
au Koweït pour suivre l’affaire du 
détournement a d’ailleurs reçu des 
ravisseurs de l’appareil une requête 
discrète, d’une toute autre nature 
que crile qu’ils avaient publique- 
ment formulée ; Os exigent la libéra- 
tion des vingt-quatre Arabes - isla- 
mistes, libanais ou irakiens pour b 
plupart - qui avaient, le 12 décem- 
bre 1983, perpé t r é une série d’atten- 
tats au Koweït, tuant quatre per- 
sonnes et en blessant soixante-deux 
autres. En mars dernier, un tribunal 
avait condamné à mon six d’entre 


nationalité pakistanaise, B reste encore à bord de 
Fappaiefl cent cinq passagers et bdt membres de 

l’équipage. 

A Bucarest, on précise qne Fassassin du conseil- 
ler de l'ambassade de Jonbiu est tm étudiant d’ori- 
: muni (Pub passeport jocdamen 

eux et les dix-huit antres è des 
prises allant de cinq ans de prison 
aux travaux forcés à perpétuité. 

« Justice a été rendue d'une' 
manière parfaitement régulière et 
nous n'avons nullement l'intention 
de céder à cet odieux chantage », 
nous déclarait, dès mardi matin, le 
cheikh Nasser, vice-ministre de 
l'information. La détermination du 
gouvernement koweïtien n’est pas 
feinte, fi avait tenu bon lors des qua- 
tre détournements d’avions qui 
avaient précédé celui de mardi. 
Quelle que soit l’issue de l’épreuve 
de force les inquiétudes dn 

Koweït demeureront intactes en rai- 
son du contentieux qui l’oppose à 
l’Iran. La République islamique 
reproche à la Principauté l'aide mul- 
tiforme qu’elle fournit è l’Irak et 
continuera dès lors à exercer des 
pressions directes ou indirectes. La 
conjoncture, estiment nombre 
d’observateurs, risque fort de 
s’aggraver en raison du conflit syro- 
pslestînien qui est veau se greffer 
scr la guerre irako-iranienne. 

En effet la récente réunion du 
Conseil national palestinien à 
Amman, ressentie comme un défi 
par le gouvernement syrien et sur- 
tout Taxe qui se dessine entre l’OLP 
et la Jordanie, l’Egypte et l'Irak, va 
vraisemblablement cimenter 
l’alliance syro-tranienne contre les 
« capindards ». 13 est sans doute 
trop tôt pour conclure que ce clivage 
relancera forcément la « guerre des 
ombres ». celle des services spéciaux 
appartenant aux deux camps. Mais 
force est de constater que l'assassi- 
nat du diplomate jordanien à Buca- 
rest et le détournement de P Airbus 
koweïtien servent les intérêts com- 
muns de Damas et de Téhéran. 

BUC ROULEAU. 


.r. ■iS'.-T’BVw»™*- 


• agressives», vendent en France 
des produits de mande valeur ajou- 
tée, au mommentbù l'industrie fran- 
çaise recule en IsraCL Résulta t : le 
taux de couverture des exportations 
françaises, qui atteignait 130 % en 
1983, a plafonné è 110 % pendant 
les oeuf premiers mots de cette an- 
née. 

Le tassement des ventes fran- 
çaises a une triple cause : la baisse 
du pouvoir d’achat des Israéliens en 
cette période d'austérité, h mise en 
place par Jérusalem d'on dispositif 
protectionniste, le désintérêt des 
firmes françaises. La chute des 
ventes d'automobiles, point fort du 
commerce français, frise le désas- 
tre : moins 70 % en un an. Septième 
fournisseur d’Israël, la France oc- 
cupe 4 % de son marché. Les pro- 
duits industriels représentent main- 
tenant près des deux tiers des 
exportations israéliennes en France, 
dans des secteurs de haute technolo- 
gie : chimie fine, électronique pro- 
fessianneüe, radiologie, etc. 

Le redressement des ventes fran- 
çaises ne sera pas facile car, pour 
des raisons diverses, la France ne 
peut se rattraper sur ses ponts forts 
traditionnels. Les règles religieuses 
et le protectionnisme entravent les 
ventes agro-alimentaires ; l’aéronau- 
tique civile et militaire est devenue 
une chasse gardée américaine, 
tandis qu’en matière de travaux pu- 
blics, l’Etat hébreu pourvoit è ses 
besoins. Restent les grands contrats 
an coup par coup. Mais ceux-ci 
échappent souvent aux sociétés fran- 
çaises, délibérément absentes du 
marché local par crainte, justifiée on 
non, de compromettre leurs intérêts 
dans le inonde arabe: Les Israéliens, 
de surcroît, oublient parfois de les 
appâter. Ainsi, la France vient de ra- 
ter trois grasses affaires, dont l’une 
- la modernisation de l’ensemble du 
réseau téléphoniqu e - pour laquelle 
Israël a préféré ITT-Belgique au 
groupe ClT-AicateL 

JEAN-PERRE LAN6ELUER. 


« Shalom ! » 

par HENRI HAJDENBERG (•) 

L E premi e r ministre israélien est reçu officiellement à 

et ta Rance continue d'avoir une politique arabe : paradoxe 
extravagant pour nos gouvernants précédents, qui n'éton- 
nera personne aujourd'hui, même si les mythes et les antisémites 
ont ta vie longue. 

Qui peut sérieusement prétendre aujourd’hui que les rapports 
de Paris avec Alger, Tunis, Rabat, Amman ou Le Caâs sont moins 
bons que sous le précédent septennat ? Les échanges économi- 
ques se sont développés avec l'Algérie du Front du refus, et les 
livraisons d’armes continuent d'affluer vers l'Irak, l'Arabie Saoudite 
et les émirats du Golfe. 

Face au rejet d'Israël, leur seul point de consensus, on a cru 
ou voulu cr oir e è une unité des pays arabes alors qu'ils étaient dans 
la plus grande division, vulnérables aux luttes des factions rivales 
ethniques ou religieuses. Cette unité de façade a volé en éclats 
avec la guerre civile libanaise, la prix Sadate-Begin, les luttes intes- 
tines de l'OLP, la guerre Iran-Irak, le conflit sahraorite. Le gouver- 
nement de la France a suivi ces lignes de fracture, pratiquant des 
choix et des engagements par trop dangereux et douteux : l'Irak 
dans une guerre sans fin ; l'OLP complètement isolée. 

Souffre-douleur des clans arabes, rompu à toutes les manipu- 
lations et machinations, Arafat n’a trouvé de secours que du gou- 
vernement de ta France, seul è protéger taie organisation dont les 
pays arabes se défient autant qu' Israël. 

Les entretiens Mitterrand-Assad se sont inscrits dans le cadre 
complexe des rapports syro-irakiens et syro-palestnéens au 
moment du congrès d'une OLP démantelée. Ils manifestent l'acti- 
visme de la diplomatie française au Proche-Orient, le désir de Fran- 
çois Mitterrand de favoriser un compromis régional, dont le pro- 
cessus difficile ne peut être que fort long à moins d* une initiative 
comparable è celle du président Sadate. A cet égard, l’évolution 
des fidèles d'Arafat paraît tardive et non décisive. 

La majorité de l’opinion française, choquée par te c rendez- 
vous » de Kadhafi, se méfiant d’Assad, n’aura retenu que la forme 
- contestable - du voyage de Damas, en l'absence, encore une 
tocs, d'informations sur tes pourparlers véritables de son président. 

La réception de Shimon Pérès sera ressentie différemment. 
L'accueil chaleureux, chargé d'émotion et de symboles, qu'on lu 
réservera sera celui de toute la France. Les Français sont en mesure 
d'apprécier qui, de Shimon Pérès, Kadhafi ou Assad, est respec- 
tueux de ses engagements et de sa parole. S'il existe une soBdarité, 
rite ne peut être qu'entre les pays démocratiques. Leur ennemi 
commun demeure le terrorisme international, à la tête duquel se 
trouvent ceux qui veulent tes abattre. 

Quoi de plus normal, alors, que cette réception peu banale. 
L’événement apparaîtra exceptionnel parce qu'il n’a pas de réel pré- 
cédent, et qu'D aura fallu, depuis 1967, attendre la visite de Fran- 
çois Mitterrand à Jérusalem pour voir cesser le boycottage diplo- 
matique d’Israël par ta France. Cette initiative a enfin autorisé 
Valéry Giscard d’Estaing et Raymond Barre, en visites privées, et 
de nombreux députés à découvrir Israël et te véritable contexte de 
son existence. La place d’Israël et sa dimension historique, cultu- 
relle et pofitique pour la communauté juive de France sont ainsi 
mieux connues et reconnues. 

Au-delà des péripéties de la vie politique, les échanges écono- 
miques et scientifiques entre les deux pays, développés depuis 
deux ans, devraient aller en s'amplifiant et s'tascrire dans le temps. 
C'est certainement l'un des objectifs de ta visite du premier ministre 
israélien. Cane grande première officielle revêt une importance par- 
ticulière : avec Itzhak Shemir, Shimon Pérès représente un gouver- 
nement d'union nationale qui peut marquer un tournant dais la 
destin du peuple juif d’Israël. Il recherchera avec le président fran- 
çais, qui compte parmi ses amis, ta vote étroite qui peut mener à ta 
coexistence entre Arabes et Juifs au Proche-Orient. 

Shimon Pérès : Shalom I 
(*) Président do Renouveau juif. 
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HUBERT JUIN 
VICTOR HUGO 


1802- 1S4> 




FLAMVA810N 


Quand on pense à Victor Hugo, c'est 
? image du patriarche à barbe blanche qui 
surgit Mais què sait-on du jeune Hugo ? 
S'appuyant sur de nombreux textes et à 
travers le récit des premières années de 
l'écrivain, Hubert Juin nous montre 
comment Hugo a construit ce monument 
de littérature. 

Tome 1 : 888 pages - relié * 173 P. 


VICTOR HUGO 


1S44-18D 

* * 



1844-1870. années cruciales durant 
lesquelles Victor Hugo, pair de France et 
monarchiste, devient républicain et préfère 
s'exiler plutôt que d'accepter la présence 
de Louis Bonaparte au pouvoir. Années 
d'exil et de solitude où l’œuvre poétique et 
romanesque s'élabore. Hugo devient Hugo. 

Tome 2; 744 pages - relié - 185 F. 
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DIPLOMATIE 


M. Claude Cheysson va quitter le Quai d'Orsay 
pour la commission de Bruxelles 


M. Mitterrand a iraBqoé, mardi A décembre, à 
Dubfin, 2 Ptasne de la léuui oa du conseil eu rop éen , 
que cehn-d avait « officialisé» pinceurs aoaifaia- 
tkms 2 b Commteriau de Bruxelles, dont cde de ses 
deux nouveaux membres français : MM. jaeqnes 
Delors — qui succédera 2 M. Gaston Tbora 2 sa pré- 
sidence le 6 janvier prochain — et Claude Cbeyssoiiÿ . 
dont le départ du Quai d’Orsay était annoncé offi- 
rien s emen t depuis plusfears semaines, de même que 
le nom de son successeur, M. Roland Dumas, mmte- 
tre des affaires emopémws et porte-parole dn goo- 


Les engagement» de M. Ch eyss on et le déroute- 
meat de la session parlementaire font que le remanie- 
ment dn goevernemept n’est guère envfaageaMe avant 
le 20 décembre. Le minist re des relations exté rie ures 
doit en effet prendre part, successivement; 2 la réu- 
nira de rUEO 2 Paris, pais 2 celle de Lomé sur le 


La diplomatie des « petites 


La mort dn président Sadatc, 
« horrible en elle-même ». a du 
moins « fait disparaître un obstacle 
au rapprochement à l'intérieur de la 
nation arabe ». Cette oraison funè- 
bre, pour le moins singulière — sur- 
tout s’agissant d’-nn chef d’Etat offi- 
ciellement ami de la France, 
assassiné quelques jouis plus tôt, - 
prononcée par M. Cheysson, le 
11 octobre 1981 devant le « Club de 
la presse » d’Europe 1, a longtemps 
poursuivi le ministre des relations 
extérieures. Quitte à reconnaître en 
privé que ce jugement cynique com- 
portait une part de vérité, beaucoup 
y ont vu k signe que le nouveau titu- 
laire du Quai d’Orsay affectionnait 
davantage la franchise brutale, voire 
la gaffe pure et simple, que le lan- 
gage diplomatique. 

D’antres ont cPaiDeuis aussitôt 
conçu une explication plus ingé- 
nieuse. M. Cheysson. en lançant de 
temps à antre une déclaration fra- 
cassante, ne ferait ai réalité que 
remplir la partie secrète de sa mis- 
sion : celle de proclamer haut et fort 
ce que le président de la République 
ne pouvait dire loi-même. Voire ce 


ne pouvait dire mi-meme. Voire ce 
qu’il souhaitait avoir ensuite l’occa- 
sion d’atténuer, passant ainsi 2 bon 
compte pour un conciliateur. 

D n’est pourtant pas sûr que cette 
vision de M. Cheysson en grenadier- 
voltigeur dn président sait parfaite- 
ment c on forme à la réalité. Cer- 
taines de ses déclarations des débuts 
dn septennat ont si profondément 
heurté le Quai d’Orsay et contre- 
venu aux règles non écrites de In 
diplomatie française qu’elles n’ont 
pu que contribuer & détourner dn 
nouveau règne un corps de servi- 
teurs de FEtat sur lequel M. Mitter- 
rand comptait tout particulière- 
ment, «an* parier de leur impact sur 
Topînion. Ainsi, banque le ministre 
avait lourdement souligné, 2 Alger, 
la parenté du régime avec celui de la 


WJ V— î 


An nom de Dieu, Le Clément, 
Le Miséricordieux 


w 

m 




Le Messager de Dieu a dit : 

«Le musulman est le frère du musulman, H 
n'est jamais injuste envers lui et ne le trahit 
jamais.» 


Que soit béni le jour anniversaire de la 
naissance du prophète MOHAMMAD fils d'Abdoliah 
(que le Salut de Dieu soit sur lui) pour tous les 
musulmans du monde et particulièrement pour les 
musulmans résidant en France. 


Que l'unité de la Umma islamique soit encore 
plus forte le jour anniversaire du Prophète 
Mohammad. 


L'Imam KHOMEINY. 


>4m^aMa^r c/r la 

Jhlamifyim d ^mui 

PARIS 



•France socialiste». Ou lorsque, 
devant Je numéro on du PC polo- 
nais, M. Kania, S s’était félicité avec 
insistance de l’entrée des commu- 
nistes an gouvernement français 
(des communistes qu’il avait pour- 


tant comparés peu auparavant aux 
garçons de courses d’une entre- 
prise). Et, devant son collègue de 
Varsovie, M. Czyrek, dn •renou- 
veau socialiste » <ai Potagne~- 


Et pourtant, cet homme, manifes- 
tement porté 2 la «petite phrase» 
a ssassine , aura aussi montré, dans 
bien des circonstances, tout an long 
de son séjour au Quai d’Orsay, un 
grand respect pour ses interlocu- 
teurs, qu’ils fussent «de la maisou» 
ou visiteurs extérieurs, et, ce qui a 
davantage de signification diploma- 
tique. pour des régimes ou des chefs 
d’Etat et de gouvernement que la 
politique extérieure de la France ne 
ménageait pas, pour le moins. Ce fut 
le cas pour l’Iran - la révérence gar- 
dée systématiquement & l'égard de 
son « grand peuple », en dépit dn 
soutien de Paris a Bagdad, est signi- 
ficative 2 cet égard - mais aussi 
pour le colonel Kadhafi au plus fort 
des événements dn Tchad, ou pour 
le gouvernement est-allemand, an 
cours d'un voyage à Berlin, en pleine 
controverse sur les euromisaks. 

Quoique commissaire 2 Bruxelles 
depuis huit ans, lorsque M. Mitter- 
rand J’a appelé an gouvernement, 
M. Cheysson a toujours manifesté 
une passion plus rive pour le tiers- 
monde (c’était, il est vrai, son sec- 
teur particulier à la commission, où 
0 a joué un rôle majeur dans la pré- 
paration des accords de Lomé) que 
pour l’Europe communautaire, ou 
pour l’Occident en général. De ce 
point de vue, il a pu apparaître sur 


différents terrains - en particulier 
F Amérique latine, mais pins encore 
le Proche-Orient - plus proche de- 
certains conseillers de l’Elysée que 
du chef de l’État lui-même. 

Manifestement, l’analyse dn 
minis tre des relations extérieures 
différait assez sensiblement, 2 
propos d’Israël en particulier, de 
celle de M. Mitterrand. Même si 
M. Cheysson a souvent noté avec 
satisfaction qn*3 y avait au moins 
une méthode commnne au Quai et 2 
F Elysée : tenir le même langage où 
que l’on se trouve, devant un audi- 
toire arabe ou 2 la Knesset. Mais 
c'est lui, et non M. Mitterrand, qui a 
rencontré à plusieurs reprises 
M. Arafat, encore jugé infréquenta- 
ble par la présidence. 


Connivence 


En fait, M. Cheysson s’est trouvé 
confronté 2 une difficulté qu'ont pu 
connaître avant lui bon nombre de 
ses prédécesseurs : la politique 
étrangère de la France se détermine 
très largement 2 l'Elysée, et la 
marge d'initiative personnelle dn 
ministre qui en a la charge est inévi- 
tablement réduite - c’est même un 
euphémisme. De ce point de vue, 
M. Cheysson n’offraït évide mmen t 
pas la transparence espérée, ni 
même » il s’en faut de beaucoup — 
la profonde connivence qui, dans la 
logique de la pratique institution- 
nelle de la V' République, doit unir 
le président de la République à son 
ministre des relations extérieures. 


A cet égard, la différence est 
frappante par rapport à M. Roland 
Dumas, qui fut durant les six mois 
de la présidence française du 
Conseil des Dix le ministre des 
affaires européennes aux côtés de 
M. Cheysson, et non sous ses. ordres 
(il n’était d’ailleurs pas, comme son 
prédécesseur M. Chandernagor, 
ministre délégué, mais titulaire 2 


part entière de ce portefeuille). Dif- 
férence non nas en ce qui concerne 


férence non pas en ce qui concerne 
la transparence — c’est la dernière 
chose dont on songerait 2 taxer 
M. Damas, — mais dn moins quant 
2 la parfaite convergence d’analyse 
avec l’Elysée. Et aussi une certaine 
rondeur d'expression qui n’était pas 
le fort de M. Cheysson, encore que 
bon nombre des interlocuteurs offi- 
ciels ou privés aient gardé on excel- 
lent souvenir de ses interventions, 
parfois brillamment improvisées 
dans un anglais irréprochable. 

Son ministre des relations exté- 
rieures aura plus «Tune fois irrité 
M. Mitterrand. Mais ce dernier était 
impressionné par sa connaissance 
des dossiers «tous azimuts», et par 
le fait que M. Cheysson avait sur 
tout sujet diplomatique, outre cette 
c onn a i ssance technique, une opinion 
dûment motivée, ffit-eUe assez diffé- 
rente de celle que hù-même allait se 
former. A plusieurs reprises, on 
avait déjà prêté an chef de l'Etat ! 
F intention de mettre un terme 2 
cette collaboration. Mais 0 fallait 
trouver 2 M. Cheysson une 
« grande » porte de sortie, d’autant 
que l’intéressé, en juillet dernier 
encore, avait écarté l’hypothèse d'un 
retour 2 la Commission de Bruxelles 
s'il ne devait pas s’agir de la prési- 
dence, obtenue par son collègue des 
finances, M. Jacques Delors. On 
avait alors cherché pour le titulaire 
du Quai une présidence de grande 
société nationalisée — on le dit pas- 
sionné par les problèmes pétroliers, 
la direction d’une organisation 
internationale, on encore une ambas- 
sade de tout premier plan. Mais la 
nouvelle loi fixant Ffige de la retraite 
2 soixante-cinq ans (3 en a soixante- 
quatre) et le manque de très hauts 
postes disponibles, ont finalement 
rendu la chose impossible. 
M. Cheysson va donc reprendre le 
chemin de Bruxelles, non sans espé- 
rer, avec le • portefeuille» de la 
coopération, reprendre aussi, fré- 
quemment, le chemin dn tiers- 
monde. 


• RECTIFICATIF. — Une er- 
reur d'impression a déformé le pré- 
nom de M. Basai , qui s’appelle Mi- 
chel et non Richard, comme fl était 
écrit dans le Momie dn 5 décembre 
2 propos dn télégramme de 
M. Cheysson à M. Trüô. 



LES ENTRETIENS D'UN HOMME D'AFFAIRES AMÉRICAIN A MOSCOU 


M. Tchemenko pose « ses » conditions 


p ir nanch««< 


repourefleinfut des accords entre la CEE et les pays 
d’Afrique, Caraïbe et Pacifique (ACP) — Il gagnera 
dès jeudi la capitale togolaise, - et easmte an voyage 
de M. Mitterrand eu Afrique et au sommet franco- 
africain, avant de se rendre 2 Bruxelles pour ne ses- 
sion des uimist res de Talfiance a rt aa t iqa e - 


à une renconfre avec M. Reagan 


Qmmt 2 la succession de ML Dumas, elle por te ra 
sur deux postes, eu raison de la double fonction qa*B 
exerçait jusque-là. Deux noms enraient pour le 
ministère des affaires européennes : celui de 
M* Catherine Lahnmère, actueflemeut secrétaire 
d’Etat 2 la consommation, et, avec une certaine insis- 
tance au Quai d*Oraay, celui de M. Pierre Gukkmi, 
ambassadeur à Madrid. Les fonctions de porte- 
parole dn gouvern em ent devraient être ajoutées 2 
celles de M. André Labarrète, min ist r e délégué aux 
relations avec le Parlement. 


Moscou. - L’homme d'affaires 
Armand Hammer est & lui tout seul, 
et malgré ses quatre-vingt-six ans, 
un bon baromètre des rapports 
soriéto-américains. FUS de l’un des 
fondateurs du Parti communiste 
américain, 3 a commencé 2 foire du 
commerce avec les Soviétiques dès 
1921, sou interlocuteur d’alors étant 
Lénine lui-ïdême. Chaque fois que 
M. Hammer prend le chemin de 
Moscou, 3 revient chargé des « con- 
fidences » de la direction soviétique. 

Le président d’occidental Petro- 
leum n’a pas failli à sa réputation 
puisqu’il a été reçu, mardi 4 décem- 
bre, au Kremlin par M_ Tchemenko 
pendant une heure et demie. Ha, en 
revanche, quelque peu accusé son 
âge lors (Tune conférence de presse 
tenue le même jour au cent re dn 
commerce international, confon- 
dant, 2 deux reprises, M. Tcber- 
nenko avec Leonid Brejnev. II est 
vrai que M. Hammer a bien davan- 
tage fréquenté le second qne le pre- 
mier. Le chef de F Etat soviétique 
disparu lui avait accordé la faveur 
précéde n t pour un homme d’af- 
faires occidental de pouvoir se ren- 
dre & Moscou en avion privé. Les 
deux hommes pariaient à bâtons 
rompus de la politique mondiale et 
de leuis problèmes cardiaques res- 
pectifs. 

M. Tchemenko a affirmé 2 son vi- 
siteur qu’il fallait « retrousser les 
manches » afin de > trouver les 
moyens de sauver l'humanité de la 
catastrophe nucléaire ». « Nous ne 
manquons pas de déclarations de 
bonne intention, a poursuivi le diri- 
geant soviétique, mais seul l’avenir 
montrera si, contrairement à leur 
attitude précédente, les États-Unis 
vont adopter une attitude réaliste 
qui assurerait le succès des négocia- 
tions {sur le désarmement] ». 
M. Hammer, qui s’était rendu la se- 
maine dernière à Washington an dé- 
partement d’Etat pour y être in- 
formé de la position des Etats-Unis 
sur les questions de dé sar m em ent, 
avant la rencontre de Genève, les 7 
et 8 janvier, entre MM. Shultz et 
Gromyko, a insisté sur le fait qu’fl 
n’était porteur d’aucun message offi- 
ciel du président Reagan. 

D a — semble-t-il — pris une ini- 
tiative personnelle en demandant 2 
M. Tchernenkb quelles étaient ses 
conditions pour un sommet avec 
M. Reagan. Le secrétaire général loi 
a déclaré que la rencontre serait pos- 
sible si Washington promettait pu- 
diquement, comme Moscou l’a déjà 
fait, de ne pas recourir en premier à 
Parme nucléaire, condition diffïcüe- 
ment réalisable. Cet de 

propos sur un éventuel sommet ne 
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LE MONDE 


Canada 


SEPTIÈME DÉMISSION AU 
SEIN DU GOUVERNEMENT 
QUÉBÉCOIS. - M. Denis La- 
zure, ministre des relations avec 
les citoyens dans le gouverne- 
ment québécois, a donné sa dé- 
mission, mardi 4 décembre, pour 
marquer son dé s accord .avec la 
position de M. Lévesque, premier 
ministre, sur la question de Fin dé- 
pendance de la province. D est le 
septième ministre à quitter le 
gouvernement depuis l’annonce, 
le 19 novembre, par M. Léves- 
que, qu’il ne ferait pas de l'indé- 
pendance l'enjeu des prochaines 
Sections provinciales. Certains 
des démissionnaires ont fait 
connaître leur intention de créer 
une nouvelle formation politique. 


Nicaragua 


VINGT-TROIS OUVRIERS 
AGRICOLES TUÉS PAR LA 
CONTRA. — Les rebelles anti- . 
sandinistes ont tué au moins 
vingt-trois ouvriers agricoles qui 
allaient récolter le café dans la 
province de Nueva-Segovia, a- 
t-on appris, mardi 4 décembre, & 
Esteli. C’est l’embuscade la pltts 
meurtrière depuis que les contras 
ont décidé de saboter la récolte 
de café. - (Reuter.) 


Pologne 


L’ASSASSINAT DU PÈRE 
POPEELUSZKO EST UN 
« CAS ISOLÉ». Le porte-parole 
du gouvernement, M- Jcrzy Ur- 
ban, a confirmé mardi 4 décem- 
bre les récents actes de violence 
commis contre des p rêtres et un 
militant de Solidarité de Lnblïn 
(le Monde du 4 décembre), mais 
les a présentés comme dés af- 
faires purement criminelles. D a 
accusé « la propagande occiden- 
tale » de lier ces événements 
« dans l'intention de nuire à la 
Pologne et de la présenter 

comme un pays où règne la ter- 
reur organisée par le pouvoir ». 
alors que, selon lui, l'assassinat 
du Père Popieluszkû est « un cas 
isolé*.- (AFP.) 


De notre correspondant 


devrait donc pas avoir de cornée 
qncnccs pratiques, mais 3 dénote un 
changement d’atmosphère. 

Une autre préoccupation soviéti- 
que majeure a été mise en refief kss - 
de rentre vue. M. Tchemenko a évo-- 
qué, selon Fagence Tass, devant son 
interiocuteur. les •obstacles artifi- 


ciels » qui entravent « le développe- 
ment de rapports mutuellement 
avantageux dans tous les domaines, 
y compris le commerce». ■ 

La question de l'embargo de fiait 
décrété par les Etats-Unis sur les ex- 
portations de haute technologie vers 
rURSS est une de celles qui revien- 


nent le plus souvent parmi les condi- 
tions mises imptichemest par Mo»- 
cou à une reprise dn dâkgàe avec- 
Washington. Les relations commer- 
ciales entre le* deux pa ys •sonTàta i 
niveau tris bas », a affirmé 
M_ Hammer: L’homme d’affaires A'" 
' américain n’a cependant pas persan-..-, 
•neHement 2- se plaindre .puisque^ 
avant sou départ pour . Moscou, fl !.. 
avait obtenu les liceaccs d’cxporta-. 
-tira nécessaires pour la conttructira r ~ 
avec du matériel mode in USA tTian *') 
pipo-line de 250 kilomètres de long, 7 - 
qui transportera du charbon liquéfié 
dans la région de Novossibirsk^ en i 
Sibérie: .... 


préparant k pc 
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Les rapporte Est -Ouest 


L'OTAN décidé. de développer ses infra- 
structures en Europe 

Le pacte de Varsovie se félicite de 
l'ouverture des • négociations 
américano-soviétiques . 1 -.V- 


MrMt* ' O MI» 1 

ifc* âte. agitai 
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Les mmisfr e i dtt affa ires étr an gè r es du pac te de Varsovie ta 4 
pabfié, mardi 4 décembre, 2 r&sue de leur réunies à BerHn-Est, of 
commamqaê où «fis se fë tic Rea t de raccord fafenuu entre Flkéoa 
soviétique et les Etats-Unis pour e ntam e r dm négociations, sur •• 
rcsisessîble des problèmes concernant les armes Bo c l f aües et spatfak* »* 
L’URSS et ses alliés souhaitent que « Jes objets et ks buts des , .. 
négociations soient fixés dès le début en toute clarté». D doit s’agir, . 
selon eux, de «renforcer là stabilité stratégique, empêcher la ... 
atiBtarisation de Pespace réduire ies ar m e m eats nu cl éai res, quWs 
soient stratégiques on de portée intermédiaire, et cela jusqu’à . 
refamatiofl totale des atmesundéaires ». 

Le pacte de Varsovie n’a pas réitéré Pappel «fin avait lancé ea anfl 
dernier 2 l’OTAN, d emandan t aux Ocddôriaux de mettre un tenue au 
déptotement des eonmiisriles et de retirer ceux qdéfrdentdé^imtalléa. : 

A Bruxelles,- les membres européens de PalBaace atiantiqae eta- - 
d’aiDeurs demandé la « pomsuite du dépkâemeat des frisées andéâôes de 
portée mt e sos édbûre comme prévu, tante d'obtenir par bi négociation tar t 
résultat concret », a déclaré mardi le m in istre briteamSque de la défense,,' 1 
M. Mkhaâ Heseltinel D’autre part, les m inis t r es de la défense de ' ' 
POTAN eut adopté m budget commun d'un montant de 7*8 müfimrd* de- 
dollars, qui doit permettre de renforcer lés infrastructures de Faffiance^ 
eu Europe au cours des six prochaines années. Ea meme temps, ils ont ' ' 
approuvé nue série d'engagement» pour le renforcement de la capacité de r' 
combat des fcoiqies conventiounefles : l'objectif est de rendre les froqpes- . 
alliées - et non plus sndemeut tes force* américaines — c apabl es deriv 
soutenir le combat-pendant tretaejoun. — {AFP.) .. 
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' De notre correspondant^ 


Bruxelles. — • Cette réunion est 
la plus réconfortante depuis seize 
ans », a déclaré M. Richard Perle, 
secrétaire adjoint pour les affaires 
de défense, des Etats-Unis, au 
premier soir de la rencontre des 
ministres de la défense de Failiance 
atlantique à Bruxelles. ' 

Chacun s’est bien entendu 
empressé d'enregistrer « avec la 
plus grande satisfaction » Fannrace 
d’une reprise des contacts 
américano-soviétiques sur le 
désarmement, M. Perle a, d’autre, 
part, annoncé une augmentation 
• substantielle » des dépenses qui 
vont être consacrées ter les aînés 2 
l’infrastructure de l’OTAN. Il s'agit 
de préparer une « structure 
d’accueil » : pour ‘les forces 


américaines. Les ministres se sonr--‘- 
mïs: d'accord, non sans mal»-' 
d’aülrars, sur un programme de.j.,. 
travaux de 7,85 milliards de dollars ., 
durant les six aimées à venir. _ 
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Les intacts en cause. touchent tous i- ■ 
les domaines de Finfrastmcture 
atlantique en Europe. Os prévoient 
notamment la construction de';. 
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• plusieurs centaines » d’abris pour ' 1 
Ira renforts aériens des Etats-Unis 


qra seraient requis sur le territoire- 
européen en cas de conflit. Deft: 1 
même, il est admis que l'ouïr 
dévckmpera et prolongera le réseau .... 
des oléoducs de l’OTAN, ainsi que» , 
le système de communication entre ' 
les diverses forces alliées. i 
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Finlande 


le fin du fond. 


M &nesi vous n êtes pas nés les skis aux pieds comme tous les lapons, 
n hésitez pas à vous lancer dans te royaume du ski de fond en Laponie : 
vous découvrira la griserie des courses dans le disert blanc, une maure 
authentique, un espace irréel et„. h chaleureuse hospùaÜti d’un peuple 
on ne peut plus occuaBam. 


Si vous vota sentez Pâme paresseuse, vous découvrirez l'hiver en Fin- 
lande. ksjotes vivifiantes du traîneau thé par des rennes-, des promena- 
des ensoleillées dans ks bois de bouleaux et... du traditionnel. 


Découvrez nos différentes idées ski de. fond: à iafermechez Vhabüam. 
al hôtel, en chalets de location, ter randonnées a les raids. 
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AMÉRIQUES 


Cuba 


Dimanche « rouge » à La Havane 

Les autorités préparent la population à repousser une attaque de r« ennemi» 


La Havane. — « Prêt pour la dé- 
fense. » L' entre p ri se Emilie Ayala 
Motina, gai. dan* un quartier du 
centre, fabrique des pièces de re- 
change pour centrales électriques, 
vient juae de recevoir des autorités 
cette distinction élogieiise qu'elle 
partage avec 2 763 antres - lieux de 
travail » de la capitale. « Prêt pour 
la défense ». qu’est-ce à dire ? 

Réunis le 2 décembre au matin 
avec les quelque 300 ouvriers de 
l’usine pour un nouveau dimanche 

• rouge » — leur deuxième journée 
■ de travail . « volontaire » en moins 

d'un mois, — le chef de là cellule- 
communiste, le responsable de la 
section syndicale et le directeur ex- 
pliquent : « Tous ici font désormais 
partie <T une unité de combat. Cha- 
cun sait exactement ce qu’il a à 
ftüre-en cas d'agression de l'ennemi. 
Il y aies brigades pour l’extinction 
des incendies, celles pour porter les 
premiers secours aux blessés. Et, 
naturellement,- tout le monde est 
prit à empoigner le fustL » 

Dans un terrain proche rie l’usine, 
les autorités font visiter une tran- 
chée d’environ 50 mètres de long sur 
6 de large et 3 de profondeur, dont 
on commeoce à renforcer les parois. 

• Les ^travailleurs ont leur propre 
système d" abris dans l’usine. Ceci, 
c'est pour la population alentour, 
pour 150 personnes environ, fout 
sera achevé à la nürdécembre. » 

Le voyageur se frotte les yeux. Où 
est cet « ennemi • - rarement autre- 
ment désigné- et si menaçant ? ■ 

Pourquoi, ce matin, cet exercice 
d'évacuation des malades de Phôpi- 
tal GonzaJez-Coro,. proche de Ja 
place de la Révolution, an cœur de 
La Havane? Pourquoi ces faux 
blessés, barbouillés de mercuro- 
chrome. qu'on débarque d'un ca- 
mion et qu’on apporte sur une (ri- 
vière jusqu'en salle d’opération ? 
Certes, les Cubains ont, il y à vingt- 
trots ans, affronté un débarquement 
de mercenaires antt-castriStes aidés 
par la CIA sur ks plages de la baie 
des Cochons. Certes, ks propos bel- 
licistes (ht président Reagan ont- pu, 
â plus d’une reprise, inquiéter ks di- 
rigeants de La Havane. -Mais n’y a- 
*t-il pas près de quatre ans que 
M. Reagan est installé à la Maison 
Blanche ? Et le climat n’est-û pas, 
d'évidence, moins tendu entre ks 
deux Super-Grands qu'il ne Pétait 3 
y a . un an ? Alors pourquoi, soudain, 
l'été dentier, cette accélération de la 
mise eu condition de là population 
err vue d'une agression décrite 
c omme « probable et imminente-» ? 

Les "observateurs se perdent en 
conjectures. Tel allègue que les pé- 
riodes pré-électorales aux. Etats-: 
Unis, ou consécutives à un scrutin 
présidentiel, sont éminemment « pé- 
rilleuses » pour ks pays ayant un 


De notre envoyé spécial 


c o n tentie ux avec Washington — et 
davantage encore lorsque le prési- 
dent en fonctioos sollicite un nou- 
veau mandat : en difficulté, il pour- 
rait être tenté par une -fuite en 
avant. Elu, 3 aurait les fameux 
« cent jours d’état de grâce » pour 
frapper « son » grand coup. 

Le même fera observer que la si- 
tuation est bien assez tendue aux 
frontières du Nicaragua pour que 
Cuba - considéré à la Maison Blan- 
che comme la «source» de toute 
l'agitation centraméricaine- — ne se 
sente pas en sécurité. Tel autre ob- 
servateur estime que, pour avoir 
ainsi mis dix millions de personnes 
en alerte à un degré jamais atteint 
encore dans k passé, M. Fidel Cas- 
tro a dû, vers le milieu de Tannée, 
recevoir us message, une* informa- 
tion exceptionnellement abîmante. 
D’où cette distribution, inédite; dans 
toutes les villes,- dans tous les vil- 
lages, de prospectus sur ht conduite 
à tenir en cas d’attaque aérienne, et 
celte frénésie de construction 
d’abris, individuels et collectifs, de 
tranchées auprès des écoles, et ce di- 
manche « rouge •: pour la défense, 
sans précédent dans ks annales (1) . 

Pour cet autre observateur, 3 se 
serait agi de démontrer à tout k 
camp socialiste, réuni lin octobre à 
La Havane pour. la trente-neuvième 
session du Conseil d'assistance éco- 
nomique mutuel (CÆM on CO- 
MECON), que la menace améri- 
caine est tout à fait réeHe, puisqu'on 
s'y prépare ainsi, et implique donc 
un renforcement, si possible, de 
l’aide à Cuba des six pays les plus 
développés du groupe. 

Tel autre, enfin, estime qu’U s'agît 
de préparer psychologiquement te 
population i 1’érâitualité, moins im- 
probable désonnais que jamais, d'un 
retour des quelque trente mille sol- 
dats cubains stationnés en Angola : 
comment ceux-ci, en effet, 
sauraient-il rester à plus de 
10000 kilomètres de 1a patrie si 
celle-ci est en danger?— 


Un bastion 

mexpugnable 

Autre interprétation : ce martial 
remue-ménage serait la conséquence 
indirecte de Tinvask» de te' Grenade 
par les « marines », le 25 octobre 
1983. On a vu alors, pour 1a pre- 
mière fois, se heurter de front Amé- 
ricains et Cubains, et ce, sans gloire 
pour ces derniers (2). Mais pour- 
quoi, alors, avoir attendu si long- 
temps pour mettre le pays sur pial 
de guerre ? En fait, tout est en route 
depuis ia fin de l’année demi cre, 
cornu» sons l'a confirmé M. Paria, 


permanent communiste et chef de 1a 
zone de défense numéro 7 de La Ha- 
vane. Dès cette époque, en effet, k 
PC a commencé à transformer le 
pays en un » bastion inexpugnable » 
et à préparer « la guerre de tout le 
peuple » contre « l’agression de 
l'ennemi ». Des cadres sûrs ont été 
sélectionnés pour prendre la tête des 
nouvelles • zones de défense » .■ se- 
lon les endroits, des unités comptant 
de 1 000 à 20 000 habitants, et sus- 
ceptibles d’agir de la façon la plus 
autonome possible pour ic ravitaille- 
ment, les soins aux blessés, l'évacua- 
tion des vieillards et des enfants vers 
la province, et, bien entendu, pour 
« défendre chaque maison, chaque 
rue. chaque pouce de terrain ». 

« Notre référence est le Viet- 
nam », précise sans hésiter 
M. Parra. Les médecins de l'hôpital 
Raroou-Gonzalez-Coro, comme tant 
d'autres dans le pays, ont suivi des 
cours de « chirurgisation » ; quelle 
que soit leur spécialité. Us doivent 
. être capables d'opérer de grands 
blessés de la tête, du thorax, de la 
colonne vertébrale, et des grands 
brûlés, « qui représentent, nous pré- 
cise un docteur, 60 % des trauma- 
tismes en cas de guerre ». 

Dans le local d’un comité de dé- 
fense de 1a révolution (CDR), une 
douzaine de femmes de quarante à 
soixante-cinq ans sont en train de 
confectionner des sacs à dos dans un 
tissu camouflé. Dans d’autres CDR, 
nous explique M. Parra. des ci- 
toyennes fabriquent, à partir de 
morceaux de ferraille qu’elles aigui- 
sent en pointe, de redoutables 
« pièges où s’empalera l’ennemi ». 

Notre interlocuteur admet que 
tout ceci coûte cher, « surtout à un 
petit pays pauvre qui s’efforce par 
ailleurs de développer son écono- 
mie ». Dans k plus récent de ses tra- 
ditionnels discoure du 26 juillet (3). 
M. Fidel Castro a précisé que le 
pays dédiait 15 % de sa production 
de béton à la construction d'abris, et 
que 18 000 personnes y travaillaient 
en permanence - et ce pour ne rien 
dire des « volontaires ». 

Pourtant, on note aussi que la 
presse cubaine - qui exprime évi- 
demment les vues du Parti commu- 
niste — est moins alarmiste ces der- 
niers temps. D y a eu un état d’alerte 
maximal au cours de l'été, puis un 
decrescendo c et automne. Le « di- 
manche rouge » du 2 décembre (4) 
serait alors une sorte de « sursaut » 
ultime avant on « retour à 1a nor- 
male», c’est-à-dire un rythme de 
préparation à ia défense civile nette- 
ment plus routinier. Toute prévision 
cependant est hasardeuse, les voies 
du régime cubain étant presque 
aussi mystérieuses qoe celles des au- 
tres pays communistes. Une certi- 
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tu de. cependant: la population ne 
manif este aucune espèce d'inquié- 
tude particulière, co mm e 3 était aisé 
de k voir 1e 2 décembre. 

Certes, les. réflexes acquis en un 
quart de siècle de casLrisme jouent à 
plein — et il n'est pas question pour 
quiconque de regimber. Mais on en 
.a vu d'autres, ici, et ce n’est pas la 
dernière alerte. Alors, on ne se prive 
pas de rire sous cape lorsque, devant 
le personnel réuni de l'hôpital 
Ranron-G onzale z-Coro, le brancard 
sur lequel deux secouristes portent 
un prétendu ' blessé, soudain... se 
casse, manquant de peu de laisser 
choir son contenu. 

JEAN-PIERRE CLERC. 


( 1 ) Chaque année, k premier di- 
manche suivant le 1 er novembre est dé- 
claré «rouge» : la 'centrale syndicale 
appelle ses adhérents & travailler volon- 
tairement, ce jour-là, en hommage à la 
révolution soviétique. 

(2) Le colonel commandant les 
• travailleurs-combattants » stationnés à 
Grenade a été dégradé au printemps. 

(3) Anniversaire de l'attaque, avor- 
tée, de la caserne de la Moncada, à 
.Santiago-de-Cuba, par Fidel Castro et 
ses compagnons. 

(4) Le 2 décembre est une autre 
grande date de la « geste » révolution- 
naire cubaine : celle du débarquement, 
en 1956, du Granmi. le navire qui avait 
amené du Mexique Fidel Castro et 
quatre-vingt-un autres jeunes gens vers 
la Sierra Macsua. 
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"Une œuvre t onsidérable 

ce jugement sur le premier livre de 
Claude Morali figure dans fa préfate 
signée par Emmanuel Lévinas, qui ne 
passe pas pour avoir l'éloge fadle ou la 
tomplaisame pour tou fume. Disons-le 
d’emblée : œ jugement est justifié. 
Voilà un livre qui doit marquer. 

Roger-Pol Droit, Le Monde 
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Pw fêter ia sortie de son 400 e volume 

LES ÉDITIONS 

JEAN DE BONNOT 

offrent 

EN CADEAU 

1° La plus ancienne carte de France (1578), format 44x62 cm 
2° Le pins ancien plan de Paris (1550), format 44x62 cm 
3” La famense dictée de Mérimée, format 30x42 cm 
4" Des images anciennes à découper pour les enfants, 

à tous les bibliophiles amateurs de beaux livres qui voudront 
bien lui communiquer leur nom et leur adresse, afin de rece- 
voir par la suite, en priorité, une documentation gracieuse 
sur les nouveaux ouvrages d'art à paraître sous sa signature. 

Pour prendre ou faire prendre ce cadeau offert gratuitement, 
sans la moindre obligation d’achat, il suffit de présenter, après 
l’avoir complété, le bulletin ci-dessous à la librairie Jean de 
Bonnot, 7, faubourg Saint-Honoré, Paris 8 e (à l’angle de la rue 
Royale). 

La boutique est ouverte tous les jours sans interruption de 
9 heures à 18 heures 30, sauf le dimanche. 

Pour que nos amis de Province ne se sentent pas lésés, nous 
pouvons leur expédier ce même cadeau contre 16 francs, 
correspondant aux frais d'emballage et d'affranchissement. 
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BON POUR UN CADEAU 

A découper et à présenter, après L'avoir complété, à la boutique 
Jean de Bonnot, 7, faubourg Saint-Honoré, Paris 8? 

Nom (en majuscules).». 

Prénoms » » » 

Adresse complète...... 




Code postal ville 
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EUROPE 


LA FIN DU SOMMET DE DUBLIN 

Malgré l'accord sur le vin, les réserves grecques hypothèquent 
la suite du processus d'élargissement de la CEE 


D ublin. — L’accord conclu mardi 

4 décembre entre les Dix, à Dublin, 

sur Je vin devrait permettre d’enga- 
ger l’ultime phase de négociation 
avec l'Espagne et le Portugal. Ce- 
pendant, la réserve générale dont a 
fait état M. Papandréou hypothèque 
F ensemble du «scénario», et ternît 
te succès du conseil européen. Le 
premier ministre grec veut voir 
adopter les programmes intégrés 
méditerranéens, dits PIM. dont l'ob- 
jet est d'accélérer la modernisation 
des régions méridionales de l'ac- 
tuelle Communauté. 

La Commissio n de Bruxelles, qui 
est à Porigine de ce projet PIM, sug- 
gérait on financement communau- 
taire de 6,6 milliards d'ECU, soit 
46 milliards de francs, étalé sur six 
ans, dont 45 % seraient affectés i 
l’Italie, 17 % à la France et 38 % â la 
Grèce. Une aubaine ! M. Papan- 
dréou donne aux propositions de la 
Commission une valeur d'engage- 
ment, et exige que celui-ci soit tenu. 
Les crédits affectés aux PIM de- 
vraient, selon lui. atteindre an moins 

5 milliards d'ECU ( 103 milliards de 
francs). Cest là une perspective que 
rejettent catégoriquement les autres 
Etats membres. 

M. Garret FitzGerald, premier 
ministre irlandais, qui présidait les 
travaux du conseil européen, a 
admis que la position des Grecs et 
celle des autres pays membres 
étaient restées «très éloignées ». U 
reste à voir jusqu’où ira l’obstruction 
du go uvern ement d* Athènes, et, en 
particulier, si celui-ci fera obstacle à 
l'ouverture d'un dialogue direct en- 
tre la Commission et ks deux pays 
candidats. M. FitzGerald a assuré 
qu’il n’en serait rien. Mais les propos 
tenus, mardi soir, par M. Harambo- 
poulos, le chef de la diplomatie hel- 
lénique, peuvent cependant le faire 
redouter. On en saura davantage 
lors de la prochaine réunion des mi- 
nistres des affaires étrangères les 17 
et 18 décembre. 

M. François Mitterrand, qui a es- 
timé qu’« un pas en avant impor- 
tant, et même décisif, avait été ac- 
compli » lundi et mardi, s’est 
efforcé de mettre eh perspective les 
travaux des conseils européens suc- 
cessifs. Dublin, a-t-il expliqué en 
substance, est la suite logique des 
réunions de Stuttgart (juin 1983) et 
de Fontainebleau (juin 1984). Selon 
le président de la République fran- 
çaise, devrait revenir à chaque som- 
met européen la tâche de régler un 
problème majeur. A Fontainebleau, 
les Dix avaient mis fin au conten- 
tieux budgétaire qui les divisait de- 
puis plusieurs années; à Dublin, le 
compromis franco-italien sur le vin. 


LES DECISIONS SUR LA VITI- 
CULTURE SONT TRÈS MAL 
ACCUEILLES DANS LE MIDI 
DE LA FRANCE 

L’accord de Dublin sur la régle- 
mentation du marché du vin et sur 
la maîtrise de la production fait 
grincer bien des dents dans les mi- 
lieux français concernés. « Je 
m’élève contre les sacrifices que te 
conseil européen est sur le point 
d’imposer à l'agriculture et, en par- 
ticulier, aux productions méridio- 
nales françaises. Les chefs d’Etat et 
de gouvernement viennent de déci- 
der un véritable « carcan financier », 
pour la politique agricole commune 
sans tenir compte des aléas climati- 
ques et économiques auxquels elle 
se trouve confronté * », a ' déclaré 
M. Louis Perrin, président de l'as- 
semblée permanente des chambres 
d’agriculture. • Les accords sur le 
vin et sur les fruits et légumes, no- 
tamment, ont été réalisés à l’arra- 
chée pour des raisons strictement 
politiques, sans prendre en considé- 
ration tes conditions sociales et éco- 
nomiques réelles », a-t-il ajouté. - 
La Fédération nationale des pro- 
ducteurs de vin de table est inquiète 
et l’un de ses dirigeants lance : « Ce 
n’est pas i’Espagni qui adhère à la 
Communauté pour le vin, c'est la 
CEE qui adhère à l'Espagne. Fl faut 
que tes producteurs puissent bénéfi- 
cier d’une réelle garantie de prix 
pour les quantités qu'ils auront le 
droit de produire. • 

Pour sa part M. Emmanuel 
Maffre-Bangé, parlementaire euro- 
péen (PC) et l'un des leaders du Co- 
mité d'action viticole (CAV) a qua- 
lifié l’accord d’- estocade pour le 
Midi ». » Le gouvernement français 
a complètement largué sa viticul- 
ture. C'est désormais la brouille dé- 
finitive avec le Midi viticole. Il faut 
que le ÇA V. réagisse et de façon 
suffisante. • Le CAV devait se réu- 
nir oc mercredi 5 décembre à Pé- 
zenas près de Béziers. 


De nos envoyés spéciaux 

qui, a estimé M. Mitterrand, 

« donne des garanties solides à nos 
producteurs ». fait sauter le dernier 
verrou qui entravait la négociation 
avec l'Espagne « k Portugal. 

Dans son esprit, le conseil euro- 
péen qui se tiendra les 18 et 19 mais 
1985 à Bruxelles aura comme mis- 
sion p ri or itaire de faire k point de 
cette négociation, et, sans doute, 
d'aider & la conclure. A celui qui se 
déroulera en juin à Milan, il incom- 
bera de se prononcer sur le résultat 
politique de la construction euro- 
péenne, et, k cas échéant, sur ks ré- 
formes «ngfjtwtîftnnriles à mettre en 
oeuvre: 

Cest un thème sur lequel les 
chefs de gouvernement sent, cette 
fois-ci, restés très flous. Le rapport 
Dooge, du nom dn président irlan- 
dais du comité pour les questions 
institutionnelles créé à Fontaine- 
bleau, sera revu approfondi au cours 
des prochains mois. Un délai qui 
donnera en particulierà ses auteurs 
l' opp ortunité d'observer k compor- 
tement dn Parlement européen et 
d'essayer d’en tirer un enseignement 
« opérationnel ». 

L’Assemblée, au moins autant 
que M. Papandréou, s’apprête, en 
effet, à jouer ks troubJe-fBte sur la 
scène communautaire. Elle se mon- 
tre très mécontente que le conseil 
européen, qui était saisi du dossier, 
n'ait pas cru boa de l’associer autre- 
ment que d’une manière formelle 
aux décisions visant à assurer une 
plus stricte discipline budgétaire, et 
parait décidée & rejeter, la semaine 
prochaine à Strasbourg, le budget 
de la Communauté pour 1985. 

Elle ouvrira ainsi une crise înter- 
institutioanelk dont l’issue est d’au- 
tant plus incertaine que les inten- - 
rions des go u v er ne m ents membres, 
et singulièrement celui de Paris, 
quant & la place qu'ils souhaitent 
voir occuper par le Parlement dans 
k débat européen, sont ambiguës, 
voire contradictoires. 


Un maigre bilan 
politique 


La faible place accordée par k 
conseil du dublin aux questions insti- 
tutionnelles s’explique aisément par 
l’état des négociations sur rélargis- 
sement, è la fois pour des raisons 
pratiques - les Dix souh a it aie nt 
pouvoir rapidement présenter une 
•plate-forme commune* à l'Espa- 
gne et au Portugal, après avoir réglé 
h question dn vin - et pour des rai- 
sons psychologiques : une grande 
proclamation de foi sur l’union euro- 
péenne, on même un examen un peu 
(dus attentif du rapport présenté par 
M.' Maurice Faure au nom du co- 
mité Dooge, n'aurait pas eu grand 
sens si la Communauté avait une 
fois de (dus administré la preuve 
qu’elle bute obstinément sur les 


questions pratiques. On n’eQt pas 
manqué, alors, de parier, non sans 
raison, de fuite en avant. 

La modestie des commentaires 
apportés au rapport Faure n’en 
contraste pas moins assez cruelle- 
ment avec les espérances que, dans 
différents cercles «européens», on 
avait mises en ce sommet. Dans une 
lettre qu’il a adressée le 30 novem- 
bre à M. Mitterrand, le président du 
Parlement européen, M. Pierre 
Pflimlin, souhaitait explicitement 
« que les chefs d’Etat et de gouver- 
nement réunis à Dublin accomplis- 
sent un geste historique en donnant 
leur accord » à la convocation 
« d'une conférence inter- 
gouvernementale chargée de négo- 
cier un projet de traité d'union eu- 
ropéenne ». aux travaux de laquelle 
0 demandait par ailleurs, fort logi- 
quement, que l'Assemblée de Stras- 
bourg •soit associée*. 

Quant à la coopération politique 
proprement dite, elle n'aura pas 
tenu, eDe non plus, un rôle très émi- 
nent dans les délibérations du 
conseil européen, contrairement à ce 
que pourrait laisser croire la lon- 
gueur du document consignant ses 
traditionnelles «conclusions». A 
propos du conflit israélo-arabe, les 
Dix • considèrent qu’il est d'une im- 
portance vitale que de nouveaux ef- 
forts soient entrepris en vue d’abou- 
tir à des négociations pour un 
règlement », et « demandent à 
toutes les parties de mettre pleine- 
ment en ouvre les dispositions des 
résolutions 242 et 33S du Conseil de 
sécurité » de* Nations unies, tout en 
condamnant « la politique illégale 
de colonies dans les territoires oc- 
cupés ». 

Par ailleurs, k conseil a exprimé 
sa « préo ccupati on » devant k pro- 
longement de la guerre Iran-Irak, 
rappelé son attachement » à la 
pleine souveraineté, à l'indépen- 
dance et à l'Intégrité territoriale du 
Liban », confirmé kur déclaration 
de Stuttgart sur l'Amérique centrale 
(dont «/es problèmes ne peuvent 
être résolus par des moyens mili- 
taires » ) et réaffirmé la nécessité de 
lutter contre k t erro r is me et l'abus 
de l’immunité diplomatique. De 
même aura-t-on appris sans vérita- 
ble surprise que la Communauté eu- 
ropéenne ^attache la plus haute 
impotence d la conclusion d'ac- 
cords effectifs sur la limitation des 
armements » et à k sauvegarde de 
l’esprit d'Helsinki. 

S’il n'y avait en la décision d'ac- 
corder une aide supplémentaire de 
700 000 tonnes de céréales à l’Éthio- 
pie et au Sahel, ravagés par la fa- 
mine, on aurait eu la complète im- 
pression que les Dix s’étaient 
cantonnés, à Dublin, en matière de 
coopération politique, h une sorte 
d'incantation rituelle, singulière- 
ment répétitive et coupée de l'actua- 
lité. 

BERNARD BRIGOULEDC 

et PHILIPPE LEMAITRE. 


Italie 

Le Parti d'unité prolétarienne 
issu d'une scission 
regagne le PCI 

De notre correspondant 


Rome. — Le comité c entra l dn 
Parti communiste italien devait pro- 
céder, ce jeudi 28 novembre, à 
l'intégration en son sein de nouveaux 
■ membres. L’un d’entre eux sera vrai- 
semblablement désigné & la direc- 
tion du parti. Ces «cooptés» sont les 
dirigeants nationaux du Parti 
d'unité prolétarienne (PDUP), petit 
parti de gauche né à la suite de 
ï 'exclusion du PCI du groupe du 
Manifesto et d'une scission au sein 
de ce damier. Le PDUP a en effet 
décidé, dimanche 25 novembre, de 
réintégrer ks rangs communistes. 

Le PCI y gagne une dizaine de 
milliers de militants, un demi- 
million de voix, cinq députés, un 
sénateur et un député européen, 
M“ Ludana Caste Onia. 

La création du PDUP fut l’use 
des expressions les plus significa- 
tives de la nouvelle ganche des 
.années 70. En octobre 1969, le 
groupe, qui publiait* la revue II 
Manifesto exprimant des opinions 
divergentes de la ligne officielle du 
PCI (notamment sur la Chine, la 
Tchécoslovaquie ou la politique inté- 
rieure), fut exclu. 'Le «procès» 
contre k groupe du Manifesto — 
dont faisaient partie des membres 
do comité central du PCI comme 
M“ Rossana Rossanda, MM. Luigi 


Pihtor et Aldo Natoli - avait été 
instruit par M. Natta, aujourd'hui à 
la tête du PCI. Par la suite. Il Mani- 
festo devint un quotidien. Certains, 
encouragés par 1e mouvement favo- 
rable qui sc dessinait à la base, sou- 
haitèrent lui donner le caractère 
d’une organisation politique. Ce sera 
en fait l'époque des fractions. L'une 
d’eUes, le PDUP, se présenta aux 
élections de 1976, obtenant le sou- 
tien (Tune partie du mouvement éiu- : 
diant et de l’ Avant-Garde ouvrière. 

Si aujourd'hui le PDUP rejoint le 
PCL c’est non seulement, explique 
son secrétaire générai. M. Magri, 
parce que les petits partis ont perdu 
kur raison d'être, et pour renforcer 
la possibilité d’une alternance à gau- 
che, mais aussi parce que le PCI a 
changé et est devenu un parti plus 
ouvert. 

Une petite minorité ne s’est pas 
ralliée aux thèses du secrétaire géné- 
ral. L’ironie de l’histoire, en tout cas, 
veut que ce soit avèc M. Natta à la 
tète du PCI que le PDUP décide de 
revenir au bercail : « De Natta à 
Natta », en quelque sorte, tel sera 
d'ailleurs le titre d’un livre qui sera 
prochainement publié sur l’expé- 
rience du PDUP. 

-PHILIPPE PONS. 


ASIE 


LA CATASTROPHE DE BHOPAL EN INDE 

Plus de mille personnes tuées par le gaz empoisonné 


( Suite de la première page.) 

Au total on estime qu'environ 
deux cent nulle personnes ont été di- 
rectement ou ind i rec t ement affec- 
tées par la catastrophe ; vingt-cinq i 
trente mille ont reçu des soins, 
gouttes dans les yettx, intravei- 
neuses, administration . d’hydro- 
cortisone et d'oxygène. Les gazés 
souffrent de vomissements, d'étour- 
dissements, de nausées et de dou- 
leurs à la poitrine et aux yeux. Les 
experts médicaux estiment que la 
vue de nombre d’entre eux sera irré- 
médiablement endommagée et que 
certains souffriront de désordres 
neurologiques permanents. Les au- 
topsies pratiquées sur certains cada- 
vres ont' révélé que la plupart des 
victimes sont martes de difficultés 
resp ira toires semblables & celles que 
certains alpinistes éprouvent en très 
hante montagne. 

Dans la vük dévastée, an- craint 
maintenant ks effets à long terme 
de l’accident. Les récoltes, ks lé- 
gumes dans les jardins, k lait des va- 
ches malades (trois mille sont 


mortes) sont-ils consommables ? 
Jusqu'ici seules ks réserves d’eau de 
la ville ont été contrôlées. Elles sont 
potables. 

M. Rajiv Gandhi, le premier mi- 
nistre, a interrompu mardi sa cam- 
pagne électorale pour visiter les 
fieux dévastés. « L'ampleur de. Ut 
tragédie n’est peut-être pas encore 
entièrement connue», a-t-il déclaré, 
reconnaissant au passage la respon- 
sabilité des autorités locales, coupa- 
bles d'avoir laissé se développer an- 
tour de l’usine un vaste bidonviQe en 
l’absence duquel le bilan humain de 
la catastropherait sans doute été 
moins lourd. •// va nous falloir 
contrôler de beaucoup plus près 
rurbanisation sauvage; et la fabri- 
cation de produits- dangereux. dans 
les régions à forte population», a 
conclu k chef du gouvernement 
avant de reprendre sa tournée éko- 
torale. 

Les implications politiques du 
drame ne font, elles, que commen- 
cer. A New-Delhi, ks partis d'oppo- 
sition ont accusé M. Aijun Singh, k 
chef du gouvernement de l’Etat du 


La fatalité a bon dos 


(Suite de la première page.) 

La chimie aligne ou lourd pas- 
sif. Pour ne remonter qu’à dix ans, 
rappelons Flixborougb, en Grande- 
Bretagne, en 1974 (explosion dans 
une usine produisant un intermé- 
diaire utilisé pour la fabrication du 
nylon : 28 morts, 89 blessés, 
450 maisons endommagées) ; Seveso 
(1976), au nord de Milan, où un 
nuage de dioxine sème la terreur, 
provoque des maladies de la peau, 
des interruptions de grossesse, la 
mort de centaines d'animaux; 
Toronto (1979) où. un accident de 
transport chimique contraint à l’éva- 
cuation de 240000 personnes, sans 
parler de Los Alfaquès (1978) où 
l'explosion d’un camion de gaz rava- 
gea un camp de touristes sur la 
Costa Brava. 

On ne peut plus se boucher les 
yeux devant ce que Patrick Lagadec 
a appelé le « risque technologique 
majeur» (IL fl. ne suffit pas de 
désigner du doigt les firmes qui sont 
à l’origine des accidents (Hoff- 
mann-La Roche à Seveso, et Umon- 
Carbide à Bhopal) , de mettre en pri- 
son pour homicide par imprudence 
des responsables . locaux, ou, plus 
généralement, de laisser dire qu'il 
faut payer un tribut au progrès et 
que, après tout, les accidents de voi- 
ture-. 

Les écologistes ont mené une 
insistante campagne contre les 
dégâts causés à la- nature par les 
industriels et les risqnes du 
nucléaire. Ils ont été entendus. Pour- 
quoi k silence retombe-t-il si vite, 
lorsque des hommes, des femmes, 
des enfants sont les victimes de tech- 
niques plus anciennes? Pourquoi la 
prévention, la sécurité, apparaît-dle 
trop souvent comme accessoire dans 
tes « impératifs » industriels ? Les 
dirigeants se posent-ils très sérieuse- 
ment la question de savoir s’il faut 
ou non produire tefle substance ? 
S’il est prudent d'installer ou non 
telk liane ijerni telle ZODC ? Les 
citoyens sont-ils avertis des risques 
qu’fls côtoient? Dans k domaine 
nucléaire, où la sensibilité collectives 
frappée par le champignon d Hiro- 
shima, est la plus vive, l'émoi public 
a fini par arracher des informations. 
Mais qui ne se souvient des réti- 
cences (ks technocrates à fournir 
des ri o nn/j f-g vaiabks ? 

• - Aucun développement technolo- 
gique. écrivait Patrick Lagadec dans 
l’ouvrage que nous avons cité, ne 
saurait échapper à l’examen criti- 
que ni- au débet. Le. risque majeur 
exige de tout passer au crible, de 
tout légitimer politiquement. Cela, 
bien entendu, en toute connaissance 
des coûts sociaux et des avantages 
liés aux formes de développement 
analysées. » 

Là comme aflknrs, ks intérêts 
économiques se doivent pas être- 
Vutiima ratio de la dérision. A Père 
de la complexité et des menaces 
d'envergure, on ne peut plus adhérer 
seulement au slogan cher aux diri- 
geants' industriels américains des 
années 30- : Science flnds. industry 


L’incomparable 
maison de poupée 

eclairane dans chaque pièce 


Lurvdbij 


chez votre sp é ci ftfi sto jouet» 


appties. mon conforma (la science 
trouve, l’industrie applique, 
Tbommc s’adapte) ( 2 j. 

PIERRE DROUM. 


(1) La Civilisation du risque. Edi- 
tions du Seufl, 1981. 

" (2) Cïtépar J. Kemeoy, pr é ri dent de 
la r—nwwcritm d’enquête sur l’acddenl 
de la nucléaire de Threo- Mile- 

Iriand, qui causa en 1979 l'émotion que 
Tou sait et un déplacement spontané de 
200 000 permutes, mais ne causa beu- 
reusemeDt aucune victime. 


Madhya-Pradcsh (membre du parti 
de M. Gandhi) de « négligences cri- 
minelles » et réclamé la démission 
du gouvernement. Celui-ci a rejeté 
la re sp o nsabilité de la tragédie sur 
Union Carbide, tes dirigeants de la 
multinationale lui ayant assuré «à 
de multiples reprises * qu'ii.ify 
avait pas •le moindre danger ». 
•Cest sur la base de ces affirma- 
tions. rétorque M. Arjun Singh, que 
f ai refusé de céder aux pressions «a 
faveur du déplacement de l’usme. * 

Ces pressions, c'est désormais 
confirmé, s'étalent multipliées ces 
de rniè res années après quatre acri- 
dentsea 1981 et 1 982.: Phtsknrs di- 
zaines' d'employés du complexe 
avaient alors ét é affec té s par la fuite 
de gaz phosgène, et plnsirâira d’entre 
eux étaient morts. «Des enquêtes 
avaient alors été ordonnées, puis 
oubliées», écrit un journal hindi de 
Bhopal, et k quotidien d'imprimer 
pour la seconde fris un -article pré- 
monitoire publié dans ses- colonnes, 
en juin dentier, et intitulé : «Bhopal 
est assis sur sa volcan. » 

.- Le journaliste qui avait mené rca- 
quête faisait état de corruption 
parmi les fonctionnaires et dressait 
la liste des personnes membres du 
parti gouvernemental qui à divers ti- 
tres (administrateurs, cons entes , 

etc.) bénéficient des largesses 
d’union Carbide. - 

Après avoir ordonné la fermeture 
nu médiate de Farine identique de 
pesticides qui fonctionne en Virgi- 
nie, k prérident delà firme multina- 
tionale s’est mis en route pour Bho- 
pal afin d’étudier, a-t-il dit, •les 
mesures que «aux pouvais prendre 
pour, secourir les sinistrés ». .Mr» 
communauté endeuillée, dévastée et 
indignée l'y attend. 

PATRICE CLAUDE. 


L'un 


de l'histoire 


New-York (AP). - La frite de 
gaz tox i qu e à Bhopal est Pim des 
pfag graves aoddeaïs in d ustriel» de 
nfetobe. Voici qariq oei a n des 
prfeêdeatts catastrophe*: 

- 1917 : Explorioa d*mi bateau 
transportait des mutiou* à Hri- 
fax, au Nouvelle-Ecosse i 
1 963 morts. Selon certaines 
sources, la catastrophe avait frit 
fte de 3 000 morts; 

- 21 MpteailiiL 1921 ; Explo- 

sion à raine chimiqu e BASF 
d’Oppas, eu Allemagne : 
561 morts ; . . 

- 26 avril 1942: Une exploriou 
è k mine de charbon Hn— film eu 
Ohm: 1572 morts; 

- 16 avril 1947 r Exploriou 
fri bâtera «raturant des repris 
i Texas City, aux Etats-Unis ; 
561 sorts; 

- 7 août 1956 : Éxpteshra de 
rsanonr transportait de la dyna- 
mite, à Dali,, en Colombie : 
1 100 morts; 


- 27 décembre 1975 : Expto- 
stou dora frae urine de Chamrabu eu 
Inde : 421 morts; 

- 1976 : Un nuag e toxique de - 
' ige aa-dessas de h 

s Seveso après mm 
. provo quent Ft v a rarati ou 
de sept cents habitants de la vile, 
tuant des c entaine s d’arinmnx et 
p rovoq u ant dés' lésions, chez an 
moire deux «ente personner. Il a 
£ühi attente jatte* 1984 pore que 
les effets n ocifs aient cc m p Bic- 


- 1979 : Après an accident 
usbra chimique de N o v o ri 

faink, en URSS, cuvirao trois eeatS; 

(selon les information* 
s) sont tries; 

— 19- novembre 1984 : 

80000 barils de gaz naturel de 
Freine Peroex à Meadco explosent. 
L’incendie qui s'ensuit fait 
452 morts, 4 248 blessés et 
31000 sens abri 


Union Carbide: 99 500 salariés 
Un chiffre tf affaires de 85 milliards de francs 


Les dirigeants dn gro upe àméri- 
c«in 1 Inxm Carbide, p ro priétaire- de 
l’urine de Bhopal (Inde), oà plus de 
mille personnes tnti trouvé la mort & 
k mite d’une faite de gaz isocyanate . 
de méthyle, assurent que toutes les 
m esure s né c e s saires vont être mises 
en came pour vérifier la systèmes 
de sécurité des installations du 
groupe utilisant le même gaz toxi- 
que, notamment en 'France et àa 
BrériL 

Union Carbide ne produit ce gaz 
crac dans son unité américaine dTns- 
ntote (Virginie Occidentale), aux . 
Etats-Unis. En revanche, H Futilise 
dans plusieurs usines spécialisées 
dans la fabrication de pesticides, no- 
tamment dans 'Sou ««*ni américaine. 
de WoodbÎDC (Géorgie), l'usine de 
Grillon (Eiro) et ceSe de Cuba lad 
(Brésil) . Le porte-parole de la firme 
souligne qh’aucan détail u*a encore 
été reçu sur les .causes de la catastro- 
phe en Inde. D estime, cependant, 
que Façade nt aurait pu être provo- 
qué par l'éclatement, dû à la pres- 
sion, d’un système de sécurité sur ks 
réservoirs souterrains de stockage du 
gaz. 

Dès hindi soir. Unirai Carbide 
avait annoncé Farrèt total et muné- 
cfiat.de la production, et du trans- 
port'dc ce produit dans k « ureid e en- 
tier. • 

Le groupe américain Unk» Car- 
bide occupe la traitibM place dans 
l'industrie chimique des Etats-Unis 
et arrive au douzième rang Ann* le 
monde. D est surtout connu dans k 
g rand public pour ses fabrications 
de mks (marques UCAR et Mri- 

lory) . Dans ce domaine d’activité, il 
est incontestablement k numéro un 
mondial (1,9 milliard de doOara de 
chiffre d’affaires). 

. En 1983, pour la première fois, ks 
ventes du groupe ont légèrement dé- 


passé 9 milliards de dollars (85 mil- 
liards de francs), dont 6 milliards 
(57 milliards de francs) dans la 
chimie, toutes fabrications confon- 
dues (2*5 milliards de dollars défis 
la. pétrochimie, 1,4 milliard dans les 
gaz industriels, 1 milliar d l'in- 
dustrie des métaux et ks produits 
carbonés, 2^ milliards rinn« la fabri- 
cation de produits spéciaux de haute 
technologie). 

Union Carbide possède sept 
usines cp France, ceüe de Saint- 
Etienne, orientée sur la fabrication 
de produits pour ks re vêtement de 
surface, étant la plus moderne. Le 
groupe emploie 99500 personnes 
(plus de 2 000 en France). 

Il est présent dans toutes les ié- 
gions-du morale, et ses activités ea 
Extrême-Orient (750 * millions de 
dollars de chiffre d’affaires) sont les 
d e nxi è m es en importance, hras-des 
Etats-Unis, après TEurope. 

A. D. 


L'BQCYANATE DE KTHYLf 

Uta»É dre» h fa bri cati on de 
finntfriili », rhocyarate de méthyle 
est m BqaHe pm vofrMer, triaV 
«t tria volatile. Cri 


read partirulliwreeat fcnriqâe. 
L' b ocy auate provoque ra effet de* 
bflau da h pua et a sv les 
yettx des effets irritants. Mais in- 
halé ou absorbé ifèrta dose. O pro- 
voque des radines pulmonaire* 
aigus. La «Moles p u huuuli iS, 
«■Basanées, ne pauvret plus «re 
«r ç n TCteuwu t les éc han g e» ga- 
ze» qui raadubeul k Poxygêna- 

tiM du saug, MToi peut mornir an 
bout de quelques b auras par 
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Aux lointains confins de la Chine... 


(Suite de Ut preptün page.) 

-. La viande de mouton - ion 
odeur tenace cdDe longtemps aux 
vêtements — sert aussi» avec une 
bonne dose d’oignons et une sauce 
pimentée explosive, & fourrer les 
sumsas, sorte de chausson de ps*« 
.légèrement levée, et les mwntag. 
‘raviolis locaux. 

- Cont rair ement aux C hin oises, les 
femmes ouïgbours portent peu le 
pantalon ample et droit, générale- 
ment de coolesr tente (çris, kaki, 
bien marine), qne I*on voit partout 
ailleurs dans le pays. Adopter cette 
mode serait mal considéré, noos 
dit-on, car cela signifierait une rup- 
ture avec l’usage, qui vent qne tes 
.jambes des femmes, chez les Ooï- 
ghours, soient cadrées sous d’épais 
bas, fort disgracteux, de coton on 
de laine sombre. Heureusement, le 
nylon, même kasqu’O n’est pas de 
très bonne qualité, permet 
aujourd’hui d'améliorer les appa- 
rence!. Les jnpet, les robes, sont 
-de couleurs vives. Le ronge et le 
vert dominent. B n’est pas rare, 

. surtout à la campagne, que. sous la 
jupe, les femmes enfilent un panta- 
lon bouffant léger qu’il n’est pas 
~ indéoeat de montrer. Le voile n’est 
plus porté, sauf à Kachgar, haut 
fieu de firiam an Xinjîang. Encore 
est-il, li-bas, très inégalement 
-arboré. En soie ou en coton à 
larges mailles d’un marron anstire, 
3 tombe sur les épaules, donnant à 
celles qui en sont affublées des 
fiâmes fantomatiques. 

Autant dire qne même à 
. Urumqi, dont la population est 
maintenait aux deux tiers ban, le 
spectacle tranche sur celui d’une 
viDe dnnotse de l'intérieur. L'atta- 
chement & leurs habitudes ut tradi- 
tions nationales manifesté par tes 
Ouïghours - peuple d’origine tur- 
que, largement klanmfe « paraît 
naturel, teDemeat celles-ci sont 
intégrées à teor vie quotidienne. 
Mais il évoque aussi, an milieu 
.d’un env ira n g m en t chinois qm n’a 
cessé de se ren forc er depuis 1949, 
un réflexe de survie 

Quelques chiffres suffisent , à 
montrer révolution qm s’est jao-. 
dmte en une trentaine d’années. En 
’ 19S3, les Onlghoms représentaient 
75 % de la population du Xhqiang, 
les Hans seâlônent 8^6, les autres 
minorités nationales - (Kazakhs, 
Hais, Mongols, etc.) 17 %; en 
1978, tandis qne la y o p o rtion des 
Hans atteignait 41 % du total, 
celle des Ouïghours n’était plus 
que de 49 %. Aujourd'hui, sur une 
population de 133 millions d’habi- 
tants, tes Ouïghours sont au nom- 
bre de 5 940 000, soit 443 % de 
l'ensemble, à peine plus que les 
Hans (53 millions, soit 403 %). 
la part revenant aux autres mino- 
rités étant de 153 %• 

Subordâution 


Les populations autochtones, 
pour la plupart musulmanes (de. 
rite sunnite), sont donc en co r e 
majoritaires 1 près de 60 %, mais 
les Ouïghours sont en passe de per- 
dre leur supériorité numérique, 
écrasante il y a trente ans. Au 
rythme de l’implantation han 
actuelle (de 100 000 à . 
200000 nouveaux venus par an, 
estiment-on), les Chinois seront les 
pins nombreux avant dix ans (2). 
En réalité, en dot se trouver dès 
maintenant dans une situation pro- 
che de l'égalité numérique entre 
Hans et Ouïghours, si l’on prend 
en compte tes militaires stationnés 
dan» bt région autonome et qui 
sont recensés à part. 

Si la tradition des soldats- 
laboureurs d’autrefois s’est main te- 
nue, techniciens, ingénienrs. 
ouvriers, cadres administratifs et 
politiques ont supplanté dans la 
cohorte des nouveaux arrivants les 
porteurs de la « marque an 
visage», qui, jadis, id cnrif î sTt les 
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criminels bannis sur ces terres 
dé sol é es. Encore quH ne soit plus 
un secret pour personne que cer- 
taines « fermes de travail» ressem- 
blent fort & des colonies péniten- 
tiaires. 
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Les responsables chinois insistent 
sur la formation d’élites locales 
ent r ep ris e depuis 19491 Le person- 
nel hautement, qualifié (scientifi- 
ques, ingénieurs, lacdechts. etc.), 
issu des minorités ethniques, serait 
aujourd’hui de cent quatre-vingt 
mâle personnes contre quarante 
mille en 1955 au moment de la 
création- de Ja .région autonome. 
Mais, outre quH reste insuffisant, 
ce chiffre ne traduit pas traite la 
réalité. Q ne rend pas compte, en 
particulier, des divers handicaps 
que d oi ve nt sur mo n te r, pour s’éle- 
ver dans l'échelle sociale, les 
jeunes gens appartenant à des 
minorités. En règle générale, 
l’essentiel de leur scolarité pri- 
maire, voire secondaire, se fait 
dans une langue autre que le 
chin ois (le plus souvent eu ouE 
ghour). Aussi, dans de nombreuses 
disciplines, les étudiants ouïghours 
qui entrent h Fnniversité doivent-ils 
commencer par faire, une année de 
perfectionnement en langue 

chinoise., 

Il ne fait pas de doute, d’autre 
part, que le taux de scolarisation 
est bien moindre chez les Ouï- 
gboms et les antres minorités que 
chez tes Hans. Le pourcentage des 
élèves non-Hans aux différents 
niveaux d’étude d ' atteint jamais les 
60 %, qui correspondraient à la 
p r oporti on des minorités nationales 
ressemble de la population 
de la région. Dans le primaire, tes 
élèves oujghoura. kazakhs et antres 
représentent 52 % du total, mais 
seulement 323 % dans le secon- 
daire. 

Enfin, la subordination dans 
laquelle se trouvent la' plupart du 
temps les Ouïghours par rapport 
aux Hans dans leur rie profession- 
nelle n’est certainement pas la 
meilleure des motivations. Très 
souvent, tes postes les plus sensi- 
bles échappent aux cadres d’ori- 
gine non chinoise, et plus on 
s'élève dans la hiérarchie, pins te 
rapport leur est défavorable. Est-ce 
on hasard, par exemple, ai, au 


cours d'on voyage d’une dizaine de 
jouis, nos interlocuteurs, à l’excep- 
tion d’un guide-interprète, d’un 
imam et d’un vice-directeur d’une 
ruine de tapis, étaient tous des 
Chinois ban teint ? 

La propagande officielle fait 
beaucoup de cas de certains faits 
et chiffres témoignant de la promo- 
tion de cadres dés minorités natio- 
nales. Ainsi, le chef du gouverne- 
ment de la région autonome, 
M. Totnur Dawamat, est tm Ouï- 
gbour, et trois de ses six adjoints 
sont d’ethnies ram-Hans. Parmi les 
47 membres du comité permanent 
du Congrès du peuple du Xînjiazig, 
28 sont issus des minorités. Et sur 
les 667 dâégnés de la région à la 
première session de la sixième 
Assemblée nationale populaire à 
Pékin en 1983, 64% représentaient 
la population ouïgbour et les autres 
minorités nationales. 

La plupart de ces fonctions, tou- 
tefois, ont eue importance surtout 
honorifique. Du reste. Hans l’appa- 
reil du parti - 1e seul qui compte, 
— la situation est sensiblement dif- 
férente ; sur quinze membres du 
comité permanent au niveau régio- 
nal, cinq seulement ne sont pas des 
Hans. Et le pr e mier secrétaire de 
la province, ML Wang Enmao - le 
« commissaire » du Xinjîang — est, 
bien sûr, un Chinois de pure sou- 
che. Interrogé i ce sujet, on fonc- 
tionnaire local (Han) nous répond 
sans ambages : « L'organisation du 
parti n'est pas dirigée par les 
minorités nationales. » Il est vrai 
que le PC, an Xinjîang, ne compte 
que deux cent mille Ouïghours, sur 
un total d'environ cinq oont mille 
membres. 

C'est * sans doute dans le 
domaine de la religion que 1e cours 
plus modéré imprimé & la politique 
chinoise ces dernières années a 
apporté les améliorations tes plus 
sensibles. A la fin (officielle) de la 
révolution culturelle, en 1976, 
mille quatre cents mosquées seule- 
ment restaient encore sur pied 
dans tout le Xinjîang, nous dit 
l'imam Osman Karadji, directeur 
de l’Association islamique. 
Aujourd'hui, les fidèles 'disposent 
de douze mille lieux de prière, 
dont cent soixante i Urumqi et 
quatre-vingt-dix à Kachgar, ville de 
cent trente mille habitants, dont 
70% de Oulghouxs. Le droit aux 
pratiques religieuses a été rétabli à 
la suite du troisième plénum 
(décembre 1978) du comité cen- 
tral du PCC Et Ü est exercé : le 
vendredi, jour de la prière, la mos- 
quée Id Ah, à Kachgar, la plus 
grande de Chine, accueille vingt- 
cinq mille musulmans. Pour TASd 
cl Kebir et la fête cél&trant la fin 
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du Ramadan, 1e nombre des fidèles 
atteint cinquant e mîlk 

Nouvelle ferveur raRgtase 

An dix-septième siècle, raconte 
une chronique, chaque vendredi, 
douze hommes sortaient de cette 
mosquée, porteurs de fouets en 
cuir, et Os en frappaient toute per- 
sonne restée debras à l'heure de la 
prière (3). Une discipline aussi 
sévère a, heureusement, disparu. 
L’islam, pas plus à Kachgar ou à 


SrM-anka 

fflJF OTAGES SONT AUX MANS 
DES SÉPARATSTES TAMOl&S 


Colombo (AFP). - M. Lalith 
Athnlathmudali, ministre de la sécu- 
rité nationale, a annoncé, le mardi 
4 décembre, que neuf personnes - 
vraisemblablement d’ethnie cinga- 
laise - avaient été prises en otage, 
hindi par militant s de r Armée 
de libération de l’Elan) tamoul 
(Tela). près de Jaffna, capitale de 
la province Nord de Sri-Lanka. 

Outre une rançon de 10 millions 
de roupies (400 000 dollars), l’ Elam 
réclame la libération de trois de ses 
dir igeants emprisonnés depuis le 
6 novembre et le retrait des ouvriers 
gîn gaiaic de deux cimenteries natio- 
nales situées près de Jaffna. 

Pakistan 


L'OPPOSTTION APPELLE 
AU BOYCOTTAGE 
DU RÉFÉRENDUM 
SURLISLAMISATtON 

Islamabad (AFP). - L’opposi- 
tion ppiriefanafee a appelé, mardi 
4 décembre, l’armée et l'administra- 
tion à ne pas participer au référen- 
dum « frauduleux * du 19 décembre 
(le Monde du 4 décembre) sur la 
poursuite de l'islamisation du pays, 
confirmant ainsi son mot d’ordre de 
boycottage. 

Dans un communiqué publié à 
Lahore, à l’issue d’une réunion des 
principaux resp o nsables des onze 
partis réunis au son du Mouvement 
pour la restauration de la démocra- 
tie (MRD), l’opposition a égale- 
ment appelé la population & observer 
une •journée noire • le 19 Septem- 
bre. • En cette heure la plus sombre 
de l'histoire de Pakistan, peut-on 
lire dans la résolution do MRD, te 
peuple doit empêcher la tenue de ce 
prétendu référendum qui ma en 
danger l’existence du pays. Nous 
mettons en garde les fonctionnaires 
contre toute participation à cette 
manoeuvre visant à perpétuer la dic- 
tature .» - Nous espérons que les 
forces années refuseront de partici- 
per à cette fraude et protégeront 
l’institution militaire et là Fédéra- 
tion pakistanaise », ajoute la com- 
muniqué lu à la presse étrangère par 
le porte-parole national du MRD„ 


Urumqi que dans le reste de la 
Chine, ne fait la loi. Profitant 
actuellement de la plus grande sou- 
plesse du pouvoir, 3 cherche plu- 
tôt, avec lin, des accommodements. 
En 1980, r Association islamique 
de la région a été rétablie. Les 
deux mil te boit cents’ imams sont 
payés par le gouvernement qui a 
déboursé i eette fin. 
700000 yuans (4) en quatre ans 
(1980-1983). L'administration a, 
en outre, consacré dans le même 
temps 600000 yuans à la construc- 
tion et à la réparation de mos- 
quées. Les deux tiers des religieux 
maltraités pendant la révolution 
culturelle ont été réhabilités. 

Un institut islamique doit 
s'ouvrir en 1985 à Urumqi. Il 
accueillera cent soixante étudiants. 
L'an dernier, trois jeunes gens ont 
été envoyés à l’Université Al 
Azhar du Caire. Certains imams 
sont, en outre, autorisés à former 
individuellement, chaque année, 
deux on trois étudiants dans 
renseignement de Mahomet. Ils 
disposent pour cela, depuis 1980, 
de Coran en arabe et, depuis cette 
année, d’une édition en ouîghour. 

L’un des signes les plus specta- 
culaires cte cette nouvelle ferveur 
religieuse et de la plus grande tolé- 
rance du pouvoir est fournie. par 
l'augmentation des pèlerinages 2 
La Mecque. L’an dernier, 1e nom- 
bre officiel des pèlerins ayant 
effectué te voyage en Terre sainte 
à leurs propres frais a été de trois 
cent treize. Mais le chiffre réel est 
sans doute pins élevé, car certains 
pèlerins se font inviter par des 
parents ou des amis au Pakistan et 
poursuivent ensuite leur route vers 
j’Arabie Saoudite. Cette année, un 
millier de demandes ont été dépo- 
sées. GrSce 2 la route sino- 
palristantisc qui a traversé le Kara- 
koroum, le voyage ne dure que 
quelques jours. Les pèlerins se ren- 
dent d’abord en bus i Gilgit à la 
frontière pakistanaise, ensuite Os 


prennent généralement l’avion. 
Autrefois, cette expédition dorait 
six mois. 

Dans le domaine linguistique, un 
certain assouplissement est égale- 
ment intervenn. En septembre 
1982, l’usage de l'alphabet arabe a 
été rétabli pour la graphie de l’ouS- 
ghour. Décidée en 1965, la diffu- 
sion d’un alphabet latin avait été 
stoppée dès 1976. Il na pas. toute- 
fois, encore totalement disparu 
dans renseignement, et oo beat eo 
voir de nombreuses traces sur les 
enseignes des magasins et les édi- 
fices publics. £n principe, tes docu- 
ments officiels doivent être publiés 
en deux langues (chinois et ouï- 
ghour, en général), mais dans 
l’avion Pélrin-Urumqi, l’hôtesse fait 
tes annonces en chinois el — en 
anglais. 

Assurés de bien tenir les rênes 
du pouvoir civil et militaire — le 
corps de production de l'armée, 
dissous pendant la révolution cultu- 
relle, a été rétabli en 1982, notam- 
ment pour mieux contrôler la fron- 
tière, — les dirigeants chinois 
peuvent donc se permettre d’ouvrir 
quelques soupapes de sécurité. 
Après la mise en valeur des terres 
sur une vaste échelle par 
d’immenses fermes d’Etat, ils nour- 
rissent maintenant pour te Xinjîang 
d'ambitieux projets industriels. 
Pour les mener 2 bien, ils ont 
besoin, 2 l'intérieur, d’une meil- 
leure cohabition entre les diffé- 
rentes nationalités et, 2 l'extérieur, 
d’un environnement pacifique. 

MANUEL LUCBERT. 

Prochain artjefe : 

L f 0R NOIR 
DE KARAMA 

(2) Voir le passionnant ouvrage de 
Michel Jan et René Cagnai, le Milieu 
des empires. Laffont. 

(3) Jan MyrdaL la Route de la 
sole. Gallimard. 

(4) 1 yuan - 3,80 F. 
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Un bilan très complet 
et très juste. 

Jacques Lonchampt 

Une biographie d'une 
lecture passionnante . 
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A. propos des jeux au tom&tiçpies 

Une profession ouvre ses portes 


U CONFÉDÉRATION FRANÇAISE DE L’AUTOMATIQUE, ergamsatH» professîoaneUe à structure 
fédérale, est représentative aa plan natâoaal de ressemble des entreprises directement 
concernées par ractivité des appareils aatoaatiqBes tTamuseaiect et de toisés. 

Les membres de notre confédération mettent en œuvre : BABY-FOOT, BILLARD, PETITS 
MANÈGES POUR ENFANTS. ÉLECTROPHONES AUTOMATIQUES, FLIPPERS ET JEUX VIDEO 
ÉLECTRONIQUES A L’EXCLUSION TOTAL £ ET FORMELLE DE TOUS JEUX DE HASARD ET D ARGENT 
même pies sa moins déguisés et commBoément appelés machines à soas. 

Notre position à ce sujet est très claire : la CFA se csnstitiera partie civile pour 
demander réparation do préjudice moral subi à chaque fois que seront jugés des procès 
concernant l'exploitation de ces machines prohibées défioitiveiDeiif par an renforcement de la 
législation intervenu en juMet 1983. 

Que polices et justice fassent leur devoir et que cesse enfin l'amalgame, couramment 
pratiqué ces dernières années, de notre professas avec des marginaux venus dTafflenrs. 


Nos membres, dans leur vie d'entrepreneur, sent aajaunrhnï confrontés à de maftipfes 
(fiffrcultés dont la principale est ne safiscalfsatiBS devenue msooteoable de leur activité» 

Une analyse approfondie mas oblige à constater que cela rêsatte d*me image de marque 
«existante dans reptoioa pobfiqae et franchement négative auprès de I a plupart des décideurs 
nationaux : gouvernement, députés, sénateurs, fonctionnaires, qoeSe m soit tour appartenance 
politique. 

Notre profes sion , mal aimée parce qee mal connue, est souvent critique, quelquefois 
calomniée. EHe est assurément victime d'une formidable acanmdation d'idées fausses on 
rétrogrades. 

Le présent message a pour seuls bots, eo dehors de toot débat (aiémiqK on poUtHpie, de 
définir précisémeut ce que représente notre activité en 1984, d’exposer nos problèmes et de 
répeodre clairement, et bous l'espérons définitivement, aux questions que beaucoup se posent 
sur ce qne uens couvrons par habitude du vocable générique et simpliste de 
« L’AUTOMATIQUE a. 


L' automatique : qu'est-ce que c'est ? 




AD PLAN HUMAIN 

Malgré des pertes d'emplois chiffrés à près de 3 OOO depuis la fin de 1981, il 
resta aujourd'hui 2 000 chefs d'entreprise et 7 000 travailleurs salariés. 

Leur activité est répartie en trois branches distinctes mais étroitement Bées : 
fabrication, négoce, exploitation. 

Les compétences professionneBes s'étendent sur des domaines aussi diffe- 
rents que la micromécanique et l'électronique, en passant par te menuiserie indus- 
triefle er la tdterie ou Ja comptabèhâ 

L'arrivée sur le marché à partir de 1977 des appareils électroniques a imposé 
le recyclage de tous les technidervs et, au fur et à mesura des départs, le rempla- 
cement des éiectromécanidens per des électroniciens plus jeunes et formés aux 
techniques nouvelles. 

Cela s'est passé sans désordre social et sans concours extraordinaire des 
fonds piAJics. 

Nous participons activement aux actions de formation pour la fourniture de 
nombreux stages si entreprise pour les jeuies. 

AU PLAN ÉCONOMIQUE 

Contrairement à une idée largement répandue, les matériels mis en œuvre 
peuvent être estimés à 60 % français. 

Nous consommons chaque armée : , 

- Plusieurs miBiers de véhicules ; 

- Plusieurs miQions de litres de carburants ; 

- Plus de 3 millions de disques 45 tours ; 

- Plusieurs milliers de mètres cubes de bois et de panneaux ; 

- Plusieurs hectares de stratifié; 

- Plusieurs centaines de tonnes d’acier, tôles fines et tubes extradés; 

- Des méfions de francs de composants électroniques ; 

- Des kflomètres défit é l ectri que : 

- Des dizaines de tonnes de matière plastique ouvrée, carton, papiers, pein- 
tures, produits d'entretien, outillage divars et instruments de mesure ; 

- Des cBzainss de méfions de francs de fournitures et prestations extérieures 
tedes que : experts-comptables, agences de publicité, concepteurs gra- 
phiques, et principalement Buteurs;, compositeurs et musiciens qui à eux seuls, 
par rintermédara de la SACEM. perçoivent plusiem dizaines de millions de 
francs par an. 

Tout cela mis bout à bout représente assurément plusieurs miniers d'emplois 
induits. 

On nous reproche d'être de groe consommateurs de devises étrangères. Cela 
a été vrai. La tendance s'inverse pour les rasons évidentes que voici : 

- Une bonne partie du marché intérieur est couverte par l'industrie nationale; 

- Le renchérissement de la devise américaine a freiné fortement les importa- 
tions; 

- La réduction brutale de nos capacités cf autofinancement a réduit fortement le 
marché: 

- L'industrie nationale est exportatrice vers trente-neuf pays et a consenti des 
efforts importants dans ce sens. L'we de nos entreprises s'est vu décerner 
une médaiBa d'or de Y exportation. 

S nous raisonnons en taux de couverture compensé, cdui-d est actuellement 
estimé à 60 %. 

H peut être notablement amélioré à condition toutefois que les producteurs 
hexagonaux disposent d'un marché intérieur solide. 

Des contacts avancés ont été pris au Japon H y a quelques mois, qui ont pour 
but de produire en France les cartes logiques qui nous sont nécessaires en 
n'important plus que les seules mémoires contenant les logiciels de jeux vidéo. Ils 
sont malheureusement suspendus du fait de l'ncertitude dans laquelle nous 
sommes actu o ll fl mem. 

Des logiciels entièrement français sont déjà sortis, dont w s'est très bien 
exporté. 

Un appareil < Videodip > français est déjà sur le marché. D'autres approches 
sont sctuefcment en cows pour fa construction d'un système vidéodisque de jeu 
dans notre pays. 


Evolution du parc d'appareils en service 


1978 

1979 

1980 

1981 

1982 

1983 

1984 

304 348 

326 778 

362 954 

388 371 

355 724 

351855 

290 000 
(estimation) 


Ces chiffres émanent du ministère des finances. 

Les machines dites « à parties gratuites rmétiptes > soit apparues massive- 
ment en 1982 et ont (fisparu presque complètement à fin 1983. 

C*BSt donc bien; 388 371 en 1981 
- 290 000 en 1984 

98 371 appareils qui sont tfisparus depuis janvier 
1982, entrerait tous les effets pervers que nous détaxions par aâleure. 

Chiffre d'affaires 

Estimé pour 1981 à: 2 796 271200 F. 

Sera cette année de : 2 088 000 000 F environ. 

Il est bien entendu que ces chiffres concernent seulement les recettes nettes 
des exploitations et excluent les ristournes versées aux cafetière ainsi que tout le 
chiffre d" affaires du négoce et des services connexes et annexes. 

Nous avons donc perdu en trois ans plus de 708 271 200 F de chiffre 
d'affaires. 

AU PLAN FISCAL 

Nous sommes assujettis en fiscalité indirecte : 

1) A une taxa communale modulée en fonction des localités, d'in montant annuel 
échelonné de 100 à 2 400 F; 

2) Depuis 1982, à une taxe nationale modulée en fonction de la nature et de t*âge 
des appareils, d* un montant srxud compris entre 500 et 1 500 F; 

3) A partir de janvier 1985, nous serons théoriquement, selon le projet initiai de 
loi de finances, assujettis à 1a TVA au taux normal par superposition aux deux 
taxes précédentes; 

4) Nos entreprises acquittant au même titre que les autres la taxe professionnelle 
m la taxe sur les salaires. 

Las résultats des années p as s ée s et tes hypothèses à retenir pour l’année 
oradniM sont décrits dans les tableaux suivants: 


Années ! 

1980 

1981 

1982 

1983 

1984 

festination! 

Taxes «T Etat 



275 

ai 

220 

Tans communales 

147 

171 

168 

170 

155 

TOTAL 

147 

171 

443 

451 

375 


Lk dûtes sont «forés ai itfions de francs. 

1983|X^mcaTptÊiest2iESpB^surlesrTsdMàsousauiar(rhudisperiBi 

La comparaison montra à réwfence qoa la fora» maûnun déposition est atlante et que ma sommes 
déjà dans b partie descendante de b < court» d# lafcr». 


Vbd potr nos Iss hypothèses pas 1 985 : 



1. Prévisions 

du Trésor 
avec3taxes 

2. Résultats 
probables 
avec 3 taxes 

3. Rés. probables 
avec taxes comm. 
aménagées ta TVA 

Taxes d'Etat 

300 

100 


Taxes comm. . . . 

170 

70 

200 

TVA 

300[ # ) 

150 

300 

TOTAL 

770 

320 

500 


I*] Cane recette ns figura pas offiaeUement au budget 1986. 


Observations : 

1. Hypothèse irréaliste, en raison de l’énorme aggravation de la 
pression fiscale sur une activité déjà en péril. Rappelons pour 
mémoire que la taxe nationale devait produire 650 MF et qu'elle n'a 
pas atteint plus de 281 MF. 

2. Chaque fois que nous avons établi des prévisions dans ce 
domaine, elles se sont révélées exactes. 

3. L'évidence même. L'allégement qui n'est qu'immédiat crée la 
dynamique nécessaire à l'inversion de tous les paramètres pour 
retrouver à terme une situation bénéfique à toutes les parties. 

L'INVESTISSEMENT 

L’abaque ci-dessous montre ce qu'ont été et peuvent devenir nos investisse- 
ments an 1 985 en fonction des trois hypothèses précitées. 

PRESSION FISCALE ET INVESTISSEMENTS 

MUdre de francs 



1981 1982 1983 TS84 1985 «85 1985 


nrmnrrn~niiriïr t? ra nm 

© Prévisions du Trésor pubSc pour 1985 (3 taxes addrtionneSesI 
© Résultats probables du 1*cas selon CFA 
©7VÀ + taxes communales : notre souhait 

ÉVOLUTION DO PARC «JUKE-BOX» 

Effets directs 

de la taxe nationale de 1982 

Comme l'indique le graphique joint, le parc d* apparats en service a été réduit 
de 13 471 juke-boxas. soit 29.62 %. 

U est bien évident que te but de ras entreprises est d'engendrer des profits. 
S ces appareils ont été retirés du marché, c'est qu'ils étaient devenus non ren- 
tables. les 500 F de taxes supplémentaires absorbant b marge annuelle de 
r exploitent. 

Conséquences induites : 

1) Les deux producteurs français : SADEM à Thonon-tea-Beins et EUROPE- 
ELECTHONIQUE à Baume-ies-Dames ont dû casser leur activité faute de clients. 

2) Marché du disque : nos appareils consomment en moyenne 6 par 

mois à 12 F HT P unité, prix actuel pour P exploitant. D'où l'équation : 

6 disquesx I2FX 12 mois X 13 471 appareils = - 1 1 638 944 F HT. 
Solde négatif pour le commerce et l'industrie du disque. 

3) Autours et compositeurs : la SACEM {Société des auteurs et compositeurs} 
perçoit une redevance moyenne mensuelle da 130 F par appareil, soit 

110FX 12 moisX 13 471 appareils = - 17 701 720F. 

Solde négatif annuel pour tes auteurs-conçositeurs. 

. 4) Marché de l'emploi ; tous services confondus, i fout au irinmtum (tans tais 
exploitation un poste de travail pour 70 machines. 

13 471/70= J 92 emptots perdus dretu a ttkail pour nos emropnses. 

4) Coût direct pour la collectivité au pian fiscal et parafiscal : 


TVA sur les disques non achetés : 1 1 638 944 X 33,33% . 3879260F 

Taxes forfaitaires : moyenne 700 F X 13 471 S 429 700 F 

Taxe professionnelle: moyenne 100 F X 13 471 1347 100 F 


. Total fiscal 14 656 060 F 

Charges sociales et taxes sur salaires 

Moyenne: 51 696X192= 9 925 632 F 

TOTAL FISCAL ET PARAFISCAL Perte de -24 571692 F 


CONSTATATION 

En voulant percevoêannuefement si* les jtace-boxes en exploitation: 

500 F X 45 571 appareils = 22 735 500 F 

sachant que ta somme réellement encaissée an 1984 sera: 

500 F X 32 000 apparais = 16 000 000F 

alors que la taxation entraîne une pertB directe de 24 571 692F 

on constate un solde négatif pour la collec tiv ité de : 8 571 6912 F 

pour la seule activité des exploitants, sans tenir compte des conséquences sur tes 
activités du négoce M dés industries connexes ou annexes et sur ta fiscalité 
«firecte, i savoir BIC et IRPP. 

AXIOME 

Sachant que r activité juke-boxes représente 15 % de l'ensemble de c P auto- 
matique >, nous vous laissons le soin d 1 extrapoler tes conséquences globales pour 
notre profession. 

Nous avons détaxé ce secteur d'activité parce qu'il est le mieux connu, grâce 
aux chiffres qui nous ont été communiqués par b SACBA. Nous Ton remercions 
particulièremenL 

Par contre, nous re gre ttons vivement que, malgré nos demandes, in code 
APE/INSEf spécifique de notre activité ne nous ait pas été attribué. 

La situation serait plus claire, les idées moins fausses et la négociation 
plus fade. 

ÉVOLUTION DU PARC "JUKEBOX" 



Sttœ.-SASa* 


NOS DOLÉANCES 

Nous réclamons dans l'immédiat UNE FISCALITÉ ÉQUITABLE ET SUPPOR- 
TABLE en remplacement d'un système arc ha ïque qui place tes entre p ris e les 
mieux gérées de notre profession en position marginale et les conduit à très brève 
échéance à b ruine. 

Pour l’avenir, nous souhaitons qu’uns véritable concertation s'instaure entre 
partenaires sociaux responsables et concernés. 

Enfin, pour démystifier définitivement une activité qui a largement sa place 
dans une société moderne et pouvoir travaiBer sérieusement, nous souhaitons ta 
1 constit u tion d'ara banque de données qui sera utile à tous. 

NOS PROPOSITIONS 

1) Supprimons la taxa nationale dite de 82. 

2 ) Adoptons b TVA au taux normal 

3) Aménageons la taxe communale. 

Nous retrouverons le dynamisme qui a été le nôtre jusqu'en 1981, accom- 
pagné des effets bénéfiques que sont pour 1e Trésor public des re n t ré e s accrues 
et pour nous tous b certitude d'emplois retrouvés, confortés ou créés. 

En dehors de tout propos démagogique et bien moins encore de tout chan- 
tage, nous maintenons nos propositions de nous battre sur 1e front de remploi et 
soyons réaSstes, d'en créer plus de 2 000 (deux rnüte) dans tes do-huit mois à 
venir. 

EN CONCLUSION 

NI LOBBY NI MAFIA 

Comme l'a (fit un de nos ministres, ne voyons pas que tes rares trains qui 
arrivent en retard, mais pensons à tous ceux qui sont à l'heure. 

Microscopique à l'échelle des entreprise et même de 1a nation, notre activité 
groupe dans le secteur tertiaire 2 000 chefs d’entreprises PME. PMI. mais surtout 
artisanales, et environ 7 000 travaïteura salariés éparpillés sur tout le territoire 
national. 

Ce sont, dans leur pende majorité, de braves gens, honnêtes, travaiBaurs, 
mais très individuafistes. 

Honorablement conrus dans leur vidage ou dans leur quartier, de ne sont ni 
égoïstes n asociaux. 

Hs participent activement à b vie publique ou associative. Notre pro fe ssion 
conque dans ses rangs des maires, de nombreux consafflers municipaux, des 
juges prud'homaux, des délégués consulaires, des administrateurs «rouvres 
sociales, des «fetgeants et membres de dut» sportifs de tous niveaux es des 
membres de dubs service. 

Bref, un microcosme standard «font une étude st atisti que p ou s sé e ne révéle- 
rait sûrement pas de détersion qui nous soit défavorable. 


Tour Pauilieric 
6. rue Bmile-Reynand 
93366 Aubenriffiexs Cedex 
TH : 839-80-52 



NB : Le coût <ta la présente insertion a été couvert par une sous- 
cription nationale de tous las membres de la profession, salariés y 
compris. 
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politique 


LE PROJET DE LOI SUR LES FAMILLES A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

Les socialistes regrettent que les mères de famille 
soient incitées à abandonner leur travail 
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Débattre des problèmes de société 
permet aux sensibilités de s'expri- 
mer , aux idées toutes faites de resur- 
gir. La discussion du projet de kû 
sur la famille, le mardi 4 décembre à 
l'Assemblée nationale (le Monde 
des 15 et 16 novembre), en a fourni 
un nouvel exemple. Certes, sur tous 
les bancs de l'hémicycle, les parle- 
mentaires étaient d'accord , pour pro- 
clamer la nécessité d'une politique 
familiale pour aider les familles, et 
surtout pour enrayer la baisse alar- 
mante de la natalité en France. Mais 
si certaines conv e rgences techniques 
ont pu être constatées entre f opposi- 
tion. les communistes et la majorité 
socialiste sur des points particuliers 
du projet de M«* Georgina Dufoix, 
ministre des affaires sociales, le 
consensus s’arrête là. 


En fait, deux débats ont eu lieu an 
Palais-Bourbon. Un premier, classi- 
que, entre la droite et la gauche, et 
un second qui a opposé à son minis- 
tre la majorité socialiste, qui fut, en 
commission, hostile à l’une des 
mesures proposées ; l'allocation 
parentale d’éducation (le Monde 
des 22, 23 et 30 novembre). ' 

L’opposition a dénoncé, une nou- 
velle fois, l'absence de politique 
familiale du gouvernement, son 
incapacité à combattre la dénatalité 
par des prestations accrues et adap- 
tées aux familles. M. Jacques Barrot 
(UDF, Haute-Loire) a tenté, sans 
succès, d'opposer la question préala- 
ble, dont l'objet est de faire décider 
qu'il n’y a pas lira à délibérer. Pour 
l'ancien ministre, qui reconnaît que 
l’allocation au jeune enfant est Joua- 


ble, le projet est • un brouillon 
rmé » qu'il faudrait réécrire. Le 
député de Haute-Loire, comme 
d'ailleurs M“ Hélène Missoffe 
(RPR. Paris), s'est inquiété de 
F* éclatement de la famille », en 
partie responsable de la baisse des 
naissances. Une baisse qui, selon 
M. Barrot pourrait être enrayée par 
des prestations incitatives. 

Arguments réfutés par M. Claude 
Evin (PS, Loire-Atlantique), prési- 
dent de la commission des allai res 
culturelles : - Il n'y a pas de lien 
simple direct entre le niveau des 
prestations familiales et le taux de 
fécondité. * Au retour à la famille 
traditionnelle et féconde, l’ensemble 
des députés de gauche ont opposé 
les nouvelles formes de vie familiale 
et ont insisté sur le fait que l’Etat, 
tout en favorisant les familles, ne 


devait en aucun cas s'immiscer dans 
les affaires privées des Français. 

Voilà pour le débat droite-gauche. 
Restait pour les socialistes à régler 
leurs désaccords avec M“ Dufoix. 

. Pas d’opposition sur l'allocation 
au jeune enfant, d'autant que le 
ministre a repris à son compte un 
amendement de la commission réta- 
blissant le supplément de revenu 
familial pour les foyers défavorisés 
(12 F par mois) supprimé dans le 
texte do gouvernement 

Si, finalement les députés du PS 
se sont ralliés à l’allocation paren- 
tale d'éducation, ils n'en ont pas 
moins critiqué les modalités. A 
l’exception de M. Noël Ravassard 
(PS, Ain), favorable à l'ensemble 
du projet tous les intervenants 
socialistes ont relevé le caractère 


La « femme au foyer » 


AfVROBATION CRITIQUE 
DES SYNDICATS ET DES 
ASSOCIATIONS FAMUALES 

Approbation mesur é e de l’« allo- 
cation au jeune • enfant » (AJE), 
mais critique de V* allocation 
parentale d’éducation » ; c’est le 
contenu des réactions de beaucoup 
d’organisations syndicales et fami- 
liales au projet de loi sur la famille 
voté par l'Assemblée nationale. 
C'est avec des nuances, la position 
notamment de la CFDT, de la CGT, 
de 1TJNAF, de la Fédération des 
associations familiales rurales 
(FNAFR), de la Confédération syn- 
dicale des familles (CSF), dn Mou- 
vement ATD-Quart-monde. 

Pour celles-ci, l’AJE apporte une 
simplification souhaitable, va dans 
le sens d’un « droit de l’enfant », 
mais sa portée est limitée parce qu'il 
s’agit d’un « redéploiement » et que • 
des conditions de ressources en 
réduisent Je montant pour certaines 
familles. 

Seules la CFTC, qui y voit • le 
germe du statut de la mire de 
famille m qu’elle souhaite, et la 
CGC ont approuvé cette allocation 
parentale dodu cation. 


< Travail, famille, socia- 
üsme » ? C’est l'image que cer- 
tains députés du PS ont cru voir 
se dessiner dans le projet d'« allo- 
cation parentale d'éducation s 
incluse dans le projet de loi sur la 
famille adopté par l'Assemblée 
nationale. Les critiques exprimées 
au cours du débat ont deux ori- 
gines. 

La première est une révolte 
c féministe » — ce n'est pas pour 
rien que le groupe de travafl formé 
par le PS le 22 novembre compre- 
nait une majorité de femmes 
app a rt e n a n t à tous Ira courants 
du parti. Pour ceUes-d, l'alloca- 
tion est e (SscrirrûnatoèB j. Elle ne 
concernera guère que les 
femmes : compte tenu de la diffé- 
rence entre ira salaires féminins 
et maseufins, qui peut abandon- 
ner son travail, même pour deux 
ras ? Elle n'est pas accessible à 
toutes : celles qui ont seulement 
un enfant ou deux n'y auront pas 
droit ; H faudra avoir travaillé 
auparavant et avoir reçu une 
rémunération minimale. Enfin, la 
mesure risque d'empêcher 


l’embauche de femmes ayant déjà 
deux enf a nt s : les employeurs ne 
redouteront-ils pas de Ira voir 
partir en congé pendant deux ans 
après une troisième naissance ? 

Autant d'arguments présentés 
d'une façon ou d'une autre par 
plusieurs mouvements féministes 
et par certaines assoc ia tions fami- 
liales. Mais, plus largement, les 
socialistes jugent la formule 
c ambiguë ». N’encourage-t-elle 
pas le retour des femmes au 
foyer ? N'est-ce pas précisément 
parce qu'elle y a vu l’esquisse du 
c salaire maternel » — qu'elle 
souhaite — que la CFTC l’a 
approuvée ? c Salaire maternel'» 
que les socialistes ont toujours 
refusé... Même pour écorner un 
peu les chiffres du chômage, 
comme l*a dit M“" Denise 
Cacheta, député du Nord, les 
socialistes peuvent-ils aller contre 
le profond mouvement qui pousse 
les femmes à entrer dans la vie 
professionnelle assurant ainsi leur 
indépendance ? 

Les socialistes ont ainsi mis en 
évidence la contradiction que 


recèle le projet de toi. Alors que 
f« allocation au jeune entent» 
s'inscrit dans une logique nou- 
velle : celle d’un « droit de 
l’entent», que matérialise une 
prestation attachée à sa nais- 
sance. r« allocation parentale 
d'éducation » rémunère le travail 
de la mère et reste fidèle à une 
conception « famiiialiste ». 

Mais la solution qu'ils avaient 
évoquée ne répondait pas au pro- 
blème posé : comment alléger les 
charges qu'apporte à une teméle 
la naissance d'un troisième entent 
et faciliter la vie de la mère qui 
travaille ? Redistribuer le montant 
global de réallocation d'éduca- 
tion parentale », sur le troisième 
entent comme ils l’avaient sug- 
géré, revenait en outre à reconsti- 
tuer la c prime au troisième 
entent» instaurée en 1980 par 
M. Giscard d’Estaing et condam- 
née par les socialistes. Un débat 
sans issue... 

G. R 


« discriminatoire » de cette alloca- 
tion qui, dans ]e texte initial, offre 
une somme de 1 000 F mensuelle & 
tout parent qui voudrait int er rompr e 
totalement pendant deux ans au 
maximum son activité profession- 
nelle pour élever son troisième 
enfant. Le groupe socialiste a criti- 
qué le fait que cette mesure ne tou- 
che que les personnes — les femmes 
surtout, quoi qu’en dise M“ Dufoix, 
— ayant un emploi. Sur ce point le 
ministre a annoncé qu’elle était 
prête à étendre le bénéfice de l'allo- 
cation parentale aux chômeurs 
indemnisés, et qu'une priorité aux' 
stages de formation serait donnée 
aux bénéficiaires de cette allocation 
à l'issue de leur congé. 

Les députés socialistes ne crai- 
gnent que cette forme d'aide soit 
une prime au retour au foyer, une 


sorte de - salaraire materne / », 
contraire à la volonté affirmée du 
gouvernement de « concilier vie pro- 
fessionnelle et vie familiale ». 

D'autant — ont-ils ajouté — que le 
montant de l’allocation incitera en 
définitive uniquement les femmes 
ayant, de faibles salaires à interrom- 
pre leur activité 

M"* Dufoix s'est inscrite en faux 
contre ces arguments. Elle estime 
que l’allocation qu'elle propose rat 
une « liberté » demandée par les 
familles. Quant à la faiblesse des 
moyens financiers mis en œuvre, cri- 
tiquée sur tous les bancs, en particu- 
lier sur ceux de l'opposition et des 
communistes, le ministre a indiqué 
qu’elle ne pouvait aller plus loin 
dans un contexte de rigueur. 

R. Sa. 
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La question calédonienne à l'Assemblée nationale 


Ea NoreHe-CnUdoai» aussi, la «gaH a » da 
i mrifr secrétaire du PS — ngubcr an scrutin 
Ja nfo d éto mutation en deux TOfces séparés, rua au 
sein de la coammuanté raiaqar, raatre panai les 
■os-canaqnes - a été mal accaeBfe par les messies 
de ropposüâoo» 

• A mots couverts, ML Jospin propose de créer 
sa dotéée collège, c’est ose position raciste», a 
déclaré le dépntëRPR M. Jacques Lallear, prési- 
dent da Baasemblew É poar la Calédonie dans la 
RépâÆqæ. « Et je sois mal comment M. Edgard 
Pisani, délégué dm goareraemeat en Nouvelle- 


Calédonie, pourra régler les problèmes da territoire 
sV est chargé de svm la positioa de M. Jospin. » 
«Le premier secrétaire da PS propose de faire en 
Nouvelle-Calédonie ce f>9 reproche à r Afrique da 
Sad de faire aujounTbra », a ajouté M. Jacques 
Godfndn, dépoté RPR de P Aveyron, tcim soutenir le 


Labfcé, souhaitait «pu M. Pfaani * n’aBe pas jmqiFà 

le partflfan ça# serrffaa acte de racémeotonpar^ 


M. André Bnpw a estimé, mardi soir 
4 décembre, à UBe, qae * ce serait a» anwr «ne 


qae da peapte français et des pepm 
NoorcBc-Calédouic, i tiare cm sorte qn 
cauaqae ret r o u ve se liberté, son droit i bt 
paisse tfia flfch r, après d’antres, de a 


etioas de 
'.kptnpte 
terre, qu’a 
m droit à 


A Paris, le président da groupe UDFée PAssem- 
Mée nationale, M. Jean-Oande Gandfa , a qnafifié la 
proportion de M. Jospia de « magoeüJe électorale » 
taris que le président da gronpe RPR, M- Garnie 


Calédonie. Un rëlërfiithim, si rSBn whmi B y a, me 
devrait pas dissocier kscaaaqmes des caldoches et je 
ue partage pas Paris de Liaoei Jospia sur ce point», 

a soufij^ te secrétaire général de Force ouvrière. 

La CGT a affirmé «ne «la ftance a tout i 
noter brtermtiQBalemeaL et dans PlatSrtt rédpro- 


La Ligue des droit» de Fhommeesth 
■owiahinnnce par la Raacê 'da droit 


qpe+Ja 


canfiftj 


fid ri r g n e d» 


àiater- 
aa pire 


Clarification et avancée 


la débat sur r avenir da la 
NouvaBe-Calôdonie, qui a eu Beu 
mardi 4 décembre à r Assemblée 
nationale après la déclaration du 
chef du gou ve rn e m e nt, a donné 
lieu à une c on fr o nt a tio n utile. Il a 
permis de clarifier les positions . 
des cfiffére rites formations poéti- 
ques et de faire avancer la 
réflexion collective sur la recher- 
che d’une issue pacifique â la 
crise qui secoue le territoire. 

Qu'Ss e stiment ouvertement 
que le destin de la NouveBe- 
Catédonie passe inéluctablement 
par l'accession à l’indépendance, 
comme M. Stim. qu'Bs se ran- 
gent résolument, au nom de la 
lutte contre les séquelles du 
colonie feme, auprès du FLNKS, 
co mm e les communistes, qu’is 
s'opposent à toute indépendance 
de façon farouche, comme le 
RPR, ou de façon plus nuancée 
comme l’UDF, ou encore qu'ils 
essaient de rép on dra aux aspira- 
tions des canaques sans mécon- 
naître les droits des caldoches, 
comme les socialistes, tous les 
députés souhaitent que soit 
organisé à bref delà, un scrutin 
d'autodétermination. Mais, un 
scrutin quand, comment, pour- 
quoi ? C'est dans les réponses à 
ces questions que les partis se 
séparant. 

Les deux groupes de r opposi- 
tion parlementaire, forts de la 
majorité absolue remportée par 
leurs partisans locaux aux élec- 
tions te r rit ori a les du 18 novem- 
bre, s’en tiennent à une position 
de principe qui repose, sur un. 
argument que le RPR et l’UDF 
contestent, depuis trois ans, 
quand a est utifisé contre eux par 
la gauche : les Canaques indé- 
pendantistes ont juridquement 
tort parce qu'ils sont 'politique- 
ment minoritaires sur le terri- 
toire- Les for mati ons de la majo- 
rité ont beau jeu de rétorquer, 
comme M. François Mitterrand 
liâ-même le faisait en 1979, que 
l’argument du nombre demeura 
moralement douteux et en tout 
cas irrecevable aux yeux dre 
Mélanésiens, depuis la politique 
d'immigration systématique 
encouragée par les gouverne- 
ments précédents. Ainsi de 
M. Pierre Mreemer, avait délibé- 
rément ent re pris de « blanche’ » 
la Nouvelle-Calédonie pour éviter 
«fa re v endication nationaliste 
autochtone » et rivait de faire du 
territoire un « petit Luxem- 
bourg». 

L'opposition s'en tient, de 
toute façon, è la nécessité de 
respecter Ire règles constitution- 
nelles et rejette l’argumentation 
selon laquelle il existe une légiti- 
mité canaque s^jérieure - pour 
cause de colonisation - à la légi- 
timité caldoche. Cette attitude 
ne manque pas da fondement , 
mais elle contribue à maintenir le 
blocage politique actuel. 

La position du gou v ernement 
a évolué. En insistant sur la 
nécessité da trouver une solution 
politique qui garantisse les droits 
de chacune dre deux principales 
communautés et de tenir compte 
da la réalité caldoche autant que 
de le réalité canaque indépen- 
dantiste, M. Laurent Fabius s'est 
efforcé de rfissiper les doutes 
qu'avaient alimentés depuis 
longt em ps les nombreux encou- 
ragements -donnés par la Parti 
sociafiste, et M. Mi tt e rrand en 


• Le corps préfectoral et la 
situation en Nouvelle-Calédonie. — 


situation en Nouvelle-Calédonie. — 
L’Association du corps préfectoral 
et des hauts fonctionnaires du minis- 
tère de l'intérieur, que préside 
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particulier, aux ravendicatianB 
séparatistes. En ce domaine 
aussi la gauche se convertit au 
réalisme, ce qui explique la 
crainte dre e reculs» exprim ée 
par les co m m unis tes. 

La proposition faite par 
M. Lionel Jospin a le mérite du 
prag ma tis m e. A situation excep- 
tionnelle, remède exception n el 
dit le premia - s e crét a i re du PS : 
puisque la question calédonienne 
se caractérise par une opposition 
entre Ire deux communautés, 
pourquoi ne pas adapter la solu- 
tion è cette situation en organi- 
sant un scrutin d'autodétermina- 
tion séparé pois - chacune de ces 
communautés, quitte à bâtir 
ensuite c une indépendance pluri- 
ethnique sur. une base fédé- 
rale» ? 

B est dffide de prendre au 

sérieux les accusations de 
racisme portées par l'opposition 
contre le leader aockfiste quand 
on se souvient que la loi du 
8 décembre 1977, adoptée par 
ses représentants sous le sep- 
tennat de M. Giscard ifEstaing, 
s’était justement fondée sur ces 
mêmes caract é ristiaques ethni- 
ques pour justifier la création 
d'une deuxième c ir con s cription 
législative dans le ter ri to ire au 
profit de la communauté d'ori- 
gine européenne. A r époque, 
d* ai leurs, c’est M. Roch Pidjot 
qui accusât la majorité de eléga- 
Bsor rapartheid »~ . et le PS qui 
s'opposât au projet du gouver- 
nement en l'accusant de 
vmagouiBe électorale» I 

Proposition purement person- 
nelle. M. Jospin l'assure. Et 
M. Fabius s'est empressé da tfire 
qu'P ns fanât pas voir dans cette 
suggestion quelque arrière- 
pensée' gou v er nemen ta l e. Si le 
premier ministre n'avait pas fât 
cette mise au point la mission 
e xp loratoire confiée à M. Edgard 
Pisam eût perdu de son intérêt 
avant même d'avoir commencé. 
Reste que le porte-parole parie- 
mentsire du FLNKS, M. Roch 
Pkjjot, s'est aussitôt déclaré 
favorable à cette proposition et 
que l'idée de M. Jospin rejoint 
l’un des scénarios étudiés à 
l'hôtel Matig n on ( le Monde du 
4 décembre). 

Cette suggestion, dont la logi- 
que aboutirait à envisager la par- 
tition du territoire, autorise cer- 
taines objections dont la moindre 
n'est pas - comme le faisait 
observer le président du gouver- 
nement territorial, M. Dick 
Ukeiwé, sénateur RPR — qu'il 
existe en Nouvelle-Calédonie 
plus de deux communautés eth- 
niques. En outre. - à supposer 
que le Conseil con sti tu ti onnel n'y 
trouve rien à redire — â les 
consultations organisées séparé- 
ment dormaient des résultats 
contradictoires ('organisation 
d'un référendum au niveau natio- 
nal pour foire arbitrer le conffit 
par l'ensemble de la nation pose- 
rait aux socialistes de nouveaux 
problèmes en politique intérieure, 
n serait mal venu, toutefois, de 
reprocher au premier secrétaire 
du PS de foire en la circonst a nce 
preuve d’imagination pour 
essayer de résoudre concr è t e - 
ment une question qui s'accom- 
mode mal, en effet, dre sim- 
plismes rigides. 

ALAIN ROLLAT. 


collectivités locales et des régions, 
qui s’était inquiétée de « l'absence 
de réaction des autorités > de l’Etat 
pendant la détention du sous-préfet 
de Lifou par les Canaques et qui 
affirmait exprimer ainsi • P opinion 
personnelle de la tris grande majo- 
rité » de ces fonctionnaires (le 
Monde dal a décembre). 


vs r\ r\ r\ r\ r\ r\ 


RECTIFICATIF. — Les éditions 
CILF-EDICEF. qui publient les 

- Histoires canaques - dont nous 
avons rendu compte dons le Monde 
daté 2-3 décembre, ont récemment 
déménagé. Leur nouvelle adresse 
est : 23, rue du Sooimerard, 
75005 Paris. 


M. JOSPIN : la réponse aux aspirations canaques 
ne peut être donnée par les Européens 


Incontestablement, c’est M. Lio- 
nel Jospin et non M. Laurent Fabius 
qui à créé la surprise. Nul ne s'atten- 
dait, même parmi ses amis, & ce que 
le premier secrétaire du Parti socia- 
liste avance publiquement des pro- 
positions aussi nouvelles que le vote 
des Calédonien» en deux collèges 
séparés ou la constitution dans 
l'archipel d'un Etat fédérai. Pour- 
tant, basque le premier resp on sa bl e 
da parti majoritaire s’exprime, 3 sait 
qu'il n'engage pas sa seule personne. 
Le discours de M. Jospin avait une 
volonté didactique évidente. Celui-ci 
part d’une constatation : * Il y a un 
pays , mais deux peuples et plu- 
sieurs communautés ». Peut-on 
demander son avis à un seul, les 
Canaques? « Non ». répond sans 
ambiguïté' M. Jospin, ce serait 
contraire à la Constitution et ce 
serait m priva- les caldoches du 
droit de donna- leur consentement 
Un tel choix serait source d'affron- 
tements dramatiques, et dangereux 
pour V avertir des C a n aques eux- 
mêmes». 

Doit-on alors organiser un seul 
vote ? Certes, « ce serait juridique- 
ment correct . mais on ignorerait le 
problème politique posé par Voppo- 
sitian mélanésienne, on nierait te 
phénomène colonial (...). La 
réponse aux aspirations arn aqu es 
ne peut être damée par les Euro- 
péens, quelle que soit la date oit ils 
ont rejoint le territoire ». 

An passage, l'animateur du PS 
rappelle qu’en 1976, lors de Tacces- 
shm à l’indépendance Ai territoire 
des Afars et des Issas, n’avaient eu 
le droit de- vote — entre les autoeb- 


Une autre p er s p ec ti ve « de rai- 
son» est ouverte par M. Jospin ; 
« Findépendance pluri-ethmque ou 
la solution fédérale» : *ne niant 
aucune des réalités du territoire, 
assurant des garanties à chacune 
des minorités impliquant une parti- 
cipation de tous au gouvernement 
de la Nouvelle-Calédonie, une telle 
solution sentit une innovation dans 
le champ de décolonisation assuré 
par notre pays. Cote perspectivé 
serait peut-être de nature à rassu- 
rer, à favoriser l'évolution des 
esprits. Elle impliquerait un dialo- 
gue entre Calédoniens qu'elle abou- 
tirait à institutionnaliser.» 


«Apartheid» 


M. LEMOINE, 

« CITOYEN > - 


« rsléédéé dejemAe dkecte- 

gé k premier mialstre,* coufir- 
mut la mise è l’écart de 
secrétaire d'Etat aux DOM- 
TOM, qâ avril déjà été dmsnM 


tares — que les Européens ayant 
trois ans de résidence sur place, et 
que, fors ide l'indépendance des 
Comores, 3 y avait ea un vote dis- 
tinct pour Mayotte 7 •Ne peut-on 
admettre pour un peuple ce qui a 
été admis pour une Ile ? *M. Jospin 
pense donc que le législateur pour- 
fait dépasser l'objection d’un vote 
« sur une base ethnique, voire 
raciste ». sous « le contrôle du 
Conseil constitutionnel ». 

Et s’il y a contradiction entre les 
deux votes? * Ne vaudrait-il pas 
mieux que le peuple français et le 
législateur assument cette contra- 
diction plutôt que de nia- les réa- 
lités canaques et caldoches». On 
prenait même, *au besoin, consul- 


tntrilf, M. Fiacre Jssut-i 
deHstÉriam 
Le décret modifia s # «e 


deM. Laurent FaMas devrait être 
adapté, mercredi 5 décembre, par 
fccsestfl des udidstr es . Le s*ôf- 
târe d’Etat, M. G eo r g e s Lem o fae, 
a pris les choses arec pjiiloinpMn : 
<Ckt te premier mfshriv §â 
fèefedmèr.JeeÿMrawm 
tant qae dteyea », dicterait B, 


ta le peuple français comme on l'a 
fait pour l’Algérie ». 

A quoi pourrait aboutir une telle 
autodétermination ? M. Jospin 
écarte •l'indépendance canaque : 
elle est constitutionnellement pres- 
que impossible à réalisa, dit-iL On 
risquerait; m excluant du scrutin 
d' auto d éte rmination et d’une nou- 
velle entité nationale les Européens 
vivant en Nouvelle-Calédonie 
depuis longtemps, de suscita de 
très graves troubles entre les com- 
munautés. et même défaire surgir 
une revendic ation d’indépendance 
caldoche. La minorité européenne se 
•croyant abandonnée pourrait tenta 
d'utilisa tous les moyens pour faire 
prévaloir sa domination contre les 
Canaques et contre une métropole 
qui ne saunât l’approuver». Le 
sc h é m a rhodésïen m anif estement 
in q uiète le premier secrétaire du PS. 


président du gouvernement du terri- 
toire - dont k présence à la tribune 
avait été saluée par les applaudisse- 
méats des députés RPR et UDF, 
déboot, par ceux des sodaHstcs et 
par le silence des communistes 
restés assis - qui déclarât ensuite : 
•Nous sommes vnj société multira- 
ciale, nous l’avons, construite, nous 
voulons continuer.» 


Avec surprise - c’est le meént 
que Fou puisse eu dire - par les 
députés socialistes. Certains - appa- 
remment les plus nombreux — n’y 
avaient pas pensé et, ait premier 
abord, 3s aol été choqués. Quelques 
autres — peu no m bre ux — qui y 
avaient aussi songé, craignent que 
cette proposition n’ait été faite trop 
tôt. M. Jean-Pierre Sueur (Loiret j 
résumait un sentiment général ea 
déclarant : « II. faut laisser 
M. Pisatti faire son travail. » 
M. André Bdkrdon, le prérident du 
groupe, lui-même expliquait : 
• C’est une piste à explora parmi 
d’ autres . Si le gouvernement a 


M-W rier Philip, préfet de k région 
parisienne, précise dans un flonmm- 
niqué qu’dk est • mule compétente 
pour s exprimer au nom de la très 

L'association entend répondre 
ainsi au communiqué de l'Associa- 
tion amicale des h*nt» fonction- 
naires de l’Etat en service auprès des 
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Commenta été reçue cette propo- 
sition de vote séparé pour cbaconc 
des deux principales co pa rueauté» 
ml i d omam es ? 

Très mal & droite. Plusieurs 
députés RPR ont traité M. Jospin de 
• raciste »; M. Didier Jufia (RPR, 
Seme-et-Marne), délégué national 
de son parti pour les DOM 7 TOM, a 
crié : •Apartheid!» Mal aussi par 
M. Dick Ukeiwé, sénateur RPR et 


envoyé M. Pisatti. c’est que rien 
est figé- » 

Avec circonspection par M. Roch 
Pidjot, député non inscrit de 
^foovelie-Cattdonie, qui a déclaré 
que le FLNKS • ne serait pas hos- 
tile à une consultation, séparée des 
Canaques et des no m Can a ques », 
mais a ajouté mie • le droit du peu- 
ple canaque a P indépendance ne 
peut être détruit par In résultat de 
quelque référendum que ce soit ». 
en soulignant • notre détermination 
d’obtenir une indépendance rapide 
et certaine ; rien ne nous fera recu- 
ler.» 

• Vos prédécesseurs au gouverne- 
ment de la France ont semé le vent, 
vous récoltez la tempête, a dit 'le 
dépité canaque à M. Fabius. Il est 
aujourd’hui trop tard pour ré pa re r 
vingt-cinq ans arerreur. » 

Le- premier ministre, pour sa 
part, en répondant aux orateurs, a 
tenu avec fermeté à limiter k portée . 
des propos dn premier sec réta ire de 
son parti : • Le gouvernement n'a 
nullement opéré son choix. Je ne 
veux pas que F annonce de. telle ou 
telle' proposition soit considérée 
comme 101 choix fait par le gouver- 
nement» Mais 3 a aussi démandé 
que devant ce qui se passe là-bas, 
•les préoccupations politiciennes 
passent au second plan» et qu's y 
ait «ns rassemblement sur la néces- 
sité de rétablir l'ordre». 


cLInoMMon . 
(te nos gendarmés» 


Si tout le monde est d’aôçord sur 
le second jxxn£. manifestement k 
droite ne fait pas .^our autant 
confiance au gouvernement. - 
M. Gabriel Kaspereit (RPR, Paris) 
a dît à ML Fabius : •Vous êtes la 
honte de la France l». et M. Julia a 
affirmé qu’s y avait ea NouvcOe- 
Caiédoa ie •des gangsters et des vic- 
times». 

M. Pierre Messmer, lui . aussi par- 
lant au nom du RPR, n’avait pas été' 
tendre, accusant. M. Roynette, haut 
commissaire jusqu’à l'arrivée de 
M. Pisam, de n’avoir «par rempli 
son devoir». M. Jean-Pierre Soôson, 
pour l’UDF, avait loi aussi affirmé 


que le gou vernement avait •diminué 
['autorité du corps préfectoral» ea 
ne mettant pas fm « immédiatement 
à là séquestration du sous-préfet de 
lifou», et qu*3 avait •humilié la 
gendarmerie ». Or, ponr lui, 
•l'humiliation de nos gendarmes, 
c’est tout un système de valeurs qui 
s’effrondre. » 

Se oontantaitt de cràkmer l'atti- 
tude du pouvoir et de justifier ce qui 
avait/été Eut sous le se p t e nnat de 
M. Giscard d*Estaîng, le porte- 


parole & l’UDF n’a guère fait de 
p ro p os i t i ons pour l’avenir» n’évo- 
quant pas k « départementalisa- 
tion » souhaitée k semamr passée 
per Tancaeu président de k Répuh&- ' 
que, mate parlant «wripk awaw i de k 
volonté de l’UDF de voir la 
NbcveBe-C a Jéd on ie devenir « une 
coUectiviti territoriale de plein 
. exercice où tous auraient les mêmes 
droits et devoirs ». Car, pour 
M. Smsson, l'indépendance •est un 
mythe ». 

Violemment critiqué par l'opposi- 
tion, M. Fabius ne bénéficia pas non 
(dus d’un soutien du PC. Le porte- 
parole des communistes, M. Jacques 
Brunhes (Hauts-tfoSèiue)^ après 
avoir dénoncé »le fait colonial» et 
mk es cause te député RPR du ter- 
ritoire, M. Jacques Lafleur, pour k 
fortune que cehn-d possède locale- 
ment, a reproché au g ouvern ement 
de ne pas avoir tenu « les engage- 
. ments politiques » pris ko (te k 
« table ronde » de Naiaville- 
tes-Roches. eu juütet 1983. 

M. Fabius se put donc compter 
que air le soutien sans faille des 
sodaBsties, encore mie M. Jospin ait 
affirmé qne «te dialogue ne peut 
être assuré sans ordre, mais l’ordre 
ne peut lui-même résulter que du 
dialogue». Il eut, en plus, 3 est viai, 
l'appui de M. Obvier Stim (non ins- 
crit, Calvados) qui, fort de son expé- 
rience de .quatre aimées comme 
s ec r ét air e d’Etat aux DOM-7QM, 
de 1974 à 1978, affirma que « seule 
une indépendance acceptée par tous 
préserverait à la fois les droits de 
chaque communauté et le m ai ntien ; 
à ut/g-. ter m e, de rùtflueuce fran- 
çaise ». « Il : faut donc, dit-il, ; 
convaincre, les Européens de 
Nouvelle-Calédonie que, s’ils— ne ) 
font pas l’ind épendan ce avec les 
Canaques, elle sè fera contre eux- - 
m êm es et probablement contre ter 
intérêts français. » Aussi M. Stim 
sonharto-t-fl que des perso nna lités de 
l’opposition « prêtent leur 
concours » au gouvernement, 
comme lui-même avait été aidé par 
tes soda fats» lors de l’accesskm à 
rindépeudance de Djibouti. 

Un vœu pieu? Ea tout cas, là 
droite aura la possibilité de montrer 
si elle partage ou non ce souhait 
puisque M. Fabius a déclaré : 

« Dans Ut suite de cette affaire. 


j’entends informer la majorité et 
l'opposition du déroulement des 


l’opposition du déroulement des 
opérations. » Le premier m ini stre 
voudrait bien, hn aussi, que 1e dos- 
sier de la Nouvelle-Calédonie 
échappe aux querelles partisanes, 
mais tes pre m i ère s réactions de ses 
adversaires autorisent à penser que 
son propre vœu risque frai de rffitre 
point exaucé. 

THIERRY BBÉMBL - 


Le peuple cana que est présenté 
tle façon scandaleuse 

estiment des anthropologues 

Soixante-dix-huit enseignants et chercheurs, anthropologues pour 
la plupart, du Centre national de la recherche scientifique (CNRS), 
du Muséum d’histoire naturelle, de l’Ecole des hautes études en 
sciences sociales (EHESS). du Collège de France, de l’Institut fran- 
çais de recherche scientifique pour le développement en coopération 
( ORSTOM) et de diverses universités nous ont fait parvenir le texte 
suivant à propos de là situation en Nouvelle-Calédonie et de certains 
commentaires qu’elle a provoqués. 

Au nombre des signataires, on relève les nous de MM. Pierre 
Bourdieu ( Collige de France). Jean-Claude Combessie (Amiens). 
Georges Condominas (EHESS). Robert Cresswetl (CNRS). Pierre 
Bonte (CNRS), Simone Dreyfus-Gamelon, Marc-Retui Piault 
(CNRS). 


• Lee problèmes de k Nouvelle- 
Calédonie et les commentaires qu*3s 
suscitent rappellent à l’évidence 
ken des situations coloniales. On y 
repère tes mêmes aveugl eme nt s , tes 
memes iqjures, le même mépris. 

» Le peuple canaque est présenté 
de façon scandaleuse bar de nom- 
breux méritai, tant en France qu’en 
Nouvelle-Calédonie : poignée de 
sauvages à l’àgé de pierre, sociétés 
résiduelles aux coutumes barbares 
et féodales, pillards venus d’on ne 
saitoè, etc, toujours le même sotti- 


» Une fais de phs, des cher- 
cheurs en sciences humaines, etheo- 
kgues ou antres, se doivent de rap- 
peler, qu'un comme ailleurs ces 
co fank é s appartiennent à' une dvïfi- 
satiau ancienne (en Foccurrence ins- 
tallée dans le Pacifique depuis 
3 000 ans), bien connue pour k 
diversité et k complexité de ses sys- 
tèmes sociaux, l'élaboration raffinée 
de Sa réflexion politique. Crwmn*. Je» 
antres civiHsafKas, elle a droit à 
notre respect. 


» La société canaque n'a jamais 
cessé de s’organiser en configura- 
tioos poGtiques originales particuliè- 
rement aptes à négocier Fîntégrattea 
des nouveaux venus et sensibles à 
l’emprunt comme à l’innovation. 
Certains aimeraient bien faire croire 
que les Mélanésiens sont «par 
nature » réfractaires au progrès ! En 
fait, depuis cent trente et un ans, un 
processus de cofomsatiou qui s'éter- 
nise les marginalise et ks exclut. 
Chassé s de leurs terres, relégués 
dans des réserves, victimes doue 
scolarisation au rabais et d’une 
ségrégation manifeste, lés Canaque» 
d’aujourd’hui, ruraux ou urbanisés, 
ouvriers ou cadres, ont été totale- 
ment niés dans leurs potentialitcs 
créatrices. 

» Loin d’être, comme on Feutend 
partout, un ramassis de tribus 
eparsca, incapables de communiquer 
entre pDca, tes Canaques forment un 
peuple qui a son histoire, son organi- 
sation et sa dynamique propres. A 
deux qm l’ignoreraient, tes évéae> 
ments actuels suffiraient à 1e rappe- 
ler* . . 
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AU SÉNAT 


L'opposition dénonce l'impécuniosité des armées 


zt x 


iH» *• r>w» * 

/£ 

*■■** fa* **fa» dr rw*^, u ^ 


canaques 


L’oppositioB, à TAsseoNfa aafionale, avait 
nwfaJé sv l'insuffisance des crédits dé la défense 
(le Monde des 19 et 22 septembre, 8 e* 11-12 novem- 
bre). Majoritaire an Sénat, die a assorti ce reproche 
«Pane série de c ritiqBM twehut an axes et aax 
choix proposés par M. Charles fiena. 

Pmr fa moyen s fiasdos,.!! niisn i | Be 4,5 ad> 
Bards de francs, affferee M. Jean Franco» (Un. cent, 
Bonches d a R fcône). Pot le rapportem de la com- 


■fejjâon des finances, la loi de programmation rc sera 
pas jrespectée et fJPêdSGee patiemment construit ris- 
que de s'effondra- ». II ajoôte que ia crédibffifé de fat 
dissuasion est en cause, surtout quand des déclara- 
tions sur le Tchad jettent le doute sur refficadftê du, 
système de re cnimaissanre et- de contrôle. Aasâ 
demande-t-H qne là France soit dotée d*argona-radars 
AWACS et de satellites. 
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Le refiis de ce budget — de « /»- 
trietion », précise ML Jacques Geo- 
ton (Un. c«ïU, Cher)' — marque 
P* inquiétude pour V avenir », expli- 
que M. Modeste Legouez (RL, 
Eure). Plus s péciale ment pour 
r armée de Pair, démon tr e M. Albert 
Voüqnin (RI, Vosges), et pour la 
marine, estime M. Max Lqjeune 
(Gauche dém. Somme). La rigueur 
« ri excuse, pas », « elle accuse les 
erreurs de la gestion socialiste qui 
aggrave là crise depuis 1981 », 
affirme M. Jean Lecanuet (Un. 
cent^, SeinfrMaritiine) . Pour le pré- 
sident de la commission des affaires 
étrangères et de la défeme, Tavenir 
se caractérise' par le « flou», et 
P* imprécision ». Quant au pr ése nt, 
dit-il. c’est F» impécuniosité ». 

Cette, rigueur,. M.' . Louis Longe- 
queue (PS, Hante-Vîence) ne la nie 
pas mais, interroge-t-il, ks années 
devaient-élks rester A l'écart de 
l'efiTort desoüdaiité ? . 

Le mimstre delà défense, avant de 
rappeler ce qui justifie & ses yeux les 
arbitrages proposés, a voulu * décri - 
dibiliser » ses détractems en souli- 
gnant les incohérences des .pro- 
grammes du RPR et de rÜDF. 
Première cible : le parti de ML Jac- 
ques Chirac, dont les propositions, 
successives, voire connamctmres, 
sont taxées d’« irréalisme ». 
M. Hernu s’étonne des •revire- 
ments» du maire de Paris en 
matière de farce nuc lé aire euro- 
péenne et du chiffre *vuTOpàblc» 
de S % du PNB (sont 82 nâüards de 


francs de plus que le budget de 
1985) uns en avant dans Libres et 
responsables, le programme du 
RPR Deuxième cible : FUDF. où, 
■déclare M. _Henm, •on ne croit pas 
■vraiment à la valeur dissuasive du 
nucléaire stratégique» et oô T •on 
veut élargir au territoire allemand 
la sanctuarisation du territoire 
national». 

Quant aux objections plus pré- 
cises, le mimstre de la défense les a 
contestées. La Nouvelle-Calédonie, 
où, déclare M. Michel - Caldaguès 
(RPR Paris), la gendarmerie a été 
dispensée du maintien de Tordre et 
qui a été •désarmée moralement» T 
M. Hernurépondque, sur Farchipd, 
les gendarmes sont des •gardiens de 
la paix» qui n'ont pas voulu déclen- 
cher le; processus de répressâou qui 
mènerait à l'affrontement. 

Les armes « préstratégiques » ? 
Leur emploi, indique-t-il, constitue 
.« un ultime avertissement ou s'ins- 
crit dans une stratégie de dissuasion 
et non de franchissement d’une 
étape dans l'escalade de la riposte 
graduée ». 

La Force d’action rapide (FAR), 
dont M. Jacques Cbauxnont (RPR, 
Sartfae) conteste Feffïcicrtcc {le 
Monde du 4 décembre) ? Doréàa- 
Yant, considère M. Hernu, la France 
d ispos e ra d’ «rtoi instrument mili- 
taire capable de peser sur une crise 
avant qu'elle ne dégénère en 
conflit ». « d'une force coup de 


hors de la zone de la première 
armée une action d’envergure dans 
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des délais réduits ». EBe pourra 
« tirer parti du concept d" aéromobi- 
lité dont les conflits récents ont 
montré l’importance » et * modifier 
rapùlement le dispositif de l'armée 
de terre face à une attaque surprise 
ou une menace imprévue ». 

. A Texception d'autorisations de 
programme prévues pour financer 
les investissements des essences qui 
eut été adoptées, le . budget de la 
défense a été repoussé par 175 veux 
(RPR . Union centriste, â Percep- 
tion de.M. Dominique Pado, qui a, 
-voté pour, RL sauf MM. Guy Caba-' 
neU Jacques Descotirs Desacres, 
Modeste Legouez, René Travert et 
Albert Voflquin, qui se sont abs- 
tenus), contre 128 (PC, PS et 
trente-deux des trente-neuf mem- 
bres de la Gauche démocratique, les 
autres membres s’abstenant). . 

A. Ch. 


PLAN .ET AMENAGEMENT 
DU TERRITOIRE 

Les crédits du ministère du plan 
et de Faménagement du t erritoire 
(le Monde du 25 octobre), pré- 
sentés par M. Gaston Defferre, 
ministre d’Etat, ont été approuvés, 
mardi 4 décembre, par IcSenat, les 
communistes s'abstenant. 

- Sans que M. De {Terre s’y oppose, 
un amendement proposé par 
M. Geoffroy de Montalembert 
(RPR Seine-Maritime), rapporteur 
de la commission des finances, a été 
adopté: B prévoit qu'à compter du 
prochain budget il sera précisé, en 
anoçxe au fascicule concernant les 
crédits du plan et de raménâgement 
du ter ri to i re, b répartition, b locali- 
sation, b ventilation et les consé- 
quences des crédits destinés aux 
aides A b localisation d’activités 
créatrices d'emplois au Fonds 
d 'in tervention pour T aménagement 
dn territoire (FIAT) et au Foods 
interministériel de développement et 
d’aménagement rural (FIDAR), 
non seulement pour l’année qui pré- 
cède mais aussi pour le premier 
semestre de Tannée en coors. 


• Au cabinet de M. Jack Lang. - 
M. Michel Cob r dcDe, directeur des 
antiquités préhistoriques et histori- 
ques de Lorraine, est nommé 
conseiller technique an cabinet de 
M. Jack Lang, ministre-délégué à b 
culture. Chargé dn domaine des arts 
plastiques ex des musées, il succède 
à Claire Dossier, qui se voit 
confier une mission sur b décentrali- 
'sarion des musées. 


salué par foute la presse 


Un tour de force 


j. piatier Le Monde 







Conforme à la vérité historique 

p. grimal Le Monde - 

Un grand livre 

r. p. bruckberger Le Figaro 

Un livre-somme 

j.-C. perrier Le Quotidien de Fans 

La véritable héroïne, Rome elle-même 

F. o. rousseau Le Matin 

Érudit et spirituel 

M. BERNSTEIN Libération 

Le grand roman de la rentrée 

M. YILLEVEUYE France-Soir 

Une réussite sans faille 

ch. arnothy Le Parisien 

Une fresque, qui serait l’œuvré d’un 
titan 

CH. LE QUINTREC Oucsl-France 

La grande dimension 

j. mouret Paris-Normandie 

La rigueur et la minutie de Thistorien 

M. caffier U Est Républicain - 

Un des grands livres de ce temps 

j. do U VAU La Dépêche du Midi 

Le type même du “roman événement” 

H. bonnier La Dépêche du Midi 

Somme d’érudition et d'intelligence 

j.-F. BEGE Sud-Ouest 

Un livre qui fera date 

guinot La ■ Montagne 

Gigantesque, prodigieux, fascinant 

p. GUTH La Voix du Nord 

Une scrupuleuse exactitude 

j. CAZENEUVE 

Les Derrières Nouvelles d'Alsace 

Ah quel choc, quel bain d'humanisme 

M. VF.RNON Var Matin 

Un classique dont on avait perdu le 
goût 

M. duforest Nord-E clair 

Quel livre ! envoûtant, époustouflant ! 

a . bourfn Journal Rhkte-Ahjji, 


, HV'bbHT 

\ % 1 T V.H 


Le livre est stupéfiant. L'auteur aussi 

p. deplunkett Le. Figaro Magazine 

Un moderne Satiricon 

M. flacon Le Point 

La Rome de Néron, nous y sommes 
ph. de baleine Paris-Match 


Lin très grand livré 


J. DAVID V.S.D. 


Une somme qui restera dans les 
mémoires ... . 

■ j. bourdier Minute 

Un panorama d’une richesse 
époustouflante 

B. george jours de France 

Un des ouvrages les plus étonnants de 
la rentrée 

F. YALLOIRE Valeurs Actuelles 

Un monument 

p. dolabella Le Spectacle du Monde 

Un monument qui fera date dans 
l'histoire du roman historique 

G. rachet Magazine Hebdo 

Pari réussi 

c. fouillet La Vie Française 

Un vrai ^ grand livre 

C. IMBERT Apostrophes 

Fonnidable, truculent, intelligent 

M.-c. . pauw’Els Madame Figaro 

Une formidable reconstitution 
romanesque 

p. DÉ.MERON Mane-Claïre 

Une formidable histoire d'amour 
impossible 

F. ducout Elle 


Quel spectacle ! 
Magnifique 
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Jusques à quand 7 


(suite de ta première page.) 

Il noos reste des morceaux 
d’empire, nécessaires à notre rayon- 
nement, à notre politique, à notre 
stratégie. Que leurs habitants veuil- 
lent un statut d’autonomie ou une 
indépendance pleine et entière, libre 
à eux. Maïs, alors, qu'ils le disent, et 
notre râle est qu'ils pussent le faire 
dans la clarté. Mau, de grâce, ne 
mélangeons pas tes promesses d'on 
parti avec la mission de la France. 
Ne prêtons pas la maîn à des opéra- 
tions furtives et clandestines. La 
Nouvelle-Calédonie a rallié la 
France fibre. Elle a été fidèle dans le 
malheur. Qu’elle dise à efle vent 
toujours que son destin soit lié an 
nôtre et décidons dans la dignité de 
nos rapports avec die, mais ne la 
bradons pas à d'autres. 

Nos relations avec les pays arabes 
sont, pins encore que d'autres, enta- 
chées d’ambiguïté. Pour qui cramait 
la psychologie de ces peuples, toute 
pou tique d’habileté qui recouvrirait 
seulement la naïveté ou la vanité des 
bannes intentions réduites à elles- 
mêmes est fatalement vouée à 
l’échec. Chez les guerriers orgueil- 
leux et les croyants intransigeants de 
r Islam, on ne tend pas l’antre joue, 
et ceux qui le font s'inspirent guère 
le respect. 

■ Dans le gouver n ement des démo- 
craties, la tentation funeste est de ne 
vouloir incarner que les sentiments 
éphémères et superficiels des foules 
mais non l'exigence et les vertus des 
citoyens. 

Les entraîneurs d’hommes, aussi 
bien dans te domaine politique, dans 
celai du combat militaire, que dans 
celai de la compétition sportive, 
savent pourtant qu’ils doivent 
demander plus qne ce que le 
citoyen, le soldat on le champion, 
croient pouvoir donner. Et 1e vérita- 
ble homme d’Etat est cdni qui sait 
repousser tes limites de T impossible. 
De Gaulle, Churchill, Clemenceau, 
Washington, ont su faire naître cette 
sorte de dépassement, mais le drame 


qui avait suscité ces caractères 
avait, il est vrai, dans 1 c même 
temps fait fuir l'électoralisme. 

Le jour viendra où il faudra aban- 
donner le seul souci dn quotidien 
pour de nouveau imaginer on avenir 
pour la France, car les rêves soutien- 
nent mieux la volonté des nations 
qne les sondages on tes calculs prévi- 
sionnels. 

J’ai dit et je répète que les nations 
majeures du vingtième et unième 
siècle seront les nations spatiales, et 
qne nous n'en ferrais pas partie si les 
nations d'Europe se bornent à être 
des sous-traitants, même déguisés en 
partenaires. Le choix spatial est 
aussi important pour noos que celui 
du nucléaire l'a été pour la fin du 
vingtième siècle, et cette conquête 
est à notre portée. 

■J*ai dit et je répète qu*3 existe 
dans nos provinces et dans notre jeu- 
nesse plus de réalisme, de vitalité et 
de foi que dans un appareil d’Etat 
fonctionnar isé et centralisé, vieülîs- 
sant et rigide. D y avait plus d’imagi- 
nation et d’espérance chez le vieil 
homme qui a propose le référendum 
de 1969 que chez tous les énarques 
et les professeurs qui jouent sans ris- 
que aux sages et aux maîtres & pen- 
ser. D faut retrouver la vie et te mou- 
vement en cassant ces structures qui 
freinent l’élan an lieu de 1 e soutenir. 
Nous ne nous en sortirons pas avec 
des réfonnettes qui vont de demi- 
décentralisations en demi- 
régionalisa tiens. D faut modifier 
profondément «os institutions politi- 
ques et administratives pour rendre 
è l'État Km rôle et au citoyen sa 
place. 

Alors, cessons de frapper la poi- 
trine des antres en disant - c’en ta 
faute » et prenons notre destin en 
main. Je sais bien que, en toutes 
occasions, tes résignés sont plus 
nombreux que tes résistants, mais ce 
sont tes résistants qui incarnent 
l’Âme d'un peuple. 

MARIE-FRANCE GARAUD. 


De violentes manifestations ponctuent 
le séjour de M. Le Pen à Athènes 

De notre correspondant 


Athènes. - Onze policiers ont été 
blessés, dont trois grièvement le 
mardi 4 décembre à Athènes, au 
cours cf incidents provoqués par des 
manifestants qui protestaient contre 
la présence à Athènes de M. Jean- 
Marie Le Pen. Les manifestants ont 
défilé dans le centre de la ville et se 
sont rendus devant l’hôtel oû le pré- 
sident dn Front national anime de- 
puis lundi la réunion du groupe des 
députés européens se réclamant de 
la «droite européenne» (qui com- 
prend dix Français membres dn 
Front national, cinq Italiens du MSI 
et un Grec représentant à Stras- 
bourg ie Parti d’union nationale, 
EPEN). 

La presse athénienne a fait prati- 
quement l'impasse sur le début des 
travaux de cette réunion. L’associa- 
tion des résistants contre la dicta- 
ture des colonels avait appelé les 
journalistes grecs et étrangers à ne 
pas la «couvrir». 

Après avoir déclaré M. Le Pen 
persoaa non grata, te gouve r ne men t 
socialiste d'Athènes s’efforce de mi- 
nimiser l’événement. Le ministre de 
la justice, M. George Mangakis, a 
cependant rappelé que le dirigeant 
du Front national serait expulsé s’il 
tentait de s’ingérer dans ira affaires 
intérieures grecques et s’il deman- 
dait à re ncon tr er Ira responsables de- 
là dictature qui purgent une peine 
de prison à vie. Le PASO K (Parti 
socialiste au pouvoir), le Parti com- 
muniste (prosoviétique) et te petit 
Parti communiste «de l'intérieur» 
(Eurocommuniste) ont dénoncé 
cette réunion dans laquelle Os voient 
le signe d’une résurgence dn fas- 
cisme en Europe. Les militants de 
gauche ne veulent cependant pas 
s’en tenir à cette condamnation pla- 
tonique et de violentes bagarres 
ponctuent te séjour de M. Le Pen 
qui devait prendre la parole ce mer- 
credi dans la soirée au cours d’un 
rassemblement public organisé par 
l’EPEN. 

Cette réunion de la Droite euro- 
péenne intervient dans un climat po- 
litique déjà très agité. Samedi der- 
nier, la Nouvelle Démocratie 
(droite démocratique et principal 
parti d'opposition) est pour la pre- 
mière fots descendue dans la rue en 
mobilisant des dizaines de milliers 
de manifestants contre ce qu'elle es- 
time Sire une emprise idéologique 
du PASOK sur la télévision. Mais 
surtout, pour la partie de l'opinion 
qui reste très vigilante contre tout ce 
qui peut rappeler la période des co- 
lonels, M. Le Pen paraît être veau 
prêter main-forte aux nostalgiques 
de la dictature regroupés dans le 
parti de F Union nationale. Ceux-ci 
réclament la libération de leurs an- 
ciens chefs de file, dont M. George 
Papadopoulos, détenus dans la pri- 
son de Karidatou et considérés par le 
dirigeant français comme des pri- 
sonniers politiques. Les Grecs, de 
nmatfit. acceptent mal toute ingé- 
rence étrangère dans leurs affaires 
intérieures. 


Le Parti de l'union nationale, en 
dépit de l’agitation qu'il entretient, 
est toutefois encore trop faible pour 
prétendre représenter un véritable 
courant d'opinion. Il a obtenu 
% des voix et un siège au parle- 
ment de Strasbourg, mais n’a pas 
fait 1 e plein d’une droite populaire 
dont la moyenne nationale depuis 
1946 est estimée à environ 7 % du 
corps électoral 

M. M. 


Peut-on être socialiste aujourd'hui ? 


Dans m premier article, 
Jean-Louis Andréas! a décrit le 
malaise qui règne parmi des 
m e m br e s da PS devant ce 91 e 
certains considèrent connue 

me « (râteau de h gsacbe », 


II. - Pas de changement 


des valeurs qui ne sont certes pas 
ceux de I*« esprit d'entreprise ». 


par JEAN-LOUIS ANDREANI 


Avocat de profession, député ntit- 
terrandiste de Charente-Maritime, 
M. Philippe Marchand est un soda- 
liste serein. S’il a fallu, en trois ans 
de pouvoir, laisser sur le- bord dn 
chemin te trop-plein d’« utopie », 
M. Marchand ne se sent pas 
aujourd’hui « moins d gauche ». 
Etre socialiste en 1984, c’est, pour 
lui, manifester un « attachement 
aux mêmes valeurs fondamen- 
tales » qu’avant 1981. 


Et voici posée la grande question : 
la gauche, non contente d’en rabat- 
tre sur ses ambitions, a-t-elle, en 
plus, changé ses idéaux ? Malgré la 
guerre de positions an sein du PS, 
entre tenants de la « deuxième gau- 
che » et défenseurs de la « gauche 
profonde », tous affirment avec un 
bel ensemble la permanence des 
mêmes valeurs. Comme le dît 
M“ Véronique Neiertz, député de 
Seine-Saint-Denis, « nos valeurs ne 
sont pas démodées parce qu'elles ne 
sont pas démodables ». Sans rien 
retrancher au socle ancien, ajoutent 
certains, te gauche a même enrichi 
son patrimoine culturel de nouvelles 
références. 


des potentialités. Après, que le 
meilleur gagne. » 

Moins péremptoires, tes parle- 
mentaires socialistes interrogés sut: 
vent, finalement, une démarche 
comparable. Tous admettent, avec 
M. Didier Chouat, député popere- 
nâte des Côtes-dq-Nord. le côté 
« très décapant ». pour les valeurs 
de la gauche, de' l’exercice du pou- 
voir. Pour M. Michel Sapin, député 
rocardïen de l’Indre, « les dogmes 
ont été mis à mal. mais les valeurs 
restent là ». Seulement, «l'enve- 
loppe charnelle de ces valeurs a été 
tailladée dam tous les sens • quand 
la gauche s’est frottée au réeL 

M. Alain Btlkm. député de Paris, 
jjréfèredire que « le PS a été un peu 
obligé de faire le tri dans son capi- 
tal de réflexion et de mémoire col- 
lective » pour mettre eu phase * les 
aspirations dont U est porteur et les 
nouvelles connaissances qu’il a». 
« Pas fatale», ajoute M. Bilkm, qui 
admet que tout cela se fait « dans la 
douleur «. 


' H est vrai que cette affirmation de 
principe s’accompagne de nuances 
et de correctifs qui en restreignent 
largement la portée, d’autant que 
certaines des «nouvelles valeurs» 
de la gauche semblent, quand 
même, difficilement conciliables 
avec les antiennes. 

• Il est absolument hors de ma 
pensée qu’on ait trahi de quelque 
façon que ce soit, parce que dans la 
pensée de gauche social-démocrate, 
le concept de compromis est essen- 
tiel » Enarquc à la pensée agite, 
M. Christian Pierret, député mau- 
royiste des Vosges, maîtrise assez te 
technique du roulé-boulé idéologi- 
que pour tenter toutes Jes synthèses. 
Pour lui, - il n’y pas de valeurs de 
gauche pérennes dans le temps ». 
Ce sont > les valeurs de la gauche, 
mises en ouvre par le peuple, qui 
ont fait la France d'aujourd'hui ». 
et te gauche au pouvoir n'en a renié 
aucune. Elles n'ont fait que subir en 
quelque sorte un lifting idéologique. 
Pour M. Pierret, certaines ont 
changé, d'autres se sont enrichies. 
Exemple, à propos de l'égalité : 
• Nous sommes passés de l'égalita- 
risme - avant 1981 - à l'égalité 


Apparemment, il se s’en plaint pas 

trop. 

Auteur d'un rapport sur « ta qua- 
lité. un enjeu décisif pour l’entre- 
prise, un enjeu national ». M. Bapt 
fait partie de ceux qui ont épousé, 
avec un peu trop d'enthousiasme 
aux yeux de certains membres du 
PS, le discours de « réhabilitation » 
de l’entreprise et du profit. Pour 
M. Bapt, • l’un des mythes qui est 
tombé « est ridée d'un clivage essen- 
tiel entre entreprises publiques et 
entreprises privées. Quant à la hitte 
de classes, M. Bapt constate qu’elle 
est « une réalité objective. », mais 
que « la lutte des classes dans 
l'entreprise » ne crée pas • les meil- 
leures conditions pour la lutte com- 
merciale ». 


Au CERES, on sursaute. 
M- Michel Coffinean, dépoté dn 
Val-d’Oise, regrette que «***»!»? de 
ses camarades , qui ont twvfatv» j 
» se laisser bercer par les modes du 
temps», fassent * le complexe du 
libéralisme ». * Qu est-ce qui est 
plus gratifiant, insiste M. CofG- 
neau, est-ce de recevoir des coups de 
chapeau du CNPF, ou des coups de 
chapeau des travailleurs pour notre 
efficacité sociale ? Aujounttui. on 
a un peu l'impression que pour cer- 
tains socialistes, ce n'est pas tris 
gratifiant de recevoir un coup de 
chapeau des travailleurs. » Malgré 
tout, pour M. Coffineau, « les 
digues n’ont pas cédé», face à h 
- pression idéologique » ambiante. 


C’est bien ie sentiment de 
M“ Denise Cacbeux, député mau- 
royiste du Nord: c’est dur. «Per- 
sonne, dit-elle, ne remet en cause les 
valeurs du socialisme, la liberté, ta 
justice, la solidarité, la responsabi- 
lité. Nos valeurs restent vraies, 
mais nous n’arrivons pas à voir 
comment les faire passer dans 
l’exercice du pouvoir en période de 
mutation. » M“ Cacbeux fut, 
quand M. Laurent Fabius arriva à 
l'hôtel Matignon, l’une des rares 
socialistes à ne pas cacher ses réti- 
cences: « Cest vrai, aflïhne-t-eüe 
aujourd'hui, fai trouvé que Laurent 
Fabius manquait d’utopie, de souf- 
fle. La petite lumière qui fait dépas- 
ser les cailloux du chemin, on ne l’a 
pas eue. On ne Ta Toujours pas. » 

M. Gérard Bapt^ député de 
Haute-Garonne rat. à l’inverse. Fan 
de ces élus du PS tellement à Taise 
dans 1 e socialisme moderniste du 
premier ministre qu’on ne peut 
s’empêcher de penser qu'ils devaient 
être bien mal à l’aise avant... A l’évi- 
dence, M. Bapt est à 100 lieues de 
penser que la gauche ait à se repro- 
cher quelque abandon que ce soit 
Ce mitterrandiste de toujours 
constate aujourd'hui -que, « tous 
comptes faits, ce sont bien les orien- 
tations préconisées par Michel 
Rocard qui sont appliquées ». 


La prise en compte par la gauche 
de 1 a valeur « entreprise » et de ta 
valeur «initiative» sera, pour Ira 
« modernistes » du PS, qu'ils soient 
rocardïens, oéo-rocanfiens. mitter- 
r&ndistes, voire manroyistes, Fondes 
acquis essentiels de te législature. 
« Pour nous, écrivent hardiment les 
néo-rocardiens, être à gauche 
aujourd'hui, c’est faire de l’esprit 
d’entremise, autrefois réservé à une 
caste, ta nouvelle frontière du peu- 
ple français tout entier (l J. » 
Quant à M. Jean-Pierre Sueur, 
député rocardien dn Loiret, D ren- 
chérit : « La prise en compte de 
l’entreprise n’est pas une concession 
temporaire. C’est l’un des axes 
autour desquels se construira notre 
socialisme. » Enfin, M. Pierret : 
« Etre à gauche, jusqu’à mainte- 
nant. c’était avoir le verbe à gauche. 
Aujourd’hui, être à gauche, c’est 
être capable de gérer à gauche, c’est 
adapter la France au monde à pas 
degéant. » 


Les (figues 
n'ont pas cédé 


Voire. M. Michel Suchod, député 
CERES de Dordogne, s’inquiète 
pour • l’éthique de la gauche, l’idée 
qu'elle se faù d’eUe-mime ». Pour 
M. Suchod, 1e. « grignotage idéolo- 
gique » peut, à trame, rendre perti- 
nente 1a question : « Le discours 
ultérieur, au nom de quoi » ? 
» L’essentiel, c'est de ne pas perdre 
notre âme -, ajoute M. Suchod, qui 
pense aux « dérapages » sur Fentre- 
prise aussi bien qu’à ceux sur te 
sécurité ou les immigrés. Car, 
comme le dit M. Jean-Paul Han- 
chou, député CERES de Paris ; 
« L’idéologie n’est pas autre chose 
que ce qui est sécrété par des rap- 
ports sociaux de production. Une 
ligne économique et financière a, à 
terme, des conséquences idéologi- 
ques quant à F appréciation générale 
des problèmes de société. » 

• Pourtant, M- Bill on. Fun des 
jeunes socialistes séduits par les 
appels du premier ministre à 
« moderniser et rassembler », se 
défend r •J’ai toujours pensé 
affirmc-t-il, qu’il ne fallait pas lais- 
ser te terrain de la modernité aux 
rocardïens. Je ne suis pas un révi- 
sionniste. je me considère à gauche 
du courant A. à gauche dû parti. La 
gauche ? Je me sens profondément 
de cote famille-là et pas d’une 
autre » 


Faut-ü souligner ce que de tels 
propos peuvent avoir d’inquiétant 
aux yeux de certains socialistes du 
courant A ou du CERES ? Qu’on se 
rappelle seulement que M. Jean 
Poperea, « numéro deux » du PS» 
estime que tes soriaEstra doivent 
mener te débat sur la modernisation 
« d'un point de vue de classe » ; qne 
MM. Poperen et André Laignel 
appellent inlassablement la gauche à 
« reprendre le combat Idéologique » 
contre 1 a droite sur des thèmes et 


Prochain article: 


«DEMAIN» 


(1) «Pour un Ebérafistne de gau- 
che». par Marie-Noëlle l.jenemann et 
Patrice Final, m la Nouvelle Revue 
socialiste. n° 71 (septembre- 
octobre 1984), qui comprend un dossier 
sur ■ Libéralisme et soctefisme » . 



LE COLLOQUE DES INTELLECTUELS JUIFS 


La mémoire et rhisteire 


Le vingt-cinquième colloque des 
intellectuels juifs de langue fraa-, 
çaise, organisé comme chaque 
année, à Paris, par 1a section fran- 
çaise du Congrès juif mondial, s’est 
interrogé, du 1" au 3 décembre, sur 
le sens de la mémoire et de l’histoire 
dans la tradition juive. Mémoire et 
histoire, telle est la double dimen- 
sion désignée, dans 1a Bible, par le 
mot zekher. traduit par « souvenir » 
ou « ne pas oublier». 

Peuple du Livre, tes juifs ne sont- 
ils pas, d’abord, te peuple d’une très 
ancienne mémoire et de l’attente . 
qu’elle .porte ? M. Yosef Hayim 
Ycrashaîmi, professeur à l’univer- 
sité Columbia de New-York, s’est 
interrogé sur ce que pourraient être 
tes axes d’une « histoire de l'espoir 
juif», qui serait aussi une histoir e 
des conceptions historiques et de 
nristariographie juives. Cest dans 
l’espoir, en effet, que s’affirme cette 
fidélité à soi, qui est fidélité à une 
histoire fondamentale, malgré ira 
démentis que lui oppose, en appa- 
rence, F * histoire visible ». La 
Bible, a expliqué M. Yeroshalmi, 
n’est ni une mythologie . au sens 
paten ni une histoire au sens grec ou 
au sens moderne; elle est histoire 
comme texte devant être interprété, 
appelant l’homme à découvrir, dams 
l’exercice de cette interprétation, 

au-delà du texte, sa mission. 

Quels sont aJors. demandait 
M. Yerusbalmi, les rapports entre 1e 1! 
messianisme juif, en ses différentes 
manifestations et variant» histori- 
ques, et Tespar? « Tous les épi- 
sodes du messianisme juif doivent- 
ils être tenus pour des 
manifestations d'espoir ? • Il 
convient en effet de se d em and er 
dans quelle mesure les « espoirs 
intermédiaires », qui ont porté cer- 
tains juifs vers tri ou tel Etat (la 
Pologne, la Lituanie, l’Espagne, 
l’Empire ottoman. Ira Etats-Unis), 
vers telle ou telle idéologie "(Ira 
Lumières, 1a république ou te com- 
munisme), n’étaient pas « l'expres- 
sion d’un désespoir plus profond ». 
N’cxislc-t-iJ pas, enfin, une confu- 
sion entre différents « types 
d'espoir », qui expliquerait la crise 
actuelle de l’Etat juif? 

Le souvenir, pour les juifs 
d'aujourd’hui, c'est d'abord celui de 
la Choa (1e génocide hitlérien) et du 


terrifiant silence dans lequel elle 
s’est accomplie. La question ainsi 
ouverte en ce siècle a été évoquée 
par M. Elle Wiesd, écrivain, profes- 
seur à !’ université de Boston. En ce 
qu'elle met en question l’homme, 
die contribue à définir la présence 
du juif parmi les hommes et 
s’adresse à tous. Posée dan» ce collo- 
que, die a été l’objet d'une longue 
intervention du Père Bernard 
Dupuy, secrétaire du cranté épisco- 
pal pour les relations avec le 
jadàteme, intervention à laquelle te 
professeur Jean Halperin, dans son 
allocution de conclusion, a rendu 
hommage. 


La troditionndle leçon talmudi- 
que du professeur Emmanuel 
Lévinas a porté sur le sens du souve- 
nir fondateur de l’histoire juive, 
celui de la libération des Hébreux 
d’Egypte. Ce souvenir-là peut- U 
devenir second par rapport à celui 
d’une autre libération, advenue 
depuis lara, et pas encore pleinement 
aperçue ni comprise? M. Lévinas a 
proposé comme référence, pour 
cette question, je 'roman de Vassüî 
Grossman. Vie et Destin, 'dont cer- 
tains passages affirment la foi, au 
milieu du désastre dé 'la seconde 
guerre mondiale, en « l’humain 
[qui] continue invinciblement à 
vivre en l'homme ». 


PATRICK -JARREAU. 
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Ceux qui « nuisent à la société » 


Sur une table, une locomotive en 
tflJe soudée rappelle ses amours fer- 
roviaires de retraité de la SNCF. 
Sur sou bureau, un bosquet de 
fleure — rouges — cultivées • dans 
les serres de la commune ». Visible- 
ment, M. Roger Goubier est dbez 
hn, ici dans la mairie de N«sy- 
l&Sec (Seme-Saint-Dems) . L'habi- 
tude, le temps qui passe : il dirige le 
conseil mumapaj depuis 1971 ; 
auparavant, dés 1959, Q était pre- 
mier adjoint Aimé, estimé; réélu 
asz élections municipales dès le pre- 
mier tour, ancien député, il a dû 
cependant, hri le communiste de lon- 
gue dam, céder son siège de député 
en 1981 à la socialiste M“ Véroni- 
que Ncâertz. 
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Dans les coursives de la cité du 
■Lon d cau, an cœur grisaülaot de 
bette hnnfienc de FESt parisien, une 
.lettre circule. Àocabldnte pour «m 
signataire. « JT. attire vôtre attention 
sur te se n tim e nt d'insécurité et Ha 
colère des habitants de la cité du 
Londeau, suite à l'attitude dès 
jeunes:... » Suivait cinq noms, tous 


maghrébin* Si gné : Roger Goubier 
Un dâatenr M. Goubier ? 

La lettre a été adressée le 
19 novembre an comnriaaaire princi- 
pal de Noisy-ie-Sec. Correspon- 
dance pri vée en somme. Mais, trois 
jours plus laid, les cent trente loca- 
taires <Fun box de parking de la cité 
dn Londeau l’ont entre les «nam» 
BOe leur a été remise, avec la photo- 
copie d’une lettre dn maire & 
M™ Durera, responsable de l’ami- 
cale des locataires. Le tout sous 
enveloppe à en-téte : «Ville de 
Noisy-lôSec». 

M. Goubier s’indigne. « Toutes 
les semaines, je rencontre un direc- 
teur d’école à qui je parlé d'un 
jeune et de sa réinsertion. Quel mal 
y- a-t-il ? Je n’ai 'pas de pouvoir de 
police comme lès maires de pro- 
vince. Je suis bien obligé, de m'en 
remettre au commissariat Si ce 
n’est plus possible, où va-t-on ?» 
Evident Mais pourquoi avoir écrit ? 
Pourquoi avoir cité des noms ? Pour- 
quoi avoir laissé diffuser cette cor- 
respondance? 


* Je n’ai fait que porte assistance 
à des gens qui veulent vivre tran- 
quilles, se défend le maire. La déla- 
tion c'est nuire à quelqu’un. Moi, je 
cite des gens qui nuisent à la société 
et ma lettre n avait qu’un seul desti- 
nataire. le commissaire. » Ces 
«gens», fl les désigne nommément 
comme coupables : « C'est une chose 
établie à la dté du Londeau. Tout 
le monde le sait, je n'ai fait que rap- 
porter ce que des témoins m'ont 
raconté et que j’ai vérifié. » 

Pas à simple. H est vrai que « la 
Jeunesse ». la bande des trente ou 
quarante jeunes, maghrébins en 
majorité, qui se rassemblent à la 
nuit tombée an pied des tours de 
cette cité de mille trois cents loge- 
ments et trois mille six cents habi- 
tants, n’a pas bonne presse. « Ces 
jeunes cassent tout », assure une 
résidente. 

Adjudant de gendarmerie â la 
retraite, employé maintenant 
comme surveillant de la cité, 
M. Claude Labracherie explique : 
« Ils se couchent devant les portes. 
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Veillée funèbre |>ôur « Mamie » 


L'hôtel Beaufiau était au coeur 
du 18* arrondissement, en 
contrebas du ci metfer e Montmar- 
tre. au 7 et au 9. rue du 
Capitaine-Madon. à Paris, un ha- 
vre de paix. Sas «chambres pour 
voyageurs » accueillaient, dans ce 
passage retranché du temps et 
« int e rd b aux camions de plus de 
3 tonnes s, une cinquantaine de 
cours esseulés. Pour 862 francs 
par mois, avec l'eau chaude, et 
790 bancs, sans, iis trouvaient, 
dans ce meublé à la façade ver- 
mouhie, rBunon d'une famille. 
Avec, au cour de cette Cour des 
Miracles, une c Marrée », Lazarine 
Serieys, la vaillante propriétaire 
des Beux.: quatre-vingt-quinze 


Tous la respectaient et 
quelquee une autour d'une bekna. 
le soir, Roger, le garçon boucha' 
cétibataire. Ghislaine^ la petite ae- 
cnétatre intéri mai re, ou M. Couet. 
retraité, avaient pour ta vieille 
dame somnolente. des sentiments 
filiaux. EBe est morte le 4 décem- 
bre, fidèiè à son poste dans cette 
guérite qui, à rentrée de r hôtel, 
était, depuis un demèsiàcte, son 
observatoire. La dbâ&me vieSe 
dame morte dans cet arrondisse- 
ment à fa suite d'une agression : 
en début d'après-midi, un inconnu 
l'a attaqués, 9 était armé d'une 
bombe lacrymogène. Quelques 
larmes de trop pour fa cou- fati- 
gué de cette M** Rasa qu'Émile 
Ajar c'aurait pas reniée. Cétait la 
quatrième -agression contre elle 
en moins de deux ans. 

Entre Lazarine et fa meublé, ce 
fut une histoire d'amour. Les 
clients d'abord, même si l'on de- 


- voit interrompre un repas de fa- 
müta. Venue >de Grandvaux, en 
Saône-et-Loire, avant 1914. elle 
fut d'abord vendeuse à Paris ; elle 
perdît le père de son fils unique à 
fa guerre; elle fut ensuite, et 
avant tout, la femme de ce 
deuxième mari qu’elle épousa 
lorsqu'il revint du front, un Avey- 
ronnais solide qui voulait faire for- 
tune. L'hôtel Beaulieu fut leur 
terre promise. Et, en 1962, à la 
mort du patron, elle découvrit le 
bonheur d'être son propre martre. 
0 e cfirigea avec autorité et sa dé- 
cida même, a y a «Sx ans, à ouvrir 
un compte en banque. L'année 
dernière encore, on ta vit gravir à 
quatre-vfftgt-quataze ans les qua- 
tre étages de r hôtel. B le allait 
plutôt tassée mais alerte, de la 
buanderie à cette pièce urique 
qu'eBe appelait pompeusement 
«fabureeu». 


Théâtre d'ombres 


On trouve encore sur fa table 
un calendrier périmé et des boites 
précipitamment ouvertes par 
f agresseur, l'une de fruits confits 
d'Auvergne avec des portes- 
couteaux et. F autre de fer blanc, 
sa trousse de couture. Une tenta- 
tive pathétique cfembeKssement 
dans cette pièce sans lumière : 
deux mauvaises tapisseries aux 
murs et sept bouquets de fleurs 
artificielles usées. Des roses 
grises dans une vasque : • Je les 
ai toufours vues là ». affirme Di- 
dier, sot unique petit-fils de 
trente-six ans ; il ne l'avait pas re- 
vue depuis le printemps : cüfle 


n'avait pas, dit-il, fesprir de fa - 
mêle. » 

La pièce, après l'intervention 
de fa police, est en désordre, un 
camembert à l’abandon témoigne 
encore de la frugalité de Lazarine. 
Une vieflle dame de ses amies ne 
semble pas trop choquée.: « ê 
faut tSra qu'ils zigouillent telle- 
ment de vieux en ce moment. » 
Elle se souvient sans émotion par- 
ticulière des après-midi passés: 
eJe tricotais sous la télévision et 
elle faisait des serviettes pour le s 
clients avec ses initiales au fB 
rouge. » 

Dans fa petite cour de l'hôtel 
où poussent de tristes- caout- 
choucs, éclairée, mardi soir, par 
une seule et méchante ampoule, 
les locataires s'attardaient 
comme dans un étrange théâtre 
<f ombres. Aucun ne se décidait à 
regagna sa chambre et tous res- 
taient là. Agés, orphelins de Lazar- 
one. c Ça risque de changer les 
loyers », affirme Tune pour mas- 
quer l'émotion, c Ça me four les 
boutas», répond un autre, chô- 
meur à la barbe de trois /ours. 
Qu'ajouter ? Les photographes de 
presse officient et meublent par 
tes flashs cette veâfêe funèbre im- 
provisée. 

Le téléphone de M"» Serieys 
résonne une fois encore. « Mcvt, 
ce n'est pas M. Roger, c’est Di- 
dier», répond le petit-fils, pres- 
que un intrus. « Si. je vous assure, 
c’est vrai, ajoute-t-il. elie n'est 
plus H, elle est à ta morgue. » Un 
temps. « Oui, à la morgue à 
Paris. » 


NICOLAS BEAU. 


LES GREMLINS ARRIVENT, 
ILS SONT PARTOUT. f 


Joe Dante parie de son fSm à Voir : c’est ET. 
qui montre les dents. Un vrai conte de fées avec 
des bons et des méchants. Faut-il y emmener les 
enfants? Voir enquête sur (invasion des Grondins. 


Le magazine de tous les écrans, 
les aventures de l’image. 
Chez votre marchand de journaux. 


Pour moins de 2000 R 
offrez-vous l’avenir. 







A une vieille dame qu’ils empê- 
chaient d'entrer, un gosse de qua- 
torze ans a rétorqué : toi la vieille. 

si t'es pas contente on va te sauter. 
Etonnez-vous, bon dieu, que les gens 
en aient ras le bol ! ». Le ras-le-boL 
ce sont les cambriolages surtout qui 
P alimente nt- « Les locataires en ont 
assez ; cette nuit encore, un box a 
été cambriolé. » 

Pour M™ Durera, ces vols sont le 
fait de quelques familles « connues 
de tout te monde ». Quelques 
familles et pas seulement des Magh- 
rébins. Le curé de la parusse n’est 
pas loin de partager ce point de vue. 
* Les petits Algériens vivent dans la 
rue et la rue est mauvaise conseil- 
lère. Mais il y a aussi des noms 
français qui auraient pu figurer 
dans la lettre du maire. » D’ailleurs, 
9 y a deux semaines, deux jeunes 
Français ont ôté arrêtés, transpor- 
tant des paquets d’objets volés. On 
parle aussi de la drogue. La lettre 
donne des précisions sur des transac- 
tions « dans une 505, marron métal- 
lisé »_ Mais, pense M. Labracherie 
« la drogue, c'est ici comme ail- 
leurs ». 

Autant dire qu’il se trouve peu de 
inonde à la cité du Londeau pour 
désavouer l’iniative du maire. Les 
protestations ne s’y sont pas multi- 
pliées. Chaouch. P un des jeunes mis 
en cause, se sent bien seuL C’est un 
collègue de travail de son père qui 
est venu montrer la lettre. Chaouch. 
sans colère, ne comprend pas : •L'un 
des noms est celui d'un Algérien, 
parti dans son pays en septembre. • 

La question qu’il ne se pose pas 
mais qui reste sans réponse revient 
pourtant, comme la clé introuvable 
de toute V affaire : qui a reproduit et 
distribué la lettre du maire au com- 
missaire. celle à M* Durera - qui 
ne i’a reçue que plus tard par la 
poste — ainsi qu’une autre adressée 
au cabinet immobilier -Hoche à Pan-' 
tin, dans laquelle M. Gouhier rap- 
pelle que la municipalité •poursui- 
vra sa politique (_j qui vise à faire 
régresser l'insécurité» ? 


Le score deAILLePen 


M. Labracherie estime que le 
maire a raison •dt r vouloir assainir. 
C'est un type bien : il ai a marre. Le 
fautif c'est celui qui a balancé la 
lettre dans le décor». Qui ? L’en- 
tête «Ville de Notsy-le-Sec» sur 
Tenveloppe qui contenait les docu- 
ments snffU-elle à désigner »le ou 
les fautifs» ? Elle suggère, eu 
tout cas, que s'ils ont pu utiliser fa 
matériel municipal, c’est qu’ils ont 
leurs entrées à la mairie. La ques- 
tion sur l'origine de la fuite devient 
alors une alternative : a-t-on voulu 


porter préjudice à M. Gouhier, ou. à 
l’inverse, fa servir? Lui porter préju- 
dice, parce qu’il ne cache pas son 
intention d’être candidat aux pro- 
chaines élections législatives. 

A moins que la diffusion des 
documents soit le fait de ses amis 
politiques, qui n'en mit pas mesuré 
fa parfum de scandale. Prévenu que 
la lettre passait de main en main, ta 
maire a pour ta moins « laissé 
faire » sans jamais désavouer for- 
mellement et publiquement cette 
propagation. Les Bus socialistes du 
conseil municipal de Noisy-le-Sec 
ont publié, ie 5 décembre, on gouz- 
-muniqué. Ils y accusent M. Gouhier 
de - mettre gravement en cause La 
notion de libertés individuelles » et 
ils « se désolidarisent de ses 
méthodes ». Os loi reprochent aussi 
d’avoir organisé, fa 24 novembre, 
deux jouis après l'apparition publi- 
que de la lettre, une réunion à fa cité 
dn Londeau sur la sécurité, sans y 
inviter les élus non communistes. 
Tous comptes faits, les choses se 
seraient passées comme si ta maire 
et scs amis voulaient prouver aux 
habitants de fa cité que les commu- 
nistes - et eux seuls — savent saisir 
tes problèmes de l'insécurité d’une 
poigne vigoureuse, surtout si l’on 
sait que le Front national de 
M. Le Pen a fait an Londeau un bon 
score, lors des . élections euro- 
P 6ennes ~ r-uAB.ce 


CHARLES V1AL. 


SPORTS 


m BASKET-BALL : résultats des 
Coupes d 'Europe. - Villeurbanne a 
battu, mardi 4 décembre, à Tel- 
Aviv, le club israélien Hapoel de 
Tel-Aviv, 83 à 79, en match aller des 

quarts dé finale de la Coupc des 
coupes. De son côté, Le Mans, sur 
son terrain, a battu l’équipe ita- 
lienne de Livourne, 97 à 88, en 
match aller des quarts de finale de 
la Coupe Korac. 


• TENNIS : Lcndl éliminé des 
championnats d'Australie. — Le 
Sud-Africain Kevin Curren a éli- 
miné, mercredi 5 décembre à Mel- 
bourne, le Tchécoslovaque Ivan 
Lendl 6-1, 7-6, 6-4, en huitième. de 
flnata des championnats internatio- 
naux d'Australie. En quart de finale 
de la compétition, l’Américain Jo- 
han Kriek a battu l’Australien Pat 
Cash 7-5, 6-1, 7-6. 


■ (Publicité} * 


LIBEITTÉ, ÉGALITÉ, 
FISCALITÉ. 


L ES cotisations que vous versez à votre régime de 
■retraite professionnel sont déduites de votre 


■■retraite professionnel sont déduites de votre 
revenu imposable. Mais à revenu égal, le montant des 
cotisations déductibles - et l’économie d’impôt qui en 
résulte - est plus ou moins élevé selon que vous êtes 
fonctionnaire, salarié du secteur privé, commerçant, 
membre d’une profession libérale ou exploitant 
agricole. 

Cest une première source d’inégalité fiscale. 

Si vous souhaitez améliorez votre retraite en augmen- 
tant ces cotisations, vous pourrez déduire aussi de 
votre revenu imposable le complément de cotisations. 
En principe... 

Car vous pouvez librement le faire si vous êtes phar- 
macien - pas si vous êtes médecin. 

Vous pouvez librement le faire si vous êtes commer- 
çant - pas si vous êtes artisan. 

Et si vous êtes fonctionnaire vous choisissez vous- 
même, individuellement, chaque année, le montant de 
votre cotisation déductible. Vous n’avez pas cette 
liberté si vous êtes salarié d’une entreprise privée. 
Deuxième source d’inégalité fiscale. 


V fOUS allez en découvrir une troisième si vous 
envisagez, comme 50 % des personnes actives. 


Wenvisagez, comme 50 % des personnes actives, de 
vous constituer un complément de retraite en souscri- 
vant un contrat cf assurance-retraite par capitalisation. 
Selon que vous vous adresserez à une compagnie d’as- 
surances respectant F esprit de la loi, ou à telle autre 
ayant “artificiellement fabriqué” (comme le dit elle- 
même Mme Yvette Chassagne, Présidente de l’UAP) 
un contrat exonéré de taxes, vous paierez un impôt 
de 5,15 % sur chacune de vos cotisations ou... P Etat 
vous fera cadeau de cette taxe! 


Et quand vous saurez que cet avantage fiscal est, en 
pratique, réservé à ceux qui peuvent payer au moins 
5 000 ou 6000 F d’un coup, vous admettrez que 
f esprit de justice fiscale n’y trouve pas son compte. 


^^OUS les hauts fonctionnaires que j’ai rencontrés 
I sont conscients de ces inconséquences. Tous les 


■ sont conscients de ces inconséquences. Tous les 
assureurs semblent regretter ces inégalités. On pour- 
rait donc s’attendre que la loi vienne ratifier cette belle 
unanimité. 


Il n’en est rien : le projet de Loi de Finances pour1985 
est étrangement muet sur la question. Faut-il considé- 
rer ce silence comme un encouragement à créer des 
machines à échapper à la taxe - avec toutes les réper- 
cussions néfastes que cela pourrait avoir sur Fêtât 
d’esprit des assureurs, sur celui des assurés, et sur ie 
sens de la justice fiscale de tout citoyen ! 

Les deux premières inégalités ne sont pas le principal 
motif de notre inquiétude. Elles ne datent pas d’hier. 
Elles sont nées et se sont perpétuées avec l’assenti- 
ment, voire la bénédiction des organisations représen- 
tatives de chaque profession concernée. 

Le problème qu’elles soulèvent est lié a celui de la 
réorganisation des systèmes de retraite et du régime 
fiscal de F épargne “longue”. Nous avons bon espoir 
que des mesures concrètes seront prochainement 
annoncées. 


R ESTE la troisième source d’inégalité fiscale. La 
plus récente. Et la plus grave, car doublée d’une 
injustice. Créée en toute connaissance de cause, elle 
constitue une véritable incitation à la manipulation 
fiscale. 


Il est urgent de la supprimer, en étendant T exonéra- 
tion de la taxe unique d’assurance à tous les contrats 
souscrits dans le but de relever le niveau des retraites. 
La discussion de la Loi de Finances actuellement en 
cours au Parlement en est Foccasïon. 

Quelle majorité refuserait dé soutenir une telle cause/ 


J.R. BOURIN 
Président de l’ANORIA 


L’ANORIA 


Association nationale pour l'orientation des assurés. 
Association â but non lucratif régie par la loi de 1901 (j.O. du 27.02.71). 

Siège : 33, rue de Mogador, 75009 Paris. 
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SOCIETE 


Les Corses Sont appelés à manifester 
contre le terrorisme et le séparatisme 


Au nom de ï'« union sacrée » 


Ajaccio. — « Union sacrée l»-. 
Les. mots jaillissent après l’ultime 
note d’une Marseillaise on peu traî- 
nante. Ainsi prend fin, mardi 4 
décembre dans la matinée, la séance 
de l’ Assemblée régionale. C’est une 
des pins brèves de nristoire insu- 
laire. 


De notre envoyée spéciale 


« Union sacrée contre le terro- 
risme et le séparatisme »... M. Jean 
D ragacc i, président fondateur de 
FACFR (Association pour la Corse 
française et républicaine), es rêvait 
depuis kntemps. Mardi, il a quitté 
Cargèsc, » bourgade, pour les 
bancs du public au palais de 
F Assemblée. Enfin Futopie devient 
réalité... 


de Corse seront en demL LUe sera, 
le temps d’une matinée, « Isüla 
morta ». Déjà les employés munici- 
paux ont été prévenus : jeudi sera un 
jour de congé. 

A Ajaccio, de la place de la Gare 
au monument aux morts, derriè r e la 
bannière des élus, combien seront- 
ils? 


convainc guère l’opinion insulaire. 
Puis cfcen&eraifcil à •calmer le 
jeu ». à « modifier la stratégie à 
l’égard de la Corse ». in te rro g ent les 
plus sceptiques ? "Farts et ombres 
dans un contexte national tendu. 


Contre ceux qui veulent « ouvrir 
par le terrorisme sous toutes ses 
formes les voies du séparatisme », 
M. Jean-Paul de Rocca Serra 
(RPR), président de' F Assemblée, 
veut rassembler tous les Corses 
- véritablement excédés». Il lance 
un « appel solennel à la population 
pour hd demander de manifester 
avec ses élus son attachement à la 
France et à ht République». 


A la veille du rassemblement, le 
vœu d'union connaît quelques 
déboires. A Bastia et dans la capi- 
tale de Corse, le 4 décembre, la' 
CGT et la FEN ont manifesté 
seules, sans les autres syndicats. 
Elles ont protesté contre les actes 
ter r oris te s récents. Coma Napoléon 
& Ajaccio, quelques centaines de 
personnes ont suivi quelques élus, 
des communistes, des radicaux et 
des socialistes. Tout paraissait 
calme. 


La Nouvelle-Calédonie est au 
centre des questions d’actualité. 
L’ex-FLNC lui-même s’y réfère 
dans tme déclaration parvenue par le 
canal habituel, le 4 décembre au 
matin. Selon l’organisation clandes- 
tine : *La juste compréhension du 
pouvoir socialiste à l’égard des 
droits du peuple canaque a le 
défaut de mettre en évidence le 
mépris qu’il porte à fa lutte que 
mine notre peuple pour les mimes 
droits.» 


Faits et ombres 


Chef de file traditionnel de 
roppo s ition insulaire, M. Jean-Paul 
de Rocca Serra se sent aujourd’hui 
fort de Taccord acquis auprès de la 
majorité de ses conseillers. Aux 
partis amis de toujours, se sont joints 
ceux 'des adversaires groupés dans la 
majorité gouvernementale. Seuls 
manquait à rappel le Parti commu- 
niste, l’Union du peuple corse 
(l’organisation autonomiste de 
M. Max Shnéom) et Unita nasnma- 
Hsta, dernière-née sur la scène parle- 
mentaire de ffle. 


Fait exceptionnel : le Parti socia- 
liste accepte de manifester « avec 
pour seul mot d’ordre »;« Non au 
terror isme et oui à la démocratie » 
an côté du Front national* C’est pré- 
cisément cette promiscuité que 
s’obstinait à refusa- ks commu- 
nistes. Ces derniers réaffirment 
aussi énergiquement leur opposition 
aux indépendantistes insulaires. 


Depuis le 1* déc embr e » pourtant, 
les attentats se sont multipliés. Un 
CRS assassiné, des gendarmeries 
risées à LTte-Rousse,à Carte, i 
Cerriane au sud de Bastia... « Et ce 
n’est pas fini ». préd&an ici ou là, 
avec une fréquente irritation. ’ 

L’enquête en cours sur Fassassi- 
nat d*un jeune CRS à Bastia ne per- 
met pas au public de juger, claire- 
ment. Quelques, faits sont établis. 
Un seul tireur, un seul chargeur de 
PM, une vingtaine de douilles. Dans 
.la R 5 des CRS, trois hommes en 
service et deux passagères vaquant à 
de galantes occupations. Le 
4 décembre a été ret ro uvé e une 4 L 
abandonnée qui po urrai t avoir été 
utilisée par le commando criminel. 
Le propriétaire de cette 4L a été 
mis bore de cause. Un des CRS 
blessés, M. Michel Mouret, est enfin 
• dans un état, satisfaisant • après 
avoir subi une intervention chirurgi- 
cale à Marseille. 


Pour Fex-FLNC,. « si la Nouvelle- 
Calédonie appartient aux Cana- 
ques. la Corse appartient aux 
Corses ». •NI canaques ni caldo- 
ches », répondent de nombreux insu- 
laires. Ceux-là même né doutait 
guère de l'origine du crime commis 
à Bastia. Mais ils a tt endent, pru- 
dents, une revendication formelle. 
Cette - dernière n’est toujours pas 
venue. L’ex-FLNC dans sa déctara- 
tin se contente de conclure r •Les 
événements de dimanche sont à met- 
tre à raaSf de la situation coloniale 
faite à notre peuple. » Ce n’est pas 
une revendication formelle, et 
encore moins un démenti. 


DANELLE ROUARD. 


Pour M. Jean-Paul de Rocca 
Serra et ses alliés, l’heure de vérité a 
sauné : le 6 décembre à 1 1 heures, 
Ajaccio sera le rendez-vous régional 
de F- union sacrée ». A ce moment 
même, à Troyes, seront câébrées tes 
obsèques du CRS assassiné le 
2 décembre à Bastia. D’autres cités 


Voilà pour les faits connus du 
publia Mais, à ce jour. Fauteur de 
la tuerie ér tas comptices courent 
toujours. Venue du continent, du 
ministère de l’intérieur plus précisé- 
ment, une hypothèse parmi d'autres 
circule sur File. L’acte commis le 
2 décem br e à Bastia pourrait ne pas 


• Condamnation du maire de 
Porciolo (Corse-du-Sud). — 
M. Roger Folverefii, maire. (RPR) 
de Forciolo (Corte-du-Sud), a été 
condamné à six mois de prisai dont 
'trois avec sortis et 5 000 francs 
d’amende, mardi 4 décembre, par la 
sixième chambre correctionnelle de 
Lyon, pour détention d’arme et com- 
plicité de port d’arme. A la suite du 
double assassinat de la prison 
d’Ajaccio, le 7 juin dernier, les poli- 
cière avaient découvert, an domicile 
du maire de Forciolo, un pistolet et 
cent douze balleà-X’arine provenait 
d'un vol à la manufacture d’armes 


être politique, mais ressortir au sim- 
droit commun. L’hypothèse ne 


P*? 


fermes sont couverts par la 

tion pr é v e ntive . M: PmvereQî reste 
d’antre part inculpé dan* raffine du 
double assassinat de 1a prison 
d’Ajaccîa 


UN ENTRETIEN AVEC lE PROFESSEUR . JEAN. BER NARD 


Ethique et progrès scientifique 


- Le Comité c o ndt n ttf national 
tTétiaque ponr les sci ences delà rie 
et de I* santé -organise, les jeudi 6 

et ve^rafi 7 décembre à Paris» un 
débat omit un pnbHc pour folie 
coiaaaftre, coammPcsdge son sta- 
tut, Pêtmt de scs travaux, èt le» dtf- 
ficrités mondes qoe feront surgir 
dans un averfr proche ta c er t a i ns 
progrès scientifiques (Je Monde du 

4 décembre), ta preifess — ; Jean 
Bernard, prësàdent du comité, nous 
a précisé les objectifs de cet orgn- 
; et les ridsoos d’être du débet 


_ est T objectif du débat 
le des 6 et 7 décembre? 

— Les progrès de la biologie et. de 
la médecine ne concernent ]»* seule- 
ment ks médecins mais la société 
tout entière. Entre les membres du 
Comité national consultatif <T éthi- 
que, médecins, biologistes, théolo- 
giens, juristes, philosophes, - parie- 
mentaires, <Pobc part, et les femmes, 
ks- hommes de notre pays, d’autre 
part, des échanges vigoureux 'et 
confiants sont nécessaires. ,* 

- tes trois avis circonstanciés 
. . que le comité a rendus sur la. 
tissus fataux, l'expérimentation 
des médicaments et les mères 
d’adoption préludent-ils à une 
démarche législative? Font-ils 
jurisprudence? 

- Le seul pouvoir de notre comité 
est un pouvoir moraL Ce pouvoir est 
fonction de notre totale indépen- 
dance, de la rigueur de nos études, -fl 
va dépendre avant tout de la qualité* 
de k valeur des art? que nous don- 
nons. Les consé qu ences de ces avis, 
ks applications, ne sont pas de. la 
compétence du comité. Les amodiés 
gouvernementales, législatives» 
a dm inistratives, judiciaires seront 
appelées à organiser ces applica- 
tions. Les kàs doivent êtreVaussi peu 
nombreuses que possible. Elles ne 
soit indispensables que loreqiié. des 
sanctions sont nécessaires. La juris- 
prudence tiendra vraisemblable- 
ment grand' compte des avis du 
comité. - D’autres mesures (recom- 
mandations, etc.) seront edvjsa- 
gées(i>. . : 

— De quels, moyens -coercitifs 
disposez-vous . lorsque, des 
équipes, refusent de .suivre. 'ces 
avis, à propos des. mires ' pori- 
teuses notamment?' 

— Le comité ne dispore-pas de 
moyens coercitifs. Lès mesures qui 
paraîtraient nécessaires pourront 
être prises par ks autorités compé- 
tentes, judiciaires, ordinales, admi- 
nistratives. : 


- Quel est le programme du 
comité pour l’année ou les 
• années Avenir? r’;-.' 

^ Les principaux thèmes - de nos 
proc hai nes études sont les reniants : 
k génie génétique (la possibffité de 
modifier k patrimoine héréditaire) 
et* ses conséquences; ta prédiction 
des maladies tant par le système 
HLA (groupes tissulaires) qnejparie 
diagnostic prénatal et ses consé- 
quences (2) ; les registres (cancers, 
yp» ladies cardio-vasculanés, hérédi- 
taires, etc.) f en liaison, avec U coxn- 
èoissioo informatique et liberté) .;ies 
conséquences des progrès des nano- 
sciences ; enfin, l’étude qui rient de 
commença des question liées aux 
diverses procréations artiSeîèlks 
«en poursuivie, bien entendu.. . 


la greffe «Fin cour . dababàiAi 


- ma à tan 2000. quriles 
-■ .vous paraissent être les avancées 
scientifiques ' <pd soulèveront les 
: difficultés éthiques les plus 
paves, et pourquoi?: • 

L'homme commence d’obtenir 
et va obtenir à la fin de be'aèâe 
trois maîtrises ; la maîtri se de h 
'reproduction, là maîtrise de rbérë- 
dité, la maîtrise du cerveau. Cha- 
. esse de ces matoises pose des pro-r; 
blêmes moraux ^esseutiris qui nous 
touchent au {dus profond. . 

. — la comité^ a consacré un 
rapport aux essais dot nouveaux 
traitements chez rhqttirpe mais 
. la chirurgie n’a pas été évoquée. 

Que pensez-vous des ; exploits 
. .actuels concernant léspéjfeS de 
cœur rbtifiriet.ou dé cœur a ri- 
mai, notamment, lorsqu’ils sont 
' conduits sur deé' ntntfequ-nés, 

' qui ne peuvenini comprendre m 
consentir? 

‘ — . Ce' qui' n’est' pas scientifique 
-n’est pas éthique. Çttta notion a été 
nten fois rappelée 'au coure de 
nos débats. EHe permet dé répondre 
ày(Æeqiiestkm.EnFétàtàctud des 
connaissances, la greffe' dVm cœur 
de babouin à : un nouvean-né humain 
est vouée à TSchcc. Cette situation 
se modifiera peut-être dans revenir. 
Actuellement, la. greffe d’un cdsur 
de babouin à mrâociveaq-flé bimuiin 
n’est pas conforme à Pétniqué. 

— La pose <?un cœur artificiel 
coûta pris de 3 millions de 
francs :1a naissance d'un enfant 
« in vitro » 150 000 francs*. Des 
choix douloureux, voni vraisem- 
blablement . être nécessaires; Ze 
comité d’éthique se saistra-t-il 
du problèmequepose le coûtées 
- techniques nouvelles ? 


' vÉ’éconanrie de la santé pendant 
les vingt prochaines années va être 

paxccNgnc par deux gztàdsconianls. 
Un cotisant dispendieux avec k coût 
tifo âevé de certaines interveutions 
médicales'; un courant lié 

à»x progrès des méthodes de prêvee- 
tio$ tt de prédiction.- 
» Un exemple montre k gravité 

des problèmes- ainsi posés. Les mala- 
dies de rhémo^oÏHDe (qui attei- 
gnent sur cette tenu pfosmus cen- 
taines dë nuifioré de personnes) mm 
seulement crée n t le malheur en 
Asie, en Afi^q^-antour de ta Médi- 
te rran é e . mais fusent les. rés- 
sbmees financières de pays pauvres. 
Le- t raitem e nt le phzs efficace, h 
greffe de moàSte osseuse, est a coû- 
teux (500 000 à70000pfoaxn pour 
chaque cas) qu’il ne peut être eüri- 
sagédanslrapays concernés. Le âkï- 
g nosbc prénatal dc* foûues graves 
est possible et ooddmt, dais certains 
endroi ts comme Chypre on k Sar- 
daignqà l'aV or tcmcnt systé mati que, 
avec une fbfte tianrentioir dès 
dépenses de santé, mss avec de très 
grèves ïmAftmes moraux.-' 

- Comment exp&quer que la 
„ .fin du vingtième siècle sé trouve 
soudain confrontée à des heurts 
-entre lasdenoe et l'êûpque? 

. - - LankHnfc jnâficale Vest kxig- 
fwnpc Bmi^ a qnApmc rfglec dm . 

pies (compassion, désintéresse- 
ment), généralement respectées. 
Unqmédccme in e ffi c ace ne posait 
guère de quertiois éthiques. Il n*y a 
pas heurt entre. k. science et réthi- 
que. sont {es progrès de la 
scieucé qui suscitent des problème» 
éthiques nouveaux; ceux qui nous 
. préoccupent or . cette fin du ving- 
tième siècle. 


Propos recuedEs par ks 

DrESCGFHHWÂMBlOTTE. 
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C):Le 

et l 9 janvier à ks mini stère» de b. 

jnstfôe, de la rfechcrcbé et de k tecta» 
lagiect dé k buné s poar objet de pré- 
parer-les positions que prâentea la 
France au Canal de FBoRiie quant 
aux <fisposilioB& r^cme n t ai r ei ou Mga- 
ktiyea qu’appeUent tes nouvelles tednû- 
quea de n« »ipi htîin« gtaïqwi ou de 
rcivorinctino'amTïodle. - 

(2) Les sqjerâ qui ap p siti c nn eiit à 
certains groupes tûuuldiccs . (HLA) 
sent, beaucoop pim que d’autre», pri- 
Ænineéi à ceratOies maladies oouune le 
diabète êt certaines affections ihumatis- 
males hautement invaHdantes. Des incj- 
dèsôs son snrvemis aux EutsUms, où 
des firme» é liminaien t ks c a n di d a t s à 
des- postes de travail- en raison de ces 

il lfH I MI ÎWIf ■ ... 


ENBREF 


Les actions de valorisation 
du CNRS 

Le département des sciences phy- 
siques pour l’ingénieur du Centre 
narirm»! de la recherche scientifique 
rient dè diffusa un rapport sur la 
coopération entre la recherche et 
rinaustrie, qui recense deux cent 
dix-neuf actions de valorisation 
ayant donné récemment lieu au 
transfert d’un produit ou d’un appa- 
reil, défini dans un labo rato ire et 
développé ensuite dans une indus- 
trie, pour utilisation ou commerciali- 
sation. Le chiffre d’affaires global 
attaché à ces actions est évalué à 
120 millions de francs par an. 

En présentant le rapport, 
M. Michel Combarnous a indiqué 
que le département qu’il dirige - et 
qui représente 8 % du potentiel du 
CNRS - réalise chaque année une 
cinquantaine d’actions analogues. 
Une trentaine d’antres sont enga- 
gées, maïs n’aboutissent pas. Les rai- 
sons en sont diverses, allant du chan- 
gement de stratégie de l’industriel 
pressenti à la mauvaise estimation 
par le laboratoire du marché poten- 
tiel du produit créé. 


Tlsère, a suggéré de prélever à l’in- 
tention, des pays pauvres on pour* 
centage sur les recettes des fêtes pu- 
bliques. 

Man information majeure de ces 
assises a été dévalée par ML Xavier 
Hamelin, vice-président (RPR) du 
conseil régional Rhône-Alpes : ras- 
semblée régionale se prononcera, 
vendredi 7 déc e mbre, sur l'instaura- 
tion d’une taxe dé 50 centimes pour 
chacun des habitants de la région. 
Les 2.5 milli ons de francs ainsi rc- 
cneilKa serviraient X remett r e en ean 
k lac Tenda dans la région de Léré 
auSabeL * 

Très p r é s e n t s à ces assises, les or- 
ganismes non gouvernementaux 
(ONG) ont demandé la création 
d’une commission régionale où ils 
siégeraient aux côtés des collecti- 
vités territoriales et des représen- 
tants de Survie 84, pour « éviter que 
l'Etat prenne seul en charge les 
fonds à gérer ». — (Corresp.) 


Rhône-Alpes: 
wi impôt pour le Sahel ? 


Réunies à Lyon, samedi l- dé- 
cembre, les premières assises régio- 
nales pour la survie et le développe- 
ment n’ont rassemblé que huit cents 
personnes alors que les organisateurs 
en attendaient deux mille. Ce relatif 
insuccès a néanmoins été compensé 
par la richesse des interventions des 
élus présents. - 

Sur les huit mille maires de 
France qui ont signé rappel - Sur- 
rie 84 » an président de la RépubB- 
que, mille deux cents sont de la ré- 
gion Rhône-Alpes. Plus de cent 
cmqmmte^entre eux étaient venus 
à Lyon pour témoigna des actions 
déjà entreprises par ks maires de 
France en faveur du tiera-monde ou 


pour formuler des propositions - 
.Graialoup, pré- 


concrètes. Ainsi, M. 
rirican de l'Association des maires de 




11. rira rteemanra Manl-u. im 
* H h 39 i 1* h M ta* -Z77-1MI 
Deux peintres bartmie 

MANFRED 8 CHUNQ 

UAHENHQ 

— 27 nomntm/ 22 (iéMiitfo ,..J 


POPULARITÉ POUCtÈffi 


Inextricable bousculade, dam 
la soirée du mené 5 décembre, 
devant le patate de la Mutualité à 
Paris. 

Un marier environ de Restas, 
de Beura, d'Antillais, piétinent 
vers 21 heures sans pouvoir 
entrer dans la salle où ae produit 
leur idole, le chanteur de reggae 
Yetlowman. lia ont payé leur 
place 86 F, certains sont venus 
de très loin. L'organisateur du 
concert ' espérait avoir l'Espace 
Bâtard, mais, au dernier moment, 
B a d 0 se replier sur la Mutualité. 
Il manqua mille places {trois mille 
bfltats vendus pour seulement 
deux mBIe sièges). 

Vers 21 h 30,bombes lacry- 
mogènes è l'appui, le service 
d'ordre des organteateras — une 
qunzaine de karatékas — entre 
en ac ti on crame les jeunes qui 
tentent de pénétrer dans la sa De. 
Quelques portes vitrées du hall 
sont brisées, et plusieurs jeunes 
légèrement contusionnés. 

Les policiers Interviennent, 
quelques instants plus tard, en 
s’interposant -entre le service 
d'ordre des organtaateus et les 
jeunes. Sjpectacia insotite, las 
jeunes, évincés et malmenés, 
apptautSnent akm les pofidecs • 
h e auc o iq i n'en sont pas encore 


POUR LA PREMIÈRE POIS 


Un membre espagnol de l’Opus Dei 
est nommé porte-parole du Saint-Siège 


De notre correspondant 


CJté du Vatican. — . La nonfoatkMi comme porte pa rol e dm Saint-. 
Siège (nos d e rni è res éditions dn Monde de 5 décembre) <Fkm Espagnol 
M. Joaqnta Navarro-VaHs, marine de POpos Dêi et correspoediat h 
Boom dn qBOtûfien madrilène de GCBbe 'dnÉ ABC, est nie nonveantê : 
c’est k première fois- en effet qu’est dés^née à ce posta- ne pereosnafité 
bob itaSame. Eh revanche, M. Navarre n’est pas le premia bille à occu- 
pa cette fonction depris k création, fl y a vÉÿt-qnatre ans, de k salle de 
de Vatican. 


La nomination de M. Navarro est 
Fcxpre^on «Ton choix personnel de 
Jean-Pool IL qui tend à confia à 
des talc» k tâche de refléter et de 
diffuser tas points de vue du Vati- 
can. Le dire cteur de TOsservoutre 
Romouo. M. Mario Agnès» est un 
universitaire qui fat président de 
F Action catholique, et son adjoint, 
M. Svidcrcoschi, est an ancien jour- 
naliste du Tempo. Radio-Vatican, 
en revanche, reste une chasse gardée 
des jésuites. 

M. Navarro aura cependant 
comme adjoint un prélat italien, 
Mgr G înün Nkafim, parfaitement 
an fort des. arcanes de k carie. Usât 
en outre «supervisé» par Don Ker- 
franco Pastore, actueüement direc- 
teur adjmnt de ta. salle de presse, qui 
est devenu secrétaire de ta commu- 
sicatkHi pour les questions sociales. 


JeaihPaxd n a vpnta nômnur à la 
tête de la salle de presse un hanme 
en qui il a pleinement confiance 
(ML Navarro a notamment suivi. Je 
pape dans tous ses voyages) nôk 
qui soit également rompu air fono 
tawmeihe n t des médias et crédible 
anpiês de .ses collègues (Q préside 
r Association de la presse étrangère 
à Rome). 

Le choix de ML Navarro né man- 
que nqpenrisnt pas de suscita, des 
spéculations. Son appartenànce 
depuis vingt-cinq ans-XTOpus Dei 
(dont fi fut une sorte de porte-p&nrie 
affidenx an dfimt dé son séjour 4 
Rome, 3 y a quinze ans) incite qct- 
tains'X pwww* que* cette ndmèoation' 
témoigne de l%ifhiéiice grandissante 
dé cette organisation seras Factuel 
pontificat. ;- : 

’l 


« Le Canard enchaîné » affirme 
avoir piraté la CISI sans complices 


Le Canard enchaîné persiste et 
signe. Après avoir expliqué, la 
semaine .deaSèta, comment on de 
ses journalistles était parvenu à lire 
des fkdùas de ta Orâpagnie mta- 
.natioaak.de services informatiques 
(CISI) à Faide d’un simple Minitel. 
(le Monde dn’29 ngyumbre), Tbri»- 
domadaire réaffirme^ dam son édi- 
tion du 5 décembre, qu’a a pu comr 
mettre ce «pûatagê» sms aucune 


complicité, contrairement X ce que 
k CISI a s 


i’fl •est tout à frit exact 
en revanche » qu’ü fsut (fisposer des 
fameux griots de passe protégeant 
Faccès anx fiebiess 
pouraccéderaux infor ma tions qu^b 
contiennent. Or, d|ns k dédarâthm 
qu’éne rvait faite ta aemahic der- 
nière. l^ CTSI expliquait que ks 
fichiers pillés « jouissaient d’un cer- 
tain niveau de protection». Dans 
ces conditions, qu’ai penrer ? 


affirmé dans la _ 

du jeudi 29 novembre (. le 

dn 30 novembre). • Cette thèse ae 


La ÇISLiégxnd.qa31 est vrai que 
ta-oéCrit par 


la cœnpllciti, que la CXSf vouIait 
sans doute 


Une institution éiitiste et conservatrice 


La Société sacenfotrie.de ta 
Sainte-Croix et de rOpus Dei (plue 
connue sous ta simple a ppe ll ation 
d*Ppus Dei) a été fondée par un prê- 
tre e spagn ol. José Maris Eseriva de 
Briaguer. Reconnu com m e institut 
sécufiar par Pte XII en 1950, son. bot 
spécifique est t de travaSor avec 
per sé véra n ce pour que h classa que 
Top appelle krte B ectuèBe ehri que 
celle qui. en raison du savoir qui ta 
tSstingue eu bien dm chargea qu'ahe 
exerce, ou encore de sa disputé parti- 
cu&èœ. constitue la ctasse dirigeante 

de là eociâté chtûe adhèrent aux pré- 
ceptes de Notre Seigneur Jêeue- 
Christ atlas appliquent*. 

Après un essor remarquable an 
Espagne et dene hm pays de culture 
ibérique, l’Opus ; Dei réunit 
aujourd'hui plus de soixante-quatorze 
mille membres dans quatre- 
vingt-eapt pays, dont 2 % saufamanr 
de prêtres. Possédant des moyens 
très puissants ( univetsiuSe , pubSca- 


- dons, radios, ■ télévisions/ ' age nces 
d'in fo r ma tion,: ef£L. Cette institution 

- secrète. Mûrie, conservatrice doctri- 
n riame nt et poétiquement, a souvent 
été contesté» pour eoh influence poé- 
tique et économique occulta fetans le 
régime franquiste, en Grahde- 

Bteœtpm. dans raffaka des tarions 
renifleurs »JL . ta décision de Jean- 
Pari IL en moût 1982, rfriaver 
rOpus Del au rang des prriaturepar- 
sooneBe» (diocèse sans ferme**, 
dépendent dn ct ament du pttpri, 
contre Taris d'une mriorité de réfôe- 
copmt espagnol, avait provoqué des 



Jean-Pari ti n’a, toutefois, jamais 
caché son a dr rir ati on pour Tcauvra 
de Mgr dp Briaguer. en qui B voit une 
orgariaation tSsdpSnée et à la dévo- 
tion da ce pontificat Le bruit avait 
même couru qu'à songeait à confier 
Radio-Vatican, actuellement. rSrigé 
parles jésuites, è l'Opus Dei. • 

a. w. ; 


rassurante pour' ses 
clients, écrit lé Canard enchaîné, ne 
Test pas tellement. Elle a 'un gros 
défaut ; elle ne tient jxa dèbouL » . 
La CISI l’a d’ailjears reconnu, 
affirme le journal;' •sam trop' se 
faire prier». 

Reste One Fafiaire n’est pas sim- 
ple. En effet, k Canard endudné. 
après a v o ir- pi éosê ta. manière dont il 
a piraté certains des fichiers 
, H«m un. des systèmes de k 

CISL «tpüque quï condition « de 
choisir des fichiers non prot ég és par' 
'des mois de passé », cétte opération 
est à; la portée d^m *«mple ama- 
teur averti». Et Thebdomadairc. 


Ie jirocessrit 'décrit par Phririoma- 
-<ktré permet l%ccès aux fidnns non 
protégée mris maintjratt scs propos 
quant aux complicités .pauîbles en 
ce qui. concerne la lecture dés 
fidriorè protégfe qu’un * véritable 
prqfane riaurait'paspu faire ». 

‘ Céta étant, « & fichier des mois 
dé passe de là CISI, véritable trous- 
seau de Clefs, a la fâcheuse réputa- 
tiôaécrit rhriwlnmadai re , dé riêtre 
pas au ssi bien protégé qu’il le fau- 
drait». Sens, confirma ces propos, 
la CISI n’a pas manqué de réagir X 
FafTaire et, dans son centre informa- 
tique de Cadarache, de a donné 
Tordre X scs ingénieurs et tüéhni- 
. riens de su^ëodre tout k travail en 
crims pour vérifia ks systèmes de 
sécurité et danger ks < 



)iv 


A l’occasion du Moufid Etmabawi, l’Association lycées 
libres musulmans organise une réiimond*ïrtfo?inatioit. 


Prière de nous &rirc ; 1-36, bd Magenta, 75010 Paris 
HadjEddineGïiaoiitsi-ALM:: 
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“Une toute petite place comme ça 
nous convient parfaitement r 

(extrait de TVL, le 7 novembre 1984 sur le canal 32) 



Je m’appelle TVL, je suis une station de télé- 
vision libre, indépendante et gratuite. 

TVL, c'est une nouvelle chaîne de télévision 
privée par Voies hertziennes. 

Il existe aujourd’hui un grand nombre de pro- 
grammes: les chaînes nationales, Canal 
Plus, les cassettes vidéo, les jeux vidéo, les 
vidéodisques, la vidéotransmission, les télé- 
textes et puis... nous. 

Nous ? Nous sommes une station privée. 

Nous pensons que TVL a un rôle à jouer dans 
tout cet éventail audiovisuel. 


Une foute petite place comme ça, ça nous 
convient parfaitement. 


Bientôt sûrement, à Paris, sur le «mal 32. 



WS T— - - • * ■« •»«* 
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INFORMA TIONS « SERVICES » 


JEUNES 

Notre ancêtre Astérix 


METEOROLOGIE 


MOTS CROISÉS- 


Pas question de parier des 
Gaulois à un enfant sans qu'aus- 

Sitôt surgissent dans la conver- 
sation Astérix, son fiddie compa- 
gnon Obéfix et. courant sur leurs 
talons, l'adorable Idéftx. Pour- 
quoi. dans ce cas. ne pas partir 
de ces héros sortis tout droit de 
l'imagination de René Goscinny 
et du dessinateur Uderzo pour 
faire comprendre aux enfants ce 
qu'était la vie des Gaulois ? - 
Sylvie Girardet, Claire 
Merleau-Ponty et Anne Tardy. 
responsables du Musée en herbe 
du Jardin d'acclimatation A 
Neuflly (1 ). ont eu l'idée d'utiliser 
ces fameux personnages pour 
animer un village gaulois, lin vrai 
village avec ses remparts, ses 
maisons en torchis couvertes de 
chaume, ses ateliers artisanaux 
d'où sortent les sons qui ryth- 
maient Iç vie quotitfienne. Il y a 
même un potager, et si les ani- 
maux n'ont pas encore trouvé 


leur place, ils ne devraient pas 
tarder à faire leur apparition. 

Diplômées d'histoire de l’art, 
passionnées d'archéologie, cas 
trois femmes désiraient depuis 
plusieurs années reconstituer des 
scènes de la vie des Gaulois pour 
faire comprendre aux enfants 
comment vivaient leurs ancêtres. 
Elles ont pris contact avec des 
archéologues qui les ont aidées à 
concrétiser leur projet et des 
conservateurs de musées qui leur 
ont prêté chaudrons, jattes, 
amphores, bijoux, jouets, mon- 
naies... tous ces objets qui frap- 
pent l'esprit et l'imagination. Qui 
donnent une âme au village. 
S'adressant à des entants, les 
trois femmes ont privilégié 
T aspect visuel et réduit au strict 
minimum les notes explicatives. 
Des animatrices sont là quoti- 
diennement pour suivre les 
groupes d'enfants en visite et 
répondre à leurs questions. 


SITUATION LE 5.42.84 A O h G.M.T. 



PRÉVISIONS POUR LE 6-12-84 



PROBLÈME N” 3854 

125456789 


HORIZONTALEMENT 


Ewhtke prubsMt 4s tenps prêta ëa 
France entre le Mercredi 5 à 0 bon 
' et le jeudi 6 à Zébeeres. 


Les objets de la visite 


A tour de rôle, les ateliers 
ouvrent leurs portes et montrent 
comment on teignait autrefois 
les laines et comment on les tis- 
sait. Le potier ne refuse pas que 
l'on mette la main à la plâte. 
Chez le forgeron, c’est plus diffi- 
cile. mais le feu et le soufflet fas- 
cinent les entants. 

Dommage, toutefois, que ces 
ateliers ne fonctionnent pas tous 
ensemble au moins une journée, 
voire un après-midi par semaine 
(le mercredi ou le samedi, par 
exemple). Dommage aussi que la 
visita se termine par une bouti- 
que ou sont en vente toutes 
sortes d’objets tentants mais qui 
ajoutent encore au commerce 
pesant que l'on rencontre déjà 
dans le Jardin d’ acclimatation. 

Enfin, si l’on ne peut 
qu'applaudir à l'idée de tüstrttjuer 
un questionnaire et un jeu sur 
rexposmon du musée pour fixer 
davantage l'attention des 


enfants, on ne peut (pie regretter 
que ta réponse ne leur soit pas 
fournie à leur départ. Si Ton vaut 
avoir une démarche pédagogique 
autant la mener jusqu'au bout. 

Il n’en reste pas moins que ce 
village gaulois vaut la peine 
qu’on y amène sa progéniture. 
S'il tait beau, tant mieux, cela 
permet de passer plus de temps 
sur les remparts ou dans le pota- 
ger... 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 


(I) Le Musée en herbe. Jardin 
d’acclimatation, boulevard des 
Sablons, bois de Boulogne. 751 1 6 
Paris (métro Sablons). Tel.: 
(1) 747-47-46. Prix individuels : 
jardin. 5,20 F ; musée, 1 1 F i partir 
de cinq ans, 7 F pour 1 k familles 
nombreuses, cartes Vermeille et 
étudiantes. Groupes : pour une 
heure de visite au mnséo-jaxdin, 
2,60 F ; musée, 6 F- Une heure de 
visite + participation â on atelier- 
jardin, 2,60 F ; musée, 7 F. 


Languedoc, couvert de nuages d’origine 
maritime. A l'arrière du front, le dd 


maritime. A l'arrière du front, le dd 
sera changeant l’après-midi dans le 
Nord-Ouest. 


PARIS EN VISITEl 


VENDREDI 7 DÉCEMBRE 

« Le musée Cognacq-Jay-, 14 b 25, 
i. boulevard des Capucines, 


25. boulevard des Capucines, 
M- HuIol 

« Napoléon et Paris ■ , 15 heures, sta- 
tue Napoléon. M” Bouquet des Chaux. 

-Le Val-de-Grâce -, 15 heures, 
277 bis, rue Saint-Jacques, M“ Oswald 


(Caisse nationale des monuments histo- 
riques). 

«L’Opéra». 14 heures, hall, D. Bou- 
chard. 

• Musée de l'Orangerie», 14 h 45, 
entrée ( Paris et son histoire) . 

• Le Marais-, 14 h 30, métro Saint- 
Paul (Résurrection du passé). 


150 STARS 


sélectionnées par Le Monde de la Musique pour Noël 
parmi les 1 500 Compact Dises classiques. 


rtUïonBt de UH 


«*&**>#* 



L e Compact Disc n'a | |V|Uk 
que dix-huit mois et 1 

:’est déjà un fabuleux 
accès ! ! 500 titres cias- 
iiques sont disponibles 
ur le marché. Le Monde 
ic la Musique avait été le 
xremier, l’an dernier, à 
itablir le catalogue ex- 
îaustif des Compact 
Dises réalisés dans le 
oonde entier. 0 prend à 
nouveau les devants pour 
rous conseiller dans vos 
bois à la veille des fêtes de fin d’année. 
le Mande de la Musique a sélectionné 
50 enregistrements proches du miracle 
pie vous trouverez au centre de son mnné- 
o dans un Guide détachable des plus 
féaux Compact Dises , complété par des 
ecommandabons pour acheter, dans le 
«âlleur rapport qualit^prix, les lecteurs 
de Compacts les plus performants. La 


discothèque numérique 
idéale est pour demain: 
préparez Pavenir ! 


coMmer 


TENORS 

PWAR0TTI 


p 

A lus ténor (et plus cé- 
lèbre) que tous les ténors 
du monde, L uci an o Pa- 
varotti se compare dans 
le même numéro à une 
Ferrari... Le critique du 
New York Times se 
fâche tout rouge contre la 
musique contempo- 
raine... Amadeus de Milos Forman 
triomphe grâce à Mozart... les universités 
américaines pratiquent un enseignement du 
jazz pilote... et Schubert livre ses secrets. 


Le Monde de la Musique 
de décembre, 201 chez 
votre marchand de jeornanx. 





PRÉVISIONS POUR LE 6 DECEMBRE A O HEURE (GMT) 


Un front froid ondulant ntné sur 
rextrSme ouest, mercredi, progressera 
vers l'Intérieur en perdant de son acti- 
vité. dans un champ de pression Rêvé et 
diffluent. 

Jendi, ce front sera accompagné de 
ploies modérées, puis faibles, mais sur- 
tout de images abondants. B sera pré- 
cédé de vent de secteur sud. modéré â 
assez fort près des côtes. Les pluies asso- 
ciées s’étendront, en matinée, du Pas- 
de-Calais aux côtes atlantiques. Elles 
gagnerait en journée les régions allant 
du Nord au Bassin parisi en , au Massif 
Centra] et au Snd-Ooesi. Elles pourrait 
toucher en soirée le Nord-Est. 


Avant l’arrivée de cette zone frontale, 
le teqaps sera gris et brumeux du Nord- 
Est â la Baargagae et au nord des Alpes, 
avec, localement, des brouillards dans 
la vallées de ce massif. Du Bassin pari- 
sien au Massif Central, nuages et éclair- 
cies altern e ro n t. Dans les régions médi- 
terranéennes et le sud des Alpes, le 
temps sera ensoleillé, i l'exception du 



I. Font souvent appel au 
• médioxo * pour plus de clarté. - 
II. N'est donc pas borné. Pour liqui- 
der les Sus de série. — III. Qui ne 
connaît pas l’usage. - IV. Donne 
matière à rebondissements. Fournit 
donc des arguments frappants. — 
V. Régularise on cours. Économiste 
britannique. - VL Mot d'avertisse- 
ment. - VII. Bouche.- trou. Doit 
s'attendre à supporter de lourdes 
charges. - VIII. Nous fait faire du 
mauvais sang. Héroïne de roman. - 

IX. Note. S'abat froidement - 

X. Peut donc avoir toutes tes raisons 
de croire ou toutes les raisons de 
douter. - XL Grimpe aux arbres. 


VERTICALEMENT 


Les températures minimales serait 
de 9 i 10 degrés près de P Atlantique, de 
0 à 3 degrés do Nord-Est aux Alpes, tes 
gelées locales concernant surtout tes val- 
lées des Alpes, S à 7 degrés du nord au 
sud ailleurs. Les m ax i ma seront de 
l’ordre de 7 degrés dans le nord-est. 1 1 à 
12 degrés des Ardennes au Lyonnais, 
14 à 17 degrés dans tes régions méditer- 
ranéennes, 1-2 à 13 degrés dans te Sud- 
Ouest, 8 à 11 degrés sur 1e quart nord- 
ouest. 


La pres si on atmosphérique réduite an 
niveau de la mer était, i Paris. 1e 
5 déc e mbre, i 7 heures, de I 024,2 niillî- 
bars, soit 768E2 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique 1e maximum enregistré au cours 
de la journée du 4 décembre; te second, 
te ndmmum de la nuit du 4 au 5 décem- 


bre) : Ajaccio, 15 et S degrés; Biarritz, 
15 et 5; Bordeaux, 16 et S; Bourges, ! I 
et 3; Brest, 13 et 11; Caen, 11 et 8; 
Cherbourg, 1 1 et 8 ; Clermont-Ferrand, 
10 et 2; Dijon, 4 et 4; Grenoble- 
SI-M.-+L, 12 et 0; Grenoble-S t-Geoirs, 

12 et 2; Lille, 7 et 6; Lyon, 4 et 3; 
Marseille-Marignane, 14 et 4; Nancy, 3 
et 3; Nantes, 1 3 et 8; Nice-Côte d’Azur, 
18 et 9; Paris-Montsouris, 10 et 8; 
Paris-Orly. 9 et 7; Pau, 16 et 2; Perpi- 
gnan. 15 et 3; Rennes, 1 1 ot 8; Stras- 
bourg, 5 et 3; Tours, 10 et 6; Toulouse, 

13 et 4; Pointe-à-Pitre, 30 et 23. 
Températures relevées i l'étranger : 

Alger, 16 et 10; Amsterdam. 7 et 7 ; 


Athènes. 13 et 8; Berlin, 3 et 0; Bonn, 7 
et 1 ; Bruxelles, 8 et 6: Le Caire, 21 et 
13; Hes Canaries, 23 et 17; Copenha- 
gue, 4 et 3; Dakar. 25 et 20; Djcrba, 17 
et 13; Genève, 6 et 4; Istanbul, 9 et 4: 
Jérusalem, 24 et J0; Lisbonne, 16 et II; 
Londres, 1 1 et 10: Luxembourg. 2 et 2: 
Madrid. 11 et 5; Montréal. 2 et —5; 
Moscou, - 5 et - S; Nairobi, 26 et 17; 
New-York, 4 et J; Palma-de-Majerque, 
17 et 2; Ri o-ti ©-Janeiro, 22 (maxi); 
Rome. 18 et II; Stockholm, 4 et 3; 
Tozcur, 16 ©t 8; Tuais, 14 et 10. 


1. Demoiselles on ne penl plus 
légères. - 2. Promè n e son « chien • 
à longueur de journée. Radioélé- 
ment. - 3. Tout ce qui est commode 
n'est pas forcément faeüe pour lui. 
Activités réduites au minimum. - 
4. Douce dans la chanson. Le vieil 
homme et la mer. - 5. Dentiers 
signes de capitalisme en URSS. Mis 
en page. Abréviation. - 6. Nous 
mettent parfois dans de beaux 
draps. — 7. Reformés on réformés. 
— 8. Extraction de racine. — 
9. Plomb qui saute pour faire la 
lumière. Eau de Rosette. 


( Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. I 


Solution do problème tp 3853 

Horizontalement 

I. Corbeau. - II. ONU. Purée. - 
III. Boîte - IV. Bois. Omar - 
V. Incas. De. - VL Léo. Abée. - 
VIL Nana. Râ. - VIII. AT. Idiots. 
. - IX. Rendre. Es. — X. Douée. 
Une. - M. Sir. Retz. 


GASTRONOMIE 


« Gault-Millau France 1985 » 


Après te Bottin-Courmand fl y a 
un mois, et avant, bien avant le 
Michelin, 1e guide Gault-Millau 
1985 vient de paraître. Le second 
donc chronologiquement. Et j'ima- 
gine que P usager pourrait de même 
classer les trois grands guides sur le 
plan qualitatif: Bonin-Gourmand. 
Gault-Millau, Michelin. 

Voici donc une fois de plus ce 
guide d'humeur : cinq mille cent 
établissements notés en France, 
Suisse et Benelux en huit cents 
pages (89 francs). 

La grandissime nouveauté est le 
couronnement de huit « super qua- 
tre toques » avec un 19,5 sur 20! 
C'est quasi 1e maximum, mais est-ce 
possible ? D'autant que ces huit pri- 
vilégiés, Blanc à Vonnas, Guérard à 
Eugénie-! es- Bains, Maximin à Nice, 
Meneau i Saint-Père-sous-Vézelay, 
Outhier à La Napoule, Girardet à 
Crissier (en Suisse) et, à Paris, 
Robuchon et Senti ère ns ne feront 


Teste d'encenser tes faiseurs de ta 
cuisine mini-portions et une confu- 
sion (pour le lecteur) entre toques 
rouges ou noires qui virevoltent 
d’une année sur l’antre. Qui dira 
pourquoi, â Paris, la Flamber ge 
passe du ronge au noir et Casimir du 
noir au rouge ? Les Copreaux du 
rouge au noir et Pétrus également 
tandis que Maxim’s Orly passe do 
noir an ronge ainsi que le Cro- 
quant? 

A Paris, survolant rapidement 1e 
Gault-Millau 1985 on notera la 
perte d'une toque du Bistrot 
d’Hubert, de Vong (restaurant 
chinois des Halles), pour le Dodin- 
Bouffant, la Photogalerie (rue 
Christine), pour le BeUecour de la 
rue Surcouf, ce qui est d’une injus- 
tice flagrante, le Galant Verre (rue 
de Verneufl), le Carpaccib (le ridi- 
cule- italien du Royal Monoeau qui 
perd aussi deux points), au Maxim’s 


-Verticalement 

I. Corbillard. - 2. On. One 
(ONE). Tfios. - 3. Rubicon. Nui. - 
4.' Osa. Aider. — 5. Epi. (Ana- 
gramme). Sandre. - 6. Auto. Baie. 
— 7. Urémie. UE. - 8. Alertent. - 
9. Verre. Assez. 

GUY BROUTY. 


BREF 


CONCERT 


ras, sauf sans doute pour les deux 
Parisiens l’unanimité ! 


Parisiens l’unanimité ! 

En province on notera les quatre 
toques de Bardet (à CbSteauroux), 
tes trois toques nouvelles de Nas- 
dron (à Lyon), du Royal Gray (à 
Cannes) et de quatre autres promus, . 
tandis que L’on compte quarante et 
un promus et six nouveaux dans les- 
deux, toques, soixante-treize promus 
et cent nouveaux pour les toques. 

Nombreuses promotions en Belgi- 
que (à Bruxelles notamment), héca- 
tombe à Genève, oè l'on peut regret- 
ter qne le restaurant des Bergues 
soit a mal jugé et que le Bœuf rouge 
ait disparu. 

Une volonté toujours plus mani- 


ant ne me semble pas démériter, de 
Savy, le bistrot de la rue Bayard, si 
sympathique, du Jardin de la 
Paresse (rue Gazas qui ne la mérita 
jamais), des Célébrités (hôtel 
Nikko). On se réjouira par contre 
des toques nouvelles du Relais des 
Pyrénées, du Petit-Pré, de La Toque 
(nie de .Tocqueville), du Charde- 
noux (rue Jules- Vallès). On saluera 
la venue de la Via Veneto (rue 
Quentin-Bauchard et qui eût dû y 
figurer depuis longtemps), de ta 
Petite Bretannière (rue de Cadix), 


LA MUSIQUE ADOUCIT LES 
MŒURS. — Un concert c La 
musique contra la torture» axa 
üeu. dimanche 9 décembre 6 
21 heures i la salle Pteyel. Le 
, quintette à vent de Lille, les pia- 
. restes Aline Queffétec et Miguel 
Angel EstreHa interpréteront Bach. 
Beethoven. Poulenc. Une initiative 
de l'Action des chrétiens contre la 
tortue (ACAT) et de Musique- 
Espérance, association créée par 
Miguel Ange! EstreHa pour mettra 
la musique au service des droits 
de l'homme et de la paix. Location 
des places à la salie Pteyel. tél. : 
563-88-73. 


* ACAT, 252, rae Saisi- 
Jaeqnes, 75065 Paris, SEL : (1) 329- 
88-52; Mnslqee-Espéme, 5, me 
Gha humais, 75002 Paris, t£L : 
(1)260-90-46. 


EXPOSITION 


dont j'ai été 1e premier à parler 
Toque bien méritée d’Arricius (ave- 


JOURNAL OFFICIEL— 


Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 5 décembre : 

DES DÉCRETS 

• Modifiant l'article 91 bis de 
l'annexe II au code général des. 
impôts relatif aux* conditions de 
l'exonération des revenus acquis 
dans 1c cadre de plans de souscrip- 
tion ou d’achat d’actions. 

• Portant modification du décret 
du 30 juin 1946 réglementant lesr 
conditions d’entrée et de séjour en 
France des étrangers. 

• Complétant le code de la 
construction et de l'habitation pour 
ce qui concerne les conditions 
d'octroi des prêts aidés par l'Etat 
pour les opérations de location 
accession à la propriété immobilière. 


Toque bien méritée d’Apicius (ave- 
nue de Viiliers awee d’emblée deux 
toques et 15 sur 20 pour J.-P. Vigato 
qui le mérite bien), de La Braisière 
(54, rue Cardiner) également deux 
toques tout comme le Manoir de 
Paris (rue Pierre- Demours) . du 
Trayon dans la rue du même nom, 
des Chants du Piano de la rue Sten- 
lein et, en Banlieue, du Château de 
la J enchère à BougivaL du Jardin (i 
Levallois) que j’ai. signalé à leur 
ouverture. 

Ce sera un jeu — passionnant — 
pour les gourmands de comparer 
deux années du fameux guide. Puis 
d’aller en juger. S'ils ont bon appétit 
pourtant qu'ils se méfient, tes petites 
portions ont ici la cote d'amour ! 

LAREYMÈRE. 


BOUQUETS DE FÊTE. — Une expo- 
sition de bouquets da fête au pro- 
fit de l’enfance malheureuse aura 
Beu les vendredi 7 (15 h-20 h), sa- 
medi 8 (11 b-20 h) et dimanche 
9 décembre (11 h-19 h) à l'hôtel 
Scqaon. 13. rue Sdpkm à Paris. 
Cette ma nifestation est organisée 
par la section d’art fforal de la So- 
ciété nationale d'horticulture de 
France, dans le cache du Mouve- 
ment pour l'amélioration de r envi- 
ronnement hospitalier (MAEH). 


SOLIDARITÉ 


LE MONSIEUR QUI VOLAIT. - 
Jean-Michel Beaujon, émule de 
l’abbé Robert Simon, «fit !*« Abbé 
volants, plongera d’une hauteur 
de 25 mètres le jour de Noël à 
15 h 30 à la calanque da Figue- 
rollas près de La Qotat .(Bouchse- 
du-Rhône), au profit des .enfants 
handteapés. 

★ Pour tes «lara, BNP, 37,éta- 
hm Victor-Hugo» 13260 Cesste- 
Comptes- 00739962. 


■■LES FOURRURES MALAT 

FOURREUR GRANDE VENTE PROMOTIONNELLE 

FABRICANT 06 DÉCEMBRE SUR TOUT LE STOCK. 
RARANTIF Spécfetitts sur maures « grandes taMes. 

ncnrnicrauœ g*””*”» transfannstion s . PonteBtécrtdfr. 

DE CONFIANCE Ssrvcs «vtawma. TéL : 878-80-67. 

Ouvert da lundi eu ssmsd ans interruption. 
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RÉTROSPECTIVE 
ROBERT BRESSON 


Le tour de force 


par FRANÇOIS WEYERGANS 


N É en 1907, Robert Bresson 
a d’abord été peintre et 
photographe. On ne 
connaît rien de sa peinture. Il (fit 
maintenant qu’il est un peintre- qui 
ne peint plus. Chez lié, les visiteurs 
ont pu voir des châssis et des todes 
vierges. Deux ou trois de ses photos 
datant des années 30 ont été ache- 
tées par le Centre Pompidou : elles 
ont le caractère de la facétie. En 
1934, Brssaon tourna un moyen 
métrage, les Affairas publiques. 
dont l'interprète principal est un 
down. Qui a vu ce fîbn 7 Quelqu'un 
se souvient qu’une séquence mon- 
trait t» personnage official bapti- 
sant un navire au champagne: la 
bouteille résistât au choc et la 
coque du navire s’ouvrait en deux. 
Ensuite, Bresson aurait collaboré i 
f adaptation d’un roman de Semt- 
Exupéry. Ce furent les débuts de 
celui qui est aujourd'hui un maître. 

Le premier long métrage sera 
tourné sous l’ Occupation. Son titre 
laisse rêvais : Iss Anges du péché. 
Les dMogues d’un ancien commi»? 
saire général fi l'information, Jean 
Giraudoux, et les conseils du Père 
Brucfcberger n’empêchèrent pas 
Robert Bresson de chercher un style 
simple et intelfigtole- Le récit lustre 
un thème alors à la mode chez les 
catholiques : la communion des 
saints. L'histoire se passe chez les 
réhabSïta rites dominicaines. Le mort 
de l’une rachète la vie de l'autre. Ce 
thème avait été mieux compris par 
Bernanos que par te R. P. Bruckber- 
ger. On pâte beaucotq» du scénario 
et des dtetogues. André Bazin ter- 
mina son compte rendu publié en 
1943 par ceci : « La place me man- 
que pour m'étandre comme B le fau- 
drait sur les méritas du metteur en 
scène Robert Bresson et de son 
opérateur Agostini, a 

Quinze ans plus tard, Bazin inter- 
viewant Lus Bunuel , le fit parier des 
Anges du péché. Voici de quoi 
Bunuel se souvenait : eûans tout le 
füm de Bresson, /ai pressenti une 
chose qui s’annonçait, qui m'attirait 
beaucoup et dont te scène de ta fin 
a sans douté été comme F édosion 
troublante. C’est pourquoi je me 
rappelle seulement qu'on embrasse 
les pieds d’une nonne mort» I...). 
Là. c’était comme l'affleurement de 
certains sentiments ocaétés tout au 
long du füm. a Les sentiments 
occultés, que la mémoire ou f intui- 
tion de Bunuel privilégiaient sont au 
centre de l’œuvre de Bressàn, au 
c en tre plutôt de ta rétrospective 


actuelle : le spectateur découvrira 
comment Bresson a jeté te masque. 

Ses treize longs métrages vont 
Etre projetés à la file, et tes copies 
que nous verrons sont des copies 
neuves. C'est un tour de. force. On 
imaçpne à peine les problèmes juridi- 
ques et techniques que cela pose. 
Comment tirer de bonnes copies de 
films anciens en noir et blanc à par- 
tir de contretypes ? Il ne reste en 


casser et on avait recollé au petit 
bonheur la chance. Il manquait des 
bouts de plans, des plans entiers. 
Que ces films, fondés sur la litote, 
soient raccourcis, c’est un comble ! 

Une vingtaine d'heures de pro- 
jection : les films ont une durée qui 
n'a rien à voir avec l'emploi du 
temps du spectateur. II y a là quel- 
que chose d’impératif, dont Bresson 
se sert très bien. Ce n'est pas un 
hasard si l'impératif est un mode 
grammatical auquel il recourt sou- 


nwjvuiu in#i u oai p» 

seul à taire (tes films comme tout le 
monde devrait en taire des films 
très intuitifs qui sont le résultat de 
mois et d'années de réflexion. Il ne 
s'agit pas de comparer des 
méthodes de . travail. D'autres 
auteurs de films vont très loin avec 
de tout autres moyens, et là où Hs 
se rejoignent, c'est quand iis sont 
méchants : Chaplin, Stroheim, cer- 
taines séquences de Bergman, de 
FeISni. de Sauve qui peut (la vie). 


On voudrait savoir ce qui s'est 
passé dans sa tète entre 1950 et 
1956, entre le Journal d'un curé de 
campagne et Un condamné i mort 
s’est échappé. Entre les deux films, 
il a. (fit-il, acquis une grande liberté 
d'action et découvert le pouvoir 
capital des sons. Plus tard, i renon- 
cera aux commentaires, à te voix 
off : les phrases seront remplacées 
par des bruits. Ayant supprimé 
toute musique, fi sait bien que cela 
dôme un air glacé è ses films. La 



Robert Bresson et Dominique Saods. Tonnage iTUne femme douce. 


général que te noir et le blanc : tes 
nuances, tes gris disparaissent (en 
couleurs, ce n’est pas toujours 
mieux, et 9 est étonnant que per- 
sonne ne se soit scandaGsé des 
médiocres couleurs des copies 
tirées pois 1 la nouvelle sortie du Ver- 
tige d’Hitchcock, par exempte).. 

Cette rétrospective Bresson. ces 
coptes neuves, qui ont l’air d'être la 
moindre des choses, sont un événe- 
ment Souvent/ Hes copies encore 
visibles de certains films de Bresson 
étaient amputées : le film avait dû 


vent dans ses dialogues (9 a dû être 
ravi d’en trouver dans les minutes 
du procès de Jeanne d'Arc). Bres- 
son tient à subjuguer son specta- 
teur. H te laisse libre après l'avoir 
enfermé. Cela est dû au montage, 
c'est-à-dire aux rythmas. Bresson 
commence et coupe un plan là où il 
te veut, jamais (à où le spectateur 
s’y attend, surtout pas là où 1e pné^ 
tendu déroulement de l'histoire 
l'exigerait. 

Cet art du montage, Bresson Ta 
dominé peu à peu. fi a commencé 
par faire des tares comme tout le 


Bresson aura travaillé comme un 
peintre : en taisant des progrès. 
Cest ce qu'on voit dans les exposi- 
tions : les peintres ont besoin de 
temps pour devenir eux-mêmes. Us 
prennent des risques. Hs éliminent. 
Os renoncent. Bresson, lui, dans ses 
première films, met de la musqué 
dès que (es personnages ne parient 
plus. Ensuite, 0 enlève cette musi- 
que envahissante, la remplace par 
des citations de Lulli, de Mozart, de 
Monteverdi. II découvre les bruits. 
Les bruits deviennent entai eux- 
mêmes de ia musqué. 


musique entraîne ailleurs, et ce lec- 
teur de Pascal, de Joubert, déteste 
la dispersion. 

Chaque film de Bresson a été 
tourné pour kâ permettre d’avoir 
accès au film qui allait suivre. Même 
s'il y a des hauts et des bas dans 
l'inspiration, si tel spectateur pré- 
fère Pickpocket (1960) à Lancelot 
(1974), Bresson n'a jamais cessé 
d'affiner son instrument. Certains 
ne veulent voir qu'une utilisation 
presque abusive de cette figure de 
rhétorique qui s'appelle la synecdo- 
que (quand on indique la partie pour 


le tout, te matière pour Tobjet, etc.). 
En fait, Bresson se bat ou se débat 
avec le réel. Le réel l'agace, il lui 
résiste, fi ne peut en venir à bout 
qu'en (e réduisant en miettes. Cest 
au montage qu'O reconstruit tout. 
Cest là qu'M invente un art dont Q 
lui arrive de dire : c Le cinéma 
n'exûto pas encore. » Voir un füm 
de Bresson, c'est se placer sous 
l'emprise de ses rythmes. C’est un 
plaisir. Le jour où on ne jugera plus 
les ta ms sur leur scénario (comme si 
on jugeait encore un tableau sur son 
siqet ou une symphonie sur son 
« programme » I), te jour où les 
impressions que communique un 
füm seront un meilleur critère que la 
psychologie des héros. Bresson 
verra s'élargir son public. 

En même temps que la conquête 
d’une grande liberté formelle, Bres- 
son a modifié la manière dont il 
choisissait ses interprètes, ses 
< modèles », dont les visages 
deviennent plus courants, d'une 
beauté convenue, surtout dans les 
films récents. La couleur lui tait-elle 
préférer des visages qu'on retiendra 
moins ? Les chevaliers de Lancelot. 
quelques jeunes hommes du Diable 
et de l'Argent ont l'accent du sei- 
zième arrondissement, ce qui 
étonne de la part de Bresson qui 
assure ne pas aimer les accents. 
Leurs regards n'ont plus fa force 
des regards de Martin Lassa He dans 
Pickpocket, de Florence Carrez dans 
Procès de Jeanne d'Arc, d'Anne 
Wiazemsky dans Au hasard Baltha- 
zar. de Nadine Nortiar dans Mou- 
chette, de Dominique Sanda dans 
Une femme douce. Peut-être Bres- 
son prétare-t-il à présent les direc- 
tions de regard, les mouvements 
des yeux et du visage. Il aplatit tout 
pour que l'émotion arrive de façon 
imprévue (pour nous), convoquée 
par lui grâce à son équilibrage des 
sons, des mouvements et des chan- 
gements de plans. 

Il n'y a pas à définir l’univers ou 
une quelconque « thématique » de 
Bresson. On sait que chacun de ses 
films a voulu montrer, loin du senti- 
mentalisme. que nous jouons à pile 
ou face avec la prédestination et le 
hasard. 

On brtHe d'envie d’apprendre que 
Robert Bresson va tourner un nou- 
veau füm. 


* Festival d’automne à l’Elysée 
Lincoln (Paris 8 e ) jusqu'au 18 décem- 
bre. (Lire nos programmes page 25). 


Merce Cunningham 
en résidence à Angers 


Merce Cumngbun réside à 
Angers depuis six semaines 
avec sa co mp ag nie ; H prépare 
m ballet. Phrases, qui sera créé 
le 7 décembre sur une mesiqae 
de David Todor. Ce sera ia pre- 
mière manifestation de la sai- 
sira présentée par le Centre 
national de danse contempo- 
raine restructuré et doté de 

nonveanx locaux. 

L E CNDC d’Angers est la 
seule école de danse 
moderne existant en 
France. Fondé en 1978 par la ville 
d’Angers et l’Etat pour répondre 
aux besoins des jeunes danseurs 
riésirrv* de s’initier aux techni- 
ques récentes - américaines sur- 
tout, - il doit constamment 
s'adapter à un art en plane évolu- 
tion. Nikûlals a commencé par 
pratiquer on enseignement axé 
sur l’improvisation et la .composi- 
tion chorégraphique. Des compa- 

gnies comme Motus, Beau .geste. 
Ecchymoses, Lolita. - procèdent 
de lui. Viola Farter, pédagogue 
-exigeante, lui a succédé en 1981. 
Sa mign on s’est achevée prêmatu- 
rément en septembre 1983 sur 
une crise interne due à la diftï* 
-* cuité d'assurer à la fois la direc- 
tion de la troupe, la création de 
tilto et ia formation des vingt 
stagiaires. 


Aujourd’hui, le CNDC prend 
un nouveau départ avec une orga- 
nisation entièrement repensée : la 
direction artistique n’est pins 
confiée à un danseur mais à un 
«administratif», Michel Reühac, 
jeune loup efficace et inventif. La 
formation des élèves est dissociée 
de la création, confiée désormais 
à des chorégraphes invités avec 
leurs compagnies selon un sys- 
tème de résidence en usage dans 
les uni versités américaines (cette 
année, Merce Cunningham, suivi 
de Régine Chopïnot, du 
17 décembre au 30 mars, et Régis 
Obadta du 31 mais au 22 juin). 

La maison du boulevard 
Arnauld, déjà saturée, ne pouvait 
les accueillir. En trois mois, les 
services municipaux ont aménagé 
an cœur de la ville l'ancienne 
école communale Bodinier. vaste 
bâtiment début de tiède avec 
cour et préau. Tout le premier 
étage, transformé, est occupé par 
un studio décoré dans les tons 
vanille framboise, éclairé de 
larges baies. Avec son équipement 
vidéo, il est certainement le plus 
beau de France. Deux autres stu- 
dios au rez-de-chaussée, des 
appartements équipés pour les 
danseurs au second, complètent 
ce superbe outil de travail. . 

L'inauguration de «Bodinier» 
avec plantes vertes, drapeaux, dis- 


cours et petit vin blanc a refoulé 
les danseurs jusque dans les 
appartements. . Merce Cunnin- 
gham le .prend avec humour : 
« J’ai déjà partagé les lieux avec 
les ouvriers, dit-il, ce n’était pas 
inintéressant. Et puis, une rési- 
dence de six semaines, c’est bien 
plus que toux ce cju’on peut espé- 
rer aux Etats-Unis aujourd’hui 
avec lé'gouvemement Reagan. • 

A dix heures, Merce Cunnin- 
gham arrive et «se chauffe» dans 
un studio. A onze heures, il donne 
son cours, sorte de messe chucho- 
tée, accompagnée seulement de 
quelques claquements de doigts. 
A quatorze heures, pour la répéti- 
tion publique, il a changé de 
tenue : chandail rouge, col de che- 
mise blanc relevé façon petit 
prince; il est plongé dans ses 
notes. Ambiance feutrée. Par 
moments, des danseurs bougent, 
ils explosent dans une série de 
sauts, de poursuites,, et retombent 
dans une apparente léthargie. Les 
gens entrent et sortent sur la 
pointe des pieds, des ménagères 
Avec des paquets- de Noël, des 
groupes d'écoliers attentifs, des 
stagiaires mélancoliques et frus- 
trés de ne pouvoir parti ci per. 

MAR CELLE MICHEL. 

(Lire la tuile page 20.) 
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décembre 84 en alternance 

RACINE 

BÉRÉNICE 

Mise en scène de Klaus Michael GRUBER 
les 4. 7. 10. 13. 27. 28. 30 décembte â.2Q h 30 
les 2. 9.19. 25. 29 à 14 h 30 

BECQUE 

LES CORBEAUX 

Mise en scene de Jean-Pieue VINCENT 
les 2. 5. 9, 12, 23. 26. 29 décembre a 20 h 30 

MOLIÈRE 

LEMSANINtOPE 

Mise en scène de Jean-Pierre VINCENT 
les 6. B. 14. 16. 20. 31 décembre à 20 h 30 
les 23. 26. 28. 30 à 14 h 30 

COURTELINE 

RUE 

DELAFUUEGUURTRBME 

Mise en scène de Moshe LEISER et Pamce CAuRiER 
les 19. 21. 22. 24. 25 dècembte à 20 h 30 
les 27 «31 à 14 h 30 


| Location lacihtèe : LES SOIRÉES OUVERTES 

i Des salies entièrement réservées à la location. 

' (sans abonnements) 

| pouf les spectacles les plus demandés. 

j BUUE11N DE RÉSERVATION pour les 
I SOIRÉES OUVERTES 

| NOM : 

| PRÉNOM 

| ADRESSE 


I Je souhaite réserver places 

I à 033 F O 48 F 06SF Q93F 
i pour la reorèsentaiion du : 

I □ mardi 11 à 20 h 30 LE MISANTHROPE 
□ samedi 15 à 20 h 30 : BÉRÉNICE 
j □àmanche 16 a 14 h 30 : LES CORBEAUX 

I Les demandes seront annouees dans ford>e d'armée 
. et dans la knnie des places disponibles. 

I Buüetrf) a retourner accompagne a une enveloppe timoree. 
i au more 10 tours avant la daie de la représentation 
I choisie, à: 


I COMÉDIE FRANÇAISE - LOCATION BP 266 
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LE MONDE DES ARTS 




UN SÉMINAIRE SUR L’AMÉNAGEMENT D’UNE MÉGALOPOLE 


La quadrature du Caire 


P EUPLE, nation. Etat, ce 
sont des notions que les 
vieux cours d'instruction 
civique enseignaient, organi- 
saient. Les cours semblent devoir 
revenir. Entre-temps les choses 
ont changé. La colonisation insti- 
tutionnelle a, sauf cas particulier, 
disparu. Des frontières, des Etats, 
des nations ont été rétablis ou 
bien créés en tenant plus ou moins 
compte des peuples. Puis la néces- 
sité de maintenir l’Etat, de déve- 
lopper son économie, la volonté 
plus ou moins affirmée selon les 
cas de résoudre des problèmes 
humains terribles — de nourri- 
ture, de santé, d'habitat - ont 
conduit à considérer la culture, 
les cultures, comme des choses 
archaïques, secondaires. Or une 
nation qui laisse s'affadir et 
s’éteindre sa culture devient la 
caricature mécanique d’elle- 
mème, une formule sèche de 
i’Elat. ‘Accessoirement, une 
culture qui s'appauvrit renforce 
les intolérances, religieuses par 
exemple. 

L'architecture donne une 
mesure visible du phénomène au 
Caire. Dans l’esprit du touriste, 
tout le Caire, toute l’Egypte, tient 
dans les Pyramides et quelques 
temples accessoires. On est singu- 
lièrement plus excité d'apprendre 
comment le sphinx de Gizch va 
retrouver, après un accord labo* 
rieux avec Londres, un morceau 
de menton. « recelé • par le Bri- 
tisb Muséum, que de connaître le 
nombre quotidien (et théorique) 
des nouveaux Cairotes : de 1 000 
à 3 000 selon l'optimisme des 
sources. Or les Pyramides sont 
comme un prisme, si l’on peut 
dire, déformant de la réalité égyp- 
tienne. Non seulement parce 
qu'elles n'ont plus de signification 
dans un pays islamique, mais 
parce qu’elles ne sont plus consi- 
dérées que comme- un piège à tou- 


ristes, un abominable piège, oû 
l’expression « cochon de payant • 
prend toute sa valeur. Le résultat 
est qu’il est fort difficile, sinon 
impossible, d’admirer les Pyra- 
mides - en paix sans être inter- 
rompu chaque demi-seconde par 
une proposition insistante, qui de 
chameau, qui de cheval, qui de 
cartes postales, qui de faux souve- 
nirs archéologiques, qui d'un 
guide, qui d’un « garde du corps > 
pour vous protéger de toutes les 
ci-dessus propositions. C'est cher 
payer les quarante siècles de 
contemplation que leur prêtait 
Napoléon Bonaparte. 


Un désastre 

Quarante siècles après nos 
Pyramides, ce serait une nouvelle 
merveille du inonde que de parve- 
nir à redresser la situation du 
Caire. Douze millions d'habitants, 
certains avancent 16 millions — 
chiffre que d’autres prêtent à un 
avenir proche, tandis qu’on trouve 
des experts pour avancer 20 mil- 
lions et jusqu’à 24 millions d’habi- 
tants en l'an 2000. Optimistes ou 
excessifs, c'est à l’intérieur de ces 
chiffres que se joue le drame pré- 
sent de la ville et ce qu'on voit 
mal être autre chose qu’un désas- 
tre d'ici quelques années, désastre 
probablement humain, certaine^- 
ment urbanistique, et évidem- 
ment culturel. 

Plusieurs dizaines de per- 
sonnes, spécialistes venus du 
monde entier et bien sûr du Caire, 
représentant à leur plus haut 
niveau des disciplines aussi 
variées que l’urbanisme et 
l'archéologie, l'histoire de l’archi- 
tecture et la civilisation islami- 
que, des architectes, des profes- 
seurs, des ingénieurs étaient 
réunis du 11 au 15 novembre à 



l’hôtel Marriott pour un de ces 
séminaires-marathons qui, généra- 
lement, laissent chaque partie sur 
sa faim. 

C'est la Fondation du prix Aga-' 
Khan pour l'architecture (The 
Aga Khan Award for Architec- 
ture) qui organisait cette rencon- 
tre. La Fondation, qui décerne 
une série de prix tous les trois ans, 
réunit régulièrement entre ces 
prix de tels séminaires, quoique. 


Bâtiment du Darb Qirmiz en cous de restauration, 
en général, moins importants en 
nombre et plus généraux par leurs 
sujets. Avec Le Caire, c'était la 
première fois que la ville-hôte 
était aussi l’objet d’étude princi- 
pal de la docte assemblée. Or la 
caractéristique et l’intérêt de ces 
séminaires Aga-Khan sont d'une 
part leur absolue indépendance 
politique (Os sont aussi à Taise en 
Chine qu'en Turquie), ce qui 


QUARANTE ANS APRÈS 


Saint-Exupéry aux Archives nationales 


Antoine de Saint-Exupéry 
n'est pas seulement l'auteur 
du Petit Prince ni. pour un 
public plus averti, l'écrivain 
de renom international pré- 
féré et lancé par André 
Gide... et par le prix Femina 
1931, décerné à Vol de nuit. 
Pionnier de l'aviation de 
ligne, grand reporter) scéna- 
riste de films, dessinateur, 
inventeur, c'est à l'homme 
d'action que rendent hom- 
mage les Archives natio- 
nales à l'occasion du qua- 
rantième anniversaire de sa 
disparition : une destinée 
légendaire qui semble cal- 
quée sur le mythe d'Icare. 

I L était donc normal que. après 
le survol traditionnel des pre- 
mières années familiales et 
studieuses, cette monumentale 
exposition soit principalement 
axée sur l'aviation. Elle a fourni, 
l'aviation, ja trame dans laquelle 
se tisse toute l'œuvre littéraire, ou 
extra-littéraire, d’un jeune homme 
devenu pilote à la force du poi- 
gnet et qui. après moult infruc- 
tueuses démarches, finit par trou- 
ver là son gagne-pain. Du même 
coup, le visiteur trouve, en l'hôtel 
de Rohan..., une passionnante 
histoire de l'aviation commerciale 
qui, en raison même des progrès 
techniques qu'elle suscite, ne 
saurait laisser personne indiffé- 
rent. 


Le prix de U essor 


L'avion supersonique n'est pas 
sorti tout armé d'un cerveau uni-, 
verse) : suivre la progression des 
appareils qui volaient à la vitesse 
commerciale de 120 kilomè- 
tres/ heure, comme la Breguet- 
XIV que « Saint-Ex » pilota dès 
décembre 1926. fait mesurer de 
quel prix fut payé leur essor. Les 
panneaux et vitrines regorgent de 
plans, de cartes, de correspon- 
dances, de documents officiels et 
même de quelques reliques de 
I* ère 'héroïque- Héroïque, ce n'est 


pas trop dire lorsque, sous la 
plume de Saint-Ex, Vot de nuit 
chante l'épopée fabuleuse de 
■‘Aéropostale. la ligne de Laté- 
coère, sous l'autorité inflexàrie de 
Didier Daurat (Rivière). 

Auparavant, alors chef 
d'escale à Cap-Juby (Sahara 
espagnol) en 1927-1928. Saint- 
Ex a écrit et publié l'année sui- 
vante son premier ouvrage. Cour- 
rier sud. inspiré par ses brèves 
fiançailles avec Louise de Vilmo- 
_rin, destinataire, au demeurant, 
d’une mélancolique et tendre let- 
tre, iri présentée- Cest aussi aux 
confins du désert que s'ébauche 
son livre posthume Citadelle ; dont 
seul l'extrait * J'étais seigneur 
' berbère » a été revu et corrigé à 
temps. Du 14 février 1927 est 
datée la longue et admirable lettre 
à Henry de Segogne relatant l'épi- 
sode du « petit sergent ». 

Quant à Vot de nuit à a été 
rédigé en 1929 à Buenos-Aires, 
où Saint-Ex dirige l' Aéropos ta le 
argentine. U retrouve in extremis 
son ami la pilote Guillaumet. 
contraint, en juin 1930. à un 
atterrissage forcé dans la cordil- 
lère des Andes et qui a marché 
seul pendant quinze jours dans la 
neige. Toujours à Buenos-Aires, û 
rencontre et épouse une jeune 
veuve, Consuelo âundn. 

Et c’est la liquidation de l' Aéro- 
postale. Saint-Ex est pilote sur la 
ligne Marseille-Alger-Casablanca, 
puis pilote d'essai chez Latécoère. 
enfin chargé de la propagande à 
Air France. Il multiplie les confi- 
dences et collabore à Marianne ■, à 
r Intransigeant à Paris-Soir, où — 
les coupures de presse exposées 
en font foi - il exprime sa fidélité 
à ses amis pilotes. Ainsi, la série 
d’articles consacrés è la fin de 
son vieux compagnon Jean Mer- 
moz, dont l'hydravion Croix - 
du-Sud a disparu dans l’Atlanti- 
que nord le 7 décembre 1936. « il 
faut encore chercher Mermaz i, 
écrit-il dans l’Intransigeant du 
12 décembre. 

En mai 1934, envoyé par 
France-Soir à Moscou, il monte à 


bord du MaJtkne-Gorki. la veille de 
l'accident dont est victime: cet 
avion géant. Et le raid Paris- 
Saigon, à bord d'un Caudron 
Simoun, est interrompu par un 
très rude contact avec le sol, sur 
les confins du désert de Libye. 
L'équipage a failli mourir de soif, 
ce qui nous vaut au moins un 
splendide reportage en six arti- 
cles : i Le vol brisé - Prison de 
sable ». dans i'intran du 30 jan- 
vier au 4 février 1936. En 1938, 
un accident, qui manque lui coûter 
la vie et l'oblige à une- longue 
convalescence, survient sur 
l'aérodrome de Guatemala-City. 
Le Simoun était trop lourdement 
chargé : on avait confondu titras 
et gallons... 

Entre-temps, Saint-Ex a été 
envoyé en * Espagne ensanglan- 
tée » la première fois pour 
rintranstgeant. la seconde pour 
Paris-Soir. Tous ces articles four- 
nissent la matière de Terre des 
hommes, qui obtient, en 1939, le 
Grand Prix du roman de l’Acadé- 
mie française. 

Où a-t-il trouvé la temps, entre 
1934 et 1940, de déposer une 
douzaine de brevets d'invention, 
sans compter d'autres, demeurés 
à l’état de projets ? On est éber- 
lué devant les applications de 
ces découvertes, d'hier ou 
d'aujourd'hui, qui occupent â elles 
seules un large espace soigneuse- 
ment aménagé au sein de r expo- 
sition. Les unes concernent, par 
exemple, des dispositifs, de nou- 
velles méthodes pour l'atterris- 
sage des avions, d'autres des 
systèmes relatifs è la navigation 
aérienne, à la sustentation des 
appareils, etc. 

Mais le guerre survient. Saint- 
Ex est affecté sur sa demande - 
non sans mal : il a quarante ans 
— à r aviation de grande recon- 
naissance. Pilote de guerre est Je 
récit des missions souvent dange- 
reuses effectuées avant la débâ- 
cle. Le visiteur peut assister à 
l'élaboration de ce livre sur le ter- 
rain (ou au-dessus) en déchiffrant 
an contrepoint les lettres alors 
envoyées à son grand ami Léon 


Werth. € le meilleur ami que j'aie 
sur terre a. dit la dédicace manus- 
crite de l'édition américaine. C'est 
d'ailleurs à lui, Léon Werth, que 
s'adresse la Lettre è un otage' 
(New-York, 1943). «... U est 
malade. Et il est juif . Comment 
survivra-t-il à là terreur alle- 
mande ? Pour imaginer qu’il res- 
pire encore, fai besoin de le crcxre 
ignoré de l’envahisseun.. » 


«r Si je suis 
descendu » 


C'est encore à Léon Werth 
qu'est dédié Je Petit Prince, plein 
de riches illustrations. Ce récit, 
traduit dans toutes les langues — 
le groupage des titres en un 
immense tableau est éloquent, - 
a, en outre, inspiré à son auteur 
bien d'autres images, dessins ou 
aquarelles pleins de poésie et 
d'humour, qu'on peut ici admirer 
sans honte. 

Malheureusement, la fin est 
proche. Tout le monde la connaît. 
Revenu à Alger en juin 1943 pour, 
reprendre du service, il ne revient ■ 
pas d’une mission aérienne au- 
dessus de la Méditerranée, le 
31 juillet 1944. Le même jour, il 
avait écrit à Pierre Dalloz : «Si jè 
suis descendu, je ne regretterai 
absolument rien. La termitière 
future m'épouvante. » ■ 

Rien ? Sa mère sûrement, à qui 
sa dernière lettre déclarait : « Je 
voudrais tellement vous rassurer 
sur moi... » Elle n’est pasjjxpo- 
séa. cette lettre. Les ' organisa- 
teurs ont préféré choisir Jes iné- " 
dites. Us n'ont eu qu’à puiser. 
dartq te fonds familial .raids, aux 
Archives . nationales par .Simone 
de Saint-Exupéry, sœur de récri-. 

vain, et qui fut conservateur è 
l'hôtel dp Soubise. 

jean-Marie DUNQYER. 

* Hôtel de Rohan, 87, me YïeiUe- 
du-Templc, - Paris- 3*. Pnyccûofl de 
films et enregistrements de la voix de 
Saint-Exupéry. Jusqu'au 25 février 
1985.- 


autorise paradoxalement des 
prises de parole politiques aussi 
libres que passible, d'autre part 
une organisation huilée et une 
sérénité parfaite, ce qui permet 
curieusement des éclats, des pas- 
sions qui, ailleurs, conduiraient à 
des formes d’expression moins 
verbales. Enfin, leur troisième 
qualité est de ne pas chercher de 
synthèse forcée, de poser juste Les 
questions que suscite la juxtaposi- 
tion de problèmes ou de thèses 
quelquefois opposées, mais qui, le 
plus souvent, s’ignorent. On a pu 
voir combien ces caractéristiques 
restaient vraies au Caire, et dans 
les grandes largeurs: & l'échelle 
d’une mégalopolis. 

Les questions, quelles sont- 
çlles ? Dans l’hôtel Marriott, dçux 
•tours qui flanquent le palais 
construit pour accueillir en 1869. 
l’impératrice Eugénie, venant 
inaugurer le canal de Suez, ces 
questions prenaient une drôle de 
couleur : mauve, vert pâle, toutes 
les couleurs’ de glace à la crème, 
les demi-couleurs que la bourgeoi- 
sie du XIX e siècle chérissait. 
Salon Verdi, salon de. T Impéra- 
trice éclairé d’ampoules .ajustées à’ 
l’intensité lumineuse de véritabfea 
bouges, suave, triste, trompeuse. 
Un peu, forcément, commes' lès 
questions. Si spécialiste, si pas- 
sionné qu’on soit par Tarchhec- 
turc du temps de Salah al Dîn 
(Saladin), de la période mamc- 
touke ou bien des Ottomans, on 
l'évoque, on la défend, on expli- 
que les restaurations nécessaires, 
on trace un portrait d’avenir qu’on .. 
sait bien déjà contredit par la 
dégradation actuelle de la ville. 

Si Ton est soucieux d'une conti- 
nuité historique dans la physiono- 
mie du Caire, on sait à l'évidence, 
depuis l’incendie de l’Opéra en 
I97i (1) que l’architecture non 
islamique du XIX e et dù début du . 
XX e siècle n’a guère plus de 
chance de survie que l'architec- 
ture islamique. Excepté, pour la 
première, quelques nobles 
demeures de Zamalek, une des 
deux grandes Des où les ànibas-. 
sades et les fortunes continiienide 
s’isoler, et même ici les désordres^, 
les destructions vont bon train. 
Excepté, pour la secondé,, quel- 
ques mosquées restaurées,' tffcrmR 
« bon marché », « efficace », par 
les services égyptiens, ou avec une 
méticulosité, stupéfiante dans une 
trille qui s’effondre, par' telle on 
telle mission occidentale : aller 
mande plutôt, car les Français, si 
favorables aux dialogues Nord- 
Sud et. des cultures réunis, né; 
semblent plus disposés à. mettre, 
c’est fort . regrettable, un kopelc 
sur le passé du. Caire. 


Sur le présent alors ? Mais 
combien Le Caire a-t-il déjà vu de 
ces plans d'aménagement tomber 
aux oubliettes faute de véritable 
volonté politique, donc financière 
• (/« Monde du 23 décembre 
19S0) ? Car si le métro, construit 
par la SOFRETU, filiale de la 
Régie autonome des transports 
parisiens (RATP), avance malgré 
tout dans l'immense désordre de 
- la vfile, rien n'assure que le projet 
d’aménagement du Caire, élaboré 
notamment par l'Omnium techni- 
que de l'urbanisme et de l'infras- 
tructure (OTÜI) et l'Institut 
d’aménagement et de Turbanismc 
delà région Ile-de-France <1AU- 
RIF), si intelligentes qu'eu soient 
les propositions, sera sérieusement 
mis en route (/« Monde 
Aujourd’hui daté 19-20 février). 
Volonté politique, toujours. Il ne 
s’ést en effet jamais vu, dans 
aucun pays au monde, qu’un plan 
d'aménagement de oette taille 
satisfasse simultanément les 
besoins de la population pour le 
présent et Tavenir et les intérêts 
immédiats des promoteurs de tout 
bord. 


Effondrements 

Dans T immédiat, justement, -Le 
Caire s’effondre. Il faut sécher les 
séances du séminaire et parcourir 
la ville; à pied. On y mesure, à 
petite échelle, l'étendue du pro- 
blème, la vétusté, la surpopula- 
tion. On se dit, en effet, mais sans 
y croire, que le patrimoine est 
chose relative devant l'acuité ordi- 
naire du drame. On découvre les 
égouts, débordants qui remontent 
à fleur de soL laissant partout une 
trace humide et glissante. On a 
perdu le plan des égouts. Les tra- 
vaux du mémo, en avançant, ren- 
contrent souvent des canalisations 
1 qu’ils rom p e nt , aggravant tempo- 
rairement le problème. Ailleurs, 
les conduits sont bouchés. On les 
débouche avec des câbles dans les 
cas bénins, il faut souvent creuser 
dans les cas un peu plus graves. 
Ou alors on fait appel à un 
homme-grenouille (pauvre 
bête!), un Canadien payé à prix 
d'or qui 's’engage dans les 
conduits les. plus noirs et' les plus 
secrets des entrailles dé la. irille. 
Un plan d'aménagement aussi est 
prévu pourleségoutSv .. 

- Les égouts sont pleins comme 
la viBe. On loge (mais c’est une 
tradition plus ancienne qu’on ne 
l'imagine) dans les «chapelles» 
des -cimetières. Où bien œx s’ins- 
talle /-sur les terres cultivables qôî 
devraient être ■ préservées à tout 
prix... Tout est sans doute soluble, 
riToaécoute nos séminaristes,' et 
tout paraît impossible. Une chose, 
seule, est certaine aucun plan 
n’éntfy'sage réellement qu’on 
puisse à la fois préserver le pa^sé 
(un projet récent de l’UNESÇO 
consacré à . ce seul aspect paraît 
définitivement abandonné) et 
construire, un -nouveau Caire, 
comme si l'argent consacré à l’un 
devait être Tetiré à f autre. Pour 
l’instant, cela dit, pn voit mal 
comment pourrait se perpétuer 
bien longtemps encore ce qui étàit 
une dés plus belles villes’ du 
monde. Ni pourquoi l'aménage- 
ment -dù Grand Caire 'bénéficie- 
rait soudain -de cette fameuse 
volonté pofitique, qui 7a jusqu’à 
présent fait 'défaut. Alors plus de 
passé, pas d’avenir ? - - ■-*-* : 

FRÉDÉRIC EDELMANBL 
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: Japon. L’incendie de -J97J aurait; 
irè-n disparition préalabledes çoç-; 


■■(I) "L’agence. Reuter annonce, le 
4 décembre. qiFnn nouvel Opéra serait 
oonsmiit an Caire, financé notamment 
parte, 
ételità 

tûmes de là première représentation 
dTAUa_ \ ' **' 

Un supplément: an Bulletin 
d'informations architecturales: de 
novembre, publié à FoccaiWv 
oaire, donne _nné excellente synthèse dé- 
Thütmré et des problèmes pr ê te n t * do 
Caire ainsi qtt*nne : bonne, petite- bjb&O-v 
grajphie essentielle. Ce 'belletin 
(15 fines) est publié pas . Flmtitut 
français d'architecture. 6, ipe de Tour- 
non, 75006 Paris. - - - 
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PEINTURES DE GEORGE STUBBS A LONDRES 

La plus noble conquête du cheval 
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A Londres, c’est on double 
succès, toujours croissant, 
pour Mister Stubba, pein- 
tre des chevaux. Tandis que les spé- 
cialistes lui font précisément quit- 
ter la position secondaire a un 
a n im alier & la mode pour le situer 
bien plus largement au pinacle avec 
* une place égale à celle de ses 
contemporains Gainsborouéh et 
Reynolds au premier rang ae Part 
anglais •, le public découvre, avec 
toute la passion attendue, des mé- 
rites nouveaux à l’observateur at- 
tentif des étalons Eclipse et Gun- 
crafk. D&onuais, il y a « les chiens 
de Stubbs », superbement com- 
mentés par un gros volume très de- 
mandé, et mfime les portraits des 
phaétons, voire ceux des grooms, 
des jockeys et aussi des gentlemen- 
propriétaires. 

Paradoxalement, les chiens 
triomphent dans lés salles comme 
dans les commentaires avertis. 
Stubbs excelle bien entendu tou- 
jours dans l'expression de la diffé- 
rence — et dans la différence; d’ex- 
pression. Pour les chevaux, la 
couleur ou l’éclat des robes, v fré- 
missantes» ou « lustrées », la ré- 
partition des taches blanches ou la 
hauteur des membres (MoUy long- 
legs , 1762), l'attitude si merveil- 
leusement rendue pour le célèbre 
Whistlejacfcet, impressionnante 
réussite, restent des différences évi- 
dentes, mais d'expression limitée. 
Le regard du cheval ne traduit bien 
que la peur, et c'est un fait que 
Stubbs a, naturellement, fort bien 
exploité en étalant la- notion entre 
la fatigue de l’animal épuisé et la 
colère terrifiée des célèbres chevaux 
attaqués par les lions. Tandis que 
les chiens... C'est ici qu'il faut pla- 
cer l'exploit. 


L’exploit, c’est le regard du chien 
blanc frisé comme un mouton,. un 
poodle, pourtant spécialisé dans la 
chasse au gibier d’eau, placé sur un 
bateau püu. Un regard qui résume 
toute l'attitude de défiance de l'ani- 
mal, qui ne contrôle pas sa situa- 
tion en équilibre précaire. U ras- 
semble' un peu les pattes, il relève 
un peu sa cSte blonde ' aux mu- 
queuses rosées- Appréhension plus 
qu 'inquiétude ? En tout cas,, une 
dignité alertée- et avec quelle subti- 
lité juste. Vraiment de quoi ravir ce 
public qui soutient que tel épagneul 
• King Charles possède définitive- 
ment * plus de charme que de sen- 
timentalité ». *• 

On admirera, comme H» ns les 
portraits de chevaux, l usage des ré- " 
férences illustrées. Il semble que 
l'artiste augmente l’individualité 
particulière à chaque modèle en 
faisant figurer dans les fonds un 
objet évocateur. Pour les chiens, il 
s'agit souvent d'une plante, et l’al- 
lusion est parfois fort directe par 
exemple dans le cas du. papillon, 
chien poméranien dont les oreilles 
évoquent les ailes de l'insecte et qui 
est assez naïvement représenté en 
extase devant un minuscule papil- 
lon blanc en vol dans- Fângle du 
paysage le. plus conventionnel du 
monde. Qus-Je.jztéme esprit, on 
mouton accompagnait le portrait 
de Dnngannon, étalon célèbre, fils 
-d'Eclipse, commenté, en quatre 
pages, dans le Sporting Magazine 
de 1794.: • Le grand attachement 
de ce cheval pour un mouton , qui en- 
tra par hasard dans son paddoc k 
est tr ès singulier. » 

Mais ne quittons pas les chiens — 
toute une salle — . sans saluer Fino 
et Tiny, chers' au prince de Galles. 
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★ MOLLY LONG-LEGS, 1762. 


Fino aura droit à une montagne 
glacée puisqu’il est d’origine nordi- 
que, et on Je retrouvera" comme un 
grand de ce monde, dans d’autres 
circonstances insignes. Par exem- 
ple, l’arrivée d'un très haut phaé- 
ton — minutieusement portraituré 
aussi par Stubbs des essieux aux ga- 
lons — qui semble beaucoup le ré- 
jouir. Et citons les beaux fox- 
hotmds, prêts à chasser, tendus 
comme des radars, de la truffe' sen- 
sible à la pointe blanche, de la 
queue dressée. Sans oublier le chien 
ae Pitt, puisque Pin parle si bien de 
« toutes ces petites grandes 
choses ». . 

• Grandes petites choses d’un 
monde organise où il est élémen- 
taire de reconnaître le chien d'un 
duc-: il porte un collier d'or. Ou 


reste - lés lads -portent les couleurs 
de sa maison. 


Parfois , des arbres 
des hommes 

On sera peut-être surpris que 
tant d’amour de la nature laisse 
tant de place aux conventions so- 
ciales. 

L'œuvre de Stubbs est, pour la 
première fois, représentée ici dans 
son ensemble et beaucoup plus 
complètement qbe dans la précé- 
dente grande exposition de 1957. Il 
est donc permis de constater les 
évolutions internes du genre. 
Stubbs commence ses études d’ana- 


cbeval arabe dont l'exorisme est 
éblouissant, sont d'admirables 
morceaux. 

Le problème de la synthèse des 
portraits et des fonds semble par- 
fois résolu. Pas toujours. Il fut im 


fois résolu. Pas toujours. Il fut im 
temps où le fond fit appel à Bou- 
cher pour les personnages, à Vernet 


tomie animale vers sa septième an- 
née et, à la fin de sa vie, il en est 
encore à « T anatomie comparée de 
V homme, du tigre et d'une volaille 
domestique ». Position modeste, si- 
non humoristique. 

Entre-temps, il a réussi des gra- 
vures, des peintures sur porcelaine 
de Wedgwôod, et surtout quelques 
superbes toiles comme les Familles 
Mdbankes et Melbourne, ou Une 
dame et un monsieur dans une voi- 
ture. Les portraits humains, assez 
rares, atteignent là leur perfection. 
Lady Melbourne est • observée 
aussi bien qu’un cheval ou un 
chien. Comme un capitaine, ou sa 
femme qui offre son banquet de 
mariée i son cheval. Les visages des 
Indiens ennirbannés et le fameux 
■ groom arabe » qui identifie un 


pour les arbres, et même à Barrett- 
Un désastre à quatre. Par la suite, 
la convention d un vaste gros chêne 
s'installe. Les constructions pré- 
cises comme celles de New-Market 
sont assez exceptionnelles. 

La meilleure réussite est encore 
une fois due & l'exacte observation 
d'un phénomène purement an- 
glais : un champ de lumière entre 
des nuages qui tournent en pluie. 
Cette cache claire sur l'herbe très 
verte est sans aucun doute le meil- 
leur paysage de Stubbs. Il n'était 
pas indispensable à la présentation 
du beau cbeval du duc de Dorset. 
Bref, il est facile de se faire une rai- 
son sans humilier un grand peintre 
modeste dont la structuration des 
toiles à l’italienne ne fut jamais 
l'objectif, malgré un voyage à 
Rome. 

' Les grands animaliers ne sont 
pas légion et restent le plus souvent 
en marge de la peinture patentée. 
Ce n'est donc pas un hasard si, par 
deux fois, nous pouvons retrouver 
chez Stubbs la noble silhouette 
noire des chevaux de la préhistoire. 

PAULE-MAfUE GRAND. 

* George Stubbs (1724.1806) ; 
deux ceins numéros environ (principale- 
ment de U Mellon Collection. Newha- 
ven (USA) et des collections royales). 
Introduction par Judy Egertoc. Taie 
Gallery. Milbank. Londres (jusqu’au 6 
janvier 1985). L’exposition sera présen- 
tée ensuite au B rush Yak Centre de 
rnoivexsiiS Yale. 
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SELECTION 


CINÉMA 


< Gremlins » 
de Joe Dante 


6 février). Un travail de plus de 
six mois sons la direction d’ 
Henri Ledroit, direction Diego 
Manon. 


An Forum des percussions du 


Centre Pompidou, cette 
semaine, nombre de jeunes 


Os font réellement peur, ib 
font vraiment rire : c'est la 
nouvelle surprise des ateliers 
Spielberg, qui piratent Noti 
avec des êtres démoniaques pul- 
lulants et ricanant», les grân- 
lins, issus pourtant d’un très 
gentil mogwaL 

ET AUSSI: Pleurs de pofèer , 
(un superbe mélodrame 
indien). Boy meets gai, de Leos 
Carax (sur l’écran noir des 
nuits blanches). Cal, de Pat 
o'Connor (sous le ciel rouge des 
nuits irlandaises). 1984, de 
Michael Radford (Orwell, nous 
y sommes). 


semaine, nombre de jeunes 
interprètes, des créations de 
Cage, Cnunb, Monnet, Dorasse, 
Globokar, Taira, Miereanu, 
Miroglio et de nombreux Polo- 
nais. (Rens. 277-12-33.) 

ET AUSSI : Haydn, Chosta- 
feovitch. Florent*, TcbaXkovski, 
par l’Orchestre de Paris, dir. 
CL Bardou, avec M. Rostropo- 
vitch (Pleyel, les 5 et _6) ; 
Esther Lamandier (Saint- 
Louis-en-l’Isle, le S) ; Œuvres 
d'Emmanuel N unes (IRCAM, le 
6) ; Gwyneth Jones (Maison de 
la culturé de Bobigny, b 8) ; 
Debussy, Ravel, Amy, Messiaen, 
par l’Orchestre national, dir. 


THÉÂTRE 


P. Boulez, avec P. Bryn-Julson 
(Champs-Elysées, le 10) ; 
S. Jérusalem (Athénée, le 10) ; 


< Flamenco puro » 
au Théâtre de Paris. 


Œuvres de Michel Ch ion) ARC, 
musée d’art moderne de la Ville 
de Paris, le 12), 


Après les machos chalou- 
pants dn Tango Argentine, 
Claudio Segovia et Hector Ores-* 
zoli nous font connaître le Fla- 
menco pur et barbare de 
l’Andalousie. Rigueur et 
vigueur d'un langage brûlant, 
spectacle orgueilleux et géné- 
reux dont on sort électrisé 
(jusqu'au 9 décembre à Paris, 
du 12 au 15 décembre à la Mai- 
son de la culture de Grenoble). 

ET AUSSI : Letton home an 
petit théâtre de Paris (Delphine 
et Coralie), Compagnie au Petit 
Rond-Point (Beckett et Pierre 
Dux), l'Illusion à l’Odéon- 
Théàtre de l'Europe (la magie 
et Strehler), VOuest, le vrai & 
l'Athénée (alcool et grands 
espaces). 


DANSE 


« Ciné-fiction » 
de Hideyuki Yano 


A propos de la Salomé 
dT)scar Wilde, Ciné-fiction est 
un essai sur la réorganisation 
du temps de la mémoire et sur 
la recherche d'identité (à 
Besançon, création le 5 décem- 
bre). 

ET AUSSI : Reprise du spec- 
tacle sur la Commedia dell'arte, 
salle Favart (trois styles, trois 
époques, trois chorégraphies) ; 


’i immun Tempos, par la com- 
agnie Jean Gaudin au Stu- 


pagnie Jean Gaudin 
dio 77 (danse et vidéo). 


MUSIQUE 


VARIÉTÉS 


« La Tosca », 

« lolanthe » 
et « l'Ormindo » 


Alain Lamontagne 


Somptueuse Tosca pour les 
adieux (présumés) de Gabriel 
Bacquier au Palais Garnier, oû 
il sera entouré de Hildcgard 
Befarens et de Pavarotti — excu- 
sez du peu (les 6, 8, II, 14, 18 
et 21). De son côté, l'Orchestre 
de Parifl ressuscite (en concert) 
lolanthe, opéra de Tchaïkovski, 


Un étonnant conteur en 
musique et en chansons, on 
humoriste fabuleux s'accompa- 
gnant de battements de pied. 
Les couleurs du Québec hors du 
temps .(Théâtre de la. Ville 
jusqu’au 8 décembre). 


Pedro Urbina 


d’après on conte d’Andersen, 
l'histoire d’une jeune fille 


aveugle qui recouvre la vue, 
avec Vichnevskala. Gedda. 


avec Vichnevskala, Gedda, 
Krause, sous la direction de 
Rostropovîtch (Pleyel, les 12 et 
14) ’ 

Saluons aussi la résurrection 
de l'Ormindo de Cavalli, qui 


grâce à l'Atelier de recherche et 
de création pour l'art lyrique et 


de création pour l'art lyrique et 
à l'Institut lorrain des musi- 
ques anciennes, va prendre le 
départ à Lunéville le 8 décem- 
bre, pour une belle tournée : 
Versailles (11 et 12). Cergy 
(14) ; en janvier, Caen (5 et 6), 
Le Havre (10 et 11), Amiens 


(16), Montpellier (19 et 20), 
Tbion ville (26), Créteil (l" et 


Pedro Urbina, chanteur 
vénézuélien appartient à l'un 
des courants modernes de la 
salsa. H est l'invité du Cloître 
des lombards avec son groupe 
de huit musiciens (à partir au 
6 décembre). 

ET AUSSI : Louis Arti au 
Studio Bertrand, jusqu'au 
9 décembre ; Font et Val, le 6, 
Tchouk-Tchonk-Nougah et De 
Nienwe Snaar, le 7, Alex 
Métayer, le 8, an Forum des 
Halles ; Suaana Rinaldî, le 10, 
au Théâtre national de 
l'Odéon ; le mime Pradel an 
Ranelagh ; Johnny Hallyday au 
Zénith ; Zouc an Théâtre de 
Paris k partir du 11 décembre -, 
Francky Vincent, les 7 et 8, au 
Phil'One ; Pierre Louki au 
Théâtre des Math urina. 


qui! 


y-.lt ri' r ^ • 


L’ENCLAVE DES 
PAPES 


jii'-qu au 
15 (ImuiibreJU 


Téi. 899.94.50 



LE MONDE DES ARTS 


POINTS DE VUE DE LA SOCIÉTÉ DES RÉALISATEURS DE FILMS 


La loi et les auteurs 


Ls projet de loi relatif aux droits 
(fauteur, adopté è l'Assemblée nationale, 
est actuellement étutfié en commasion au 
Sénat. 

Ce texte contient des dispositions qui. si 
elles ne satisfont pas pleinement les 
cinéastes, leur semblent très favorables. 


Trois membres de la Société des réeüsa- 
teurs de fibns s'expriment ici. sur la rémuné- 
ration des auteurs en fonction du prix payé, 
par le pubDc (élément «positif a selon la 
SRF, inclus dans le projet de loi), et sur 
c deux problèmes qui ne sont pas encore 


L’exploitation continue La conservation des films 


A sa sortie, la Musica a été vu 
par trois fois plus de spec- 
tateurs que Détruire, dit- 
elle, autre film de Marguerite Duras. 
Mais, les années suivantes, il a été 
b eauco up moins diffusé que Dé- 
truire. tSt-eUe. Pourtant, c'est un 
fâm n ar r a t if et d'un abord bien plus 
aisé, en même temps qu’une réus- 
site. Quelle est la raison de ce para- 
doxe 7 C'est que Détnàre a été fut 
par un petit producteur qui l’a bien 
défondu, tanefis que la Musica a été 
coproduit et dtatribué par taie mai- 
son très puissants. Pour alla, le ni- 
veau des recette s de la Musica — 
qui aurait ravi bien des producteurs 
— s'avérait décevant. Bien loin de 
James Bond. Et ses rep rés e n t an t s 
ont baissé les bras. 


néraux. D ne va donc pas sa casser 
la tête à essayer de diffuser le film : 
a récupérerait au mieux le dixième 
de ce qu'il a touché au départ. C’est 
le cas pour En l’autre bord, de Ka- 
napa, Paul, da Medveczki, inédits 
commercialement en France, et 
pou- la majorité des courts mé- 
trages non produis par leu réalisa- 
teur. Même chose pour las télé- 
films: la Maison des bois, de Pîalat. 
a été moins dffiusé sur les télévi- 
sons étrangères que las films réa- 
fiséspar lui. 


Des films à grande audience peu- 
vent aussi être victimes du sys- 
tème : en 1983, Truffa ut envisa- 
geait une' action contre la 
distributeur et coproducteur de huit 
de ses films (dont Histoire d’Adèle 
H) qui c oubliait » de les ressortir. A 
avoir trop de films en portefeuille, 
on néglige ceux qui ne sont pas de 
la dernière cuvée. 


Parfois, le producteur investit de 
F argent, mats ne diffuse pas le film, 
qui apprécie peu. Ainsi pour TAu- 
thenbque procès de Cari Emmanuel 
Jung, réalisé par Marcel Hanoun. 
Lorsque les droits en ont été acquis 
par un autre producteur, dix ans 
après le tournage, ce film a pourtant 
connu une carrière honorable. 


L A 91F a proposé - F amende- 
ment suivant à la loi sur r au- 
diovisuel : « La matrice 
constituant la version finale ne 
pourra en aucun cas être détndtn a 
Cet amendement rompt avec le 
passé où l'ayant droit, an générai le 
producteur, avait droit de vie et de 
mort sur le film, co n si dé ré akxs 
comme une mar chandise , envoyé à 
la cassa ou a ba n d onné lorsque aa 
valeur marchanda était épuiséa. 

Des mBfiers de fibns ont péri 
ainsi, depuis la nràsanoe du ciné- 
matographe. Le rythme de destruc- 
tion a diminué mais n*a jamais 
cassé, particulièrement pour les 
fBms qui n'ont pas bénéficié d'un 
succès commercial. 

L'amendement proposé par la 
SRF devrait être complété, an toute 
logique, par une modification des 


COSTA-GAVRAS. 


Il existe des cernâmes da cas 
semblables. 


D s'agit là d'un manque de conti- 
nuité dans ta diffusion après un bon 
départ. Mais, souvent, il n'y a 
même pas de départ. Le producteur 
(généralement un petit producteur) 
ne fait rien pour son film : il n'a pas 
mis d'argent liquide dans F affaire, il 
a reçu avant l'exploitation les fonds 
nécessaires au toisnage, l'avance 
sur recettes de l'Etat entre autres, 8 
•a peut-être touché un salaire de cB- 
recteur de production ou de produc- 
teur délégué, et sa part de fiais gé- 


Chaque fois, 8 y a préjudice mo- 
ral et économique pour les collabo- 
rateurs de création, payés unique- 
ment ou partiellement en rapport 
des recettes, et préjudice moral 
pour le public, qui a moins, de 
chances de voir le fSm. 


Calcul d’une rémunération 

L ES auteurs et réalisateurs du sait qu'8 n'en fut rien- en raison de 
cinéma français, ainsi que les manque de précision de la loi, 
sociétés d’auteurs, n'ont laquelle laissait è des négoci ati ons 


C'est pourquoi la SRF demande 
que lorsque ta producteur n’assura 
pas au 19m une exploitation suivie 
conforme aux usages de la pro faa- 
sien, 9 ne- puisse s'opposer sans 
motif aux nouvelles exploitations de 
l'œuvre proposées par le réalisa- 
teur. 


LUC MOULLET. 


L ES auteurs et réalisateurs du 
cinéma français, ainsi que les 
sociétés d'auteurs, n'ont 
cessé depuis deux ans de se battre 
pour que la nouvelle loi sur l'audio- 
visuel précisa que la rémunération 
proportionnelle due aux créateurs 
de films soit calculée sur le eprix 
payé par le pobBc ». 

Qu'est-ce que cala signifia, et 
pourquoi 7 

il faut d'abord rappeler que, 
■selon la M de 1957 sur ta propriété 
littéraire et artistique, tas auteurs da 
films devaient recevoir — an 
échange de la cession de leurs 
œuvres à des producteurs — une 
rémunération proportionnelle è 
l'exploit a tion de ces asuvres. On 


Merce Cunningham 
en résidence à Angers 


{Suite de la page 17.) 

Dans rimmeuble en vis-à-vis, 
une dame a tourné son fauteuil 
face à Merce Cunningham; ils 
s’observent. Dix-sept heures, fin 
de la répétition; un dialogue 
s'engage. Comme toujours, le 
public n’en finit pas de se faire 
expliquer comment la danse chez 
Cunningham se construit «m» -la 
musique, que les danseurs décou- 
vrent seulement le soir de la pre- 
mière : • La danse et la musique 
se déroulent dans le même temps 
et c’est tout ; c’est comme dans la 
rue. il y a des sons qui nous attei- 
gnent. Mais c'est aussi pourquoi 
j’ai besoin de la présence de 
musiciens vivants et pas de 
bandes enregistrées. » 

Le courant passe : «Je vou- 
drais vous dire combien je me 
plais ici. il y a un ciel comme je 
n'en ai jamais vu nulle part avec 
des couleurs Merveilleuses et des 
nuages qui changent sans cesse. 
Chaque week-end je me promène 
dans la campagne qui est belle. 
Je né sais si c'est l’humidité mais 
je trouve les oiseaux tris gros et 
les vaches aussi ». 

La saison du CNDC est placée 
sous le signe Cunningham puisque 
l'enseignement des stagiaires est 
confié & plusieurs de ses anciens 
élèves : Jim Self, professeur per- 
manent, assisté successivement de 
Teri Weksler, Muriam Berna, et 
Robert Kovitch. Peut-on parler 


d’une école Cunningham? Lui s’y 
refuse et admet qu’il puisse y 
avoir tout au plus « une méthode, 
un état d’esprit, une façon de se 
placer toujours en situation 
d'inconnu». 

Au boulevard Arnauld/les sta- 
giaires travaillent intensément sur 
des chorégraphies de Jim Self 
qu^ pr&enteranf aux Angevins^ 
en juin. Ils viennent maintenant 
prendre leurs cours à Bodinier, . 
des cours que suivent aussi les 
danseurs de Merce toujours prêts 
à s'entraîner. Leur présence créé 


milieux autorisés, on m'a ignoré ; 
on estirhait que mon travail 
n'était pas de la danse ; 
aujourd'hui on me trouve classi- 
que. Pour moi on ne devient clas- 
sique que lorsqu'on accepte les 
pas tels qu’ils soin. Chez moi. le 
mouvement est quelque chose qui 
n’est pas fixé ni dans mon ensei- 
gnement m dans: mea ballets, «f . 
mon enseignement n'est qu'une 
façon de préparer les danseurs à 
interpréter les ballets. 

• Dans le travail chorégraphi- 
que, je sépare le mouvement, le 


l'ému lat i on . C’est ainsi que tout 1e .rythme, l’espace. Je trouve 


monde, même Jim Self, se 
retrouve un beau matin à la leçon 
de Janet Panetta, adepte de la 
technique Cecchetti en vogue 
actuellement à New-York. 

Brune nerveuse au mollet 
bombé, Janet Panetta, reine de la 
pirouette, dynamise les stagiaires; 
elle les lance abruptement dans le 
bain classique où ils barbotent et 
s’ébrouent comme des chiots. 
Rien à voir avec un cours tradi- 
tionnel et gradué. Tout le monde 
court, saute, tourne avec énergie, 
ou se croirait dans une séquence 
du film Flash Dance. Plus éton- 
nant encore, l'atelier de pointes où 
participent même les garçons, 
oscillant comme- des totons dans 
leurs chaussons dé satin rose. 


MINISTÈRE DE LA CULTURE 


ACADÉMIE DE L’ORCHESTRE 


Formation 
professionnelle 
MUSICIENS D’ORCHESTRE 


mm «MM* ma isss 


AFPRQJEM (1) 535-71-44 


Curieux cet engouement améri- 
cain pour le classique. Nostalgie 
de l’établissement ? Même 
Lucinda star de la «post 

modem dance», a sacrifié aux 
pointes et à un vocabulaire qui 
réintroduisent inévitablement les 
mécanismes traditionnels. Un 


d’abord le mouvement, puis Je 
cherche comment varier le 
rythme entre, les mouvements et. 
ensuite comment varier lés direct 
fions. C’est peut-être impossible à 
voir pour le public mais cela 
existe, c’est comme la vie. Le 
monde est plein de mouvements, 
chaque personne qià marche dans - 
la rue est différente, mais c'est la 
mime mécanique. Je prends tes 
mouvements de la vie. .je ne tes 
complique pas. je les amplifie 
seulement. Mes ballets racontent 
une histoire, c'est mon histoire 
avec le mouvement Sans cesse, je 
pense comment, nie renouveler, 
comméra trouver des mouve- 
ments nouveaux. En regardant 
autour de soL Le monde change, 
on ne peut pas revenir en arrière, 
on bouge sans cesse différem- 
ment, on change aussi de pensée 
-si du moins on pense. L/n choré- 
graphe est comme un danseur de 
corde: U doit toujours aller 
contre quelque chose. • 


JEAN-CHARLES T ACCHELLA. 


jteKnEBMUÜ 
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S hénomène qu’explique fort bien 
ferec Cunningham : * Cela 


4 AU 31 DECEMBRE - THEATRE GERARD PHIUPE DE ST-DENIS 



Une perfection incroyable LE FIGARO 
Un plaisir parfait LE quotidien 
L a magie au bout du fil IMAGINE 
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Merce Cunningham : * Cela 
vient ctit-H, du besoin que ressen- 
tent certains danseurs modernes 
de se trouver une colonne verté- 
brale. U y a dans la danse classi- 
que des choses bonnes pour eux, 
dans le travail des jambes sur- 
tout. car les classiques ont des 
problèmes avec- le dos. Aux 
États-Unis, les chorégraphes uti- 
lisent aussi bien une technique 
que l’autre compte Twyla Tharp 
mais souvent les danseurs confon- 
dent Je style avec la teçhtdque et 
le style-classique, [ça. ne m’inté- 
resse absolument pas. c’est une 
chose qui m’est exotique. • 

Devant la complexité et la vir- 
tuosité des derniers ballets de 
Cunningham, on a pu dire qu’il ' 
était devenu « classique » — peut-, 
être une façon commode de mini- 
miser son influence - hypothèse 
qu'il écarte tranquillement : 

« Pendant longtemps, dans le » .. 


Merce Cunningham a préparé 
son nouveau ballet Phrases dans 
la solitude de son studio de New- 
York pendant les vacances de la 
compagnie ; c'est là quH a. trouvé 
aussi deux jeunes peintres, Dove 
Bratshawn et 1 William Araustasi, 
pour les costumes et décors. La 
résidence angevine a couvert le 
temps nécessaire pour répéter 
avec les danseurs, leur apprendre 
les soixante-quatre phrases réper- ! 
toriées d'après les changements 
de poids du corps et enchaînées 
Selon des vitesses et des durées 
qui varient non seulement «Tune 
section & l’autre mais à Fintérieur 
de chaque section. La complexité 
e x trê m e vient du dessin chorégra- 
phique, de la vitesse et des chan- 
gements de direction. 

* MARCELLE HHCHEL 

-ic Théâtre municipal d’Angers ; 

7-8 décembre, 20 b 30, 9 décembre i 
1S heures. An programme : Phrases 
(création mondiale), Doubla, musqué 
de John Cage (création eu France) et 

Piatwœ , aaMiqpsdsDtvU Jatoaafe 


Giovanni 


de Marc-Olivier CAYRE 

Locaeooeo7^8J»3-Ao8nc— -3FNXC 


alapbk* : 

(Canal darOurçq) 

A PARTIR du 72 

DEUX COMEDIES 
MADRIGALESQUES 
«BARCA EM VENETIA 
. PERPADOVA». 
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Tout Isa soirs (sauf dânancha) 21 h ” 

Matinéadmanctia 17h 

Réservation 863 96^0 
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c empiétement réglés » : la c o nser v ation dos 
f3n» et le pri nci pe de leur explo i t ati on 
continue. 

Nous donnerons proch ainemen t la 
parole aux autres partenaires économiques 
concernée par le projet de ha : les produc- 
teurs. 


textes sur le dépôt légal, spécifiant 
que ce dernier s'applique aussi è ta 
matrice, à l'expiration des droits du 
pro d ucte ur , ainsi qu'aux fibns dont 
les ayante droit sont inconnus ou 
ont disparu. 

U faut se garder de sorrrfxer dans 
l'etphorie actuelle que provoque ta 
développement par TNectronique 
des moyens de diffusion des filma. 
EBe pourrait faire attira, état; que 
tous les problèmes de sauvegarde 
et de res p ec t des oeuvres sortir ré- 
solus. ‘ 

La bouferne s'atténuera, la -valeur 
marchande des œuvres s'épuisera, 
les mentalités c ha n g eront, et tout 
doit être fait pour que les œuvres ci- 
nématographiques sciait conser- 
vées dans leur forme initiale.: 


sait qu'8 n’en fut rien- en raison du 
manque de précision de la loi, 
laquelle taissait è des négoci ati ons 
c ontractu elles le soin de régla tas 
problèmes d'application. H fallut 
vingt ans d’effort pour qu'un 
contrat-type soit signé entre 
auteurs et producteurs .en 1978. 
Mas ces derniers le dénoncèrent 
quelques mois plus tard... 

Lorsqu’on 1982 8 fut question 
que le principe de la cession de nos 
droits-cinéma s'étendît désormais à 
f ensemble de faurfiovisuel, quatre 
cent s auteurs et réalisateurs du 
cioéma fiançais, soit la quasi- 
totalité des cinéastes travaillant en 
France, ' demandèrent soiennefle- 
ment à M. le ministre de ta culture 
que ta rémunération proportîonneBe 
prévue par ta loi de 1957 soit enfin 
définie et qu'on ta calcule sur le 
eprix payé par. b public», quand 
cela était possible. 

Le nombre d’entrées dans les 
salles de cinéma, les recettes des 
chaînes de télévision, le nombre de 
cassettes vendues ou louées, etc.,, 
c'est ceta^br réalité du marché, et 
toute rémunération doit en tenir 
compte. Si les auteurs et réalisa- 
teurs de films sont si a uadié s à 
cette notion de eprix payé par le 
pubfc», ce n'est pas seulement 
parce qui s'agit là de la plus juste 
et de ta plus riormata~ des rétribu- 
tions, mats c'est aussi paca que 
c'est le seul moyen d’ a t te indre une 
réelle connaissance du marché 
s elo n les d iff éren ts ' modes d'exploi- 
tation et de dffiusion (bien des pro- 
ducteurs,: i l'heure actuelle, igno- 
rent combioi de cassettes de leurs 
fims sont vendues ou louées). 

. Au moment où l'audiovisiiel 
s'apprête à entrer dans une phase 
de concurrence effrénée, cette 
connaissance du marché et des 
chiffras est vitale pour notre 
cinéma.' . 

L’avenir de ta -création ernémato- 
gréphique française iout entière m 
dépend. 


. ...r rl-AClK 
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ET DES SPECTACLES 


EXPOSITIONS 


Cotre Pompidou 


Biffe 

-I 

"-11-12. 


tas SmtMmm 


f Sâttf manfi, de 12 h à 22 h ; «bL et Æm- 
db 10 h à 22 b. Eatrfe Hhro le Æmaaciie. 

MNAM 

VMmi nîmfiofiB rtguBfee». «auf manfi 
e dimanche, à 16 h et 19 b ; le Mmafi, A 
1 b, eetrée dn malt (tnÛèa» Étage) ; 
hp et jctuS, 17 h, &ladca oo ntnm po- 


KANMNSKY. Jwqa*au28 jenvtcr. 
MTRCLLcb 3 Uea. Jusqu'au 28 janvier. 
DONATION LOUISE ET MICHEL 
rrlirtln ffebiuulii lelih - 
IMMAGE A DANIEL- HENRY 
. MKbmdl *Btew, ferf- 
. Jnqnta 28 jaoner. 

DUCAMNEr 
D'ART CTAPHHJIIE. De Mette* è ns 
Jetas. Anqa’aa 7 janvier. 

BAILLY-MAITRE» 
. Saks pboto. Joaqiftu 16 dfeam> 


Patrick bail] 

GRAND. Salon pboto. Jb 


fier. 


IMAGES A LA PAGE. L1 
de NM a» Fkanoe 1954-X9S4. Jaïqu’an 

7 janvier. 

FBLDCWMŒOOX. Etare GMtafBe et 
Walt DiaHy. ■* péaMM Jmqa’an 
7 Envier. 

ANGELOS SKEUANOSL Jeaqtaaa 
lOdtcabn. 


LE GDNfiMA CHINOIS. Ja^atan 
Idjasviar. 

AIX-EN-PROVENCE : L'ANNÉE 
DES PERCUSSIONS. PbolagapMta Da 
7 décembre za 6 janvier. 

OBJETS EN DÉRIVE. Atdier des 
enfants. Sauf dm, de 14 b à 18 h. Entrée 
Ebit. JaaqB^s 31 janvier. | 

Musées 

LE DOUANIER BOISSEAU Grand 
Palais, avenue WiastonOusdiiQ“(261- 
54-10). Sauf mardi, de 20b 8 20 V; œr- 
credi RsqoT22h.Euxfe:16 F; samedi: 

12 F. Jasqn’an 7 janvier. 

WATTEAU, 1CS4-272L Grand Mak. 

entrée place Ocmeacean (voir ctdtssas). 
Entrée : 20 F; samedi : 15 F (gntiits le 

13 dfeeodare). Jnaqalu 28 janvier. 

L'AGE DDR DE LA 

DANOISE, 1800-1850. Grand 
place Clemenceau (voir ô 

joiqii’aa Amen. 

ZHONGSHAN : Teubea des 'rois 
e taCI a. Grand Balaâ, entrée plaça Qanea- 
ccaajvaûci-desns). Jtzsqn'eu 4 ff : 

PEINTURE. L'antre ntah 
don. Grand Paies, mmt da 
Eôenbower (vo*rci-de*œ).Eatrfe:|2F; 
samedi : S F. Jaaqa'an 7 janvier. 

CULTURA LAUNA. A la d fcu taet to. 
da Mafc Mb. Grand Palais (vdr c*- 
desms). Da8aa 16d£eembm. 

SYMBOLES ET RÉAUltS. 
ta* taaatai 1648-1905. Petit 
avemte Wmstœi-QiarchiD (265-13-73) 
Sauf lundi, de 10b i I7b40. Jatao’an 
2 3 janvier. 1 

DESSINS FBANÇAB DU XVW«R- 
de. Musée dn Louvre, pavükai de Bore. 


entrée noue 
mardi, de 9 h 45 1 17 h. Entrée : 13 F (gra- 
tuit le dimanche). Jasqn’en 28 janvier. 

AMÉNAGEMENT DU GRAND LOU- 
VRE. Etat actuel da projet Orangerie des 
Toileries, t a ré e dite Seine (265*9-48). 
Sauf mardi, de 9 h 45 à 17 b 15. 

DIDEROT ET L'ART DE BOUCHER 
A DAVID: las Sakna 1759-1781. H&d 
de la Monnaie, 11. quai de Coud <329- 
12-48). Sauf hnafi, de! I bd I8L Jasqabn 
7 janvier. 

TAROT. Jea et ata. Kbüotîtàouc 
nationale. 58, roe de RicbeUen (2al- 
82-83). TJ.}, de 12 hà 18 h. Ennfe : 10 F. 
Jusqu'au 6 janvier. 

JEAN BÉUOS. Rétrospectif*. Mae&s 
d'art moderne de la Ville de Paris, 1 11 »m- 
me du Président- WOson (723-61-27)iS«if 
hindi, de 10 h i 17 b 30 ; mercredi jusqu'à 
20 b 30. Entrée :9F ( g r atui t e le d imatt - 
dtt). Jusqu'au 6 janvier. . [ „ 

LUCIEN OJESGUE. Rétraspedhe. 
Jusqu'au 7 janvier. — HELMUT "NEW- 
TON. Jusqu'au 27 «tvier. MARTINE 
BARRAT. Jusqu'au 15 décembre. PARIS- 
MATCH. 66 piotea «ta m eon ttor notre 
Mm* *- Jasffii'M 6 janvier. Musée (Part 
moderne de la VîBe de Pari* (voir «- 


COLLECTIONS DE PHOTOG RA- 
PIDES : Accroe b age a* 1 (Botawt, Bna- 
ssl, CntûrAnMB. CWbnmder, Dob- 
—y KencszV Musée d'art moderne da la 
ViUedeftris (vofard-dessas). 

JACQUELINE DAUR1AC- ROBER T 
FTLLIOU - MERET OPPENHEIM. 
ARC an Musée d’art moder ne de la vak 
de Paris (voir ci-deuiu). Jusqu'au 
9 déc em bre . 

LA FÊTE DES MORTS AU MEXI- 
QUE. Musée des enfants an Mrisfe d'art 
moderne de la VîBe de Ibris. 22, avenue de 
New-York (723-41-27). Sauf lundi, de 10 b 
1 17 b 30; mercredi jusqu'à 20 h 30. 
Jusqu’au 16 décembre. 

DONATION REDON-TOULOUSE- 
LAUTREC : h baraque de h Goufaa - 
L'ART MI VANNIER - ASPECTS DE 
L’ART EN TERRE DTSLAM. Mtnfe 
tTvt et fessai, pulab do Tokyo, 13, «venue 
do Préridafl-Wfta? (723-36-53). Sauf 
mardi, de 9 b 45 4 17 h 15. 

LE CIRQUE ET LE JOUET- Musée 
des arts décoratifs. 107, rue de Rivoü (260- 
32-14). Sauf mardi de 12 fa & 18 h ; saxo, et 
<fini.de 11 h 4 18 h. Jusqu'au 28 janvier. 

PERMANENCE DE L’ORFÈVRERIE 
FRANÇAISE t Cc g e rtnm du muaéa dm 
ara dto ouita, 16* au 18» «ek - La 
rnétfer Mhn ta raamtre dm Mirons. 
Musée des arts dScortÜfr («fr otaesns). 
Jusqu’au 1* janvier. 

30 ANS DE PHOTOGRAPHIE 
PUBLICITAIRE AU JAPON - BttGO- 
KUB PUB. Cent m de ptafidlE Musée 
de la pofaficilé. Il Jta ■ A*,?»®* A 34 ** 
13-09). Sauf mardi, de 12 b à 28 h. 
Jusqu'au 21 janvier. 

HIPPOLYTE, AUGUSTE ET PAUL 
FIaNDRIN. Musée du- Luembaurf. 
19, rue de Vtngirard (234-25-95). Sauf 
bmdi.de 1! b à 18 b ; joodi jnsqal22 h. 
Eaufe : 12 F; sam. : 8 F (granrite le 
25 janvier). Jusqu'au 10 février. 

EUGÈNE DELACROIX- Destas taé- 
£ts dn mmée «îa Louvre. Musée DeiacroU, 
fi, me de Fuxsteoberg (35404-87). Sauf 
mardi de 9 b 45 4 17 b 15- Euofe :6 F; 
■ametfi : 3 F. Jusqnbu 25 février. 


LA PHOTOGRAPHIE CRÉATIVE. 
PavïDon des Ara, 101. ne Rambuteau 
(233-82-SO). Sauf budi, de 10b 4 17 h 30. 

L'AFFICHE DWfiU. Mnfeplsw 
de la S EU A, 12. me Sweoof (555-91-50). 
Sanfdfan. (et jours Nriéa), de 11 b 4 18 b. 
Jusqu'au 12 janvier. 

HENRI CARTIESpBRESSQN. Pata à 
«» ML Musée Carnavalet, 23, rue de 
Sévigné (272-21-13). Sauf lundi, de 10 h & 
17 h 40. Entrée : 9 F (gratuite le dmias- 
dte). Jusqu’au 6 janvier. 

GENÏAUX-ÀTGET-VEtT. Petit» 
méfiera et types yriritm rem 19M. 
Musée Carnavalet (voir ci-dessus). 
Jusqu’au 13 janvier. 

VOYAGE IMAGINAIRE. Itinéraire 
ntatumbipe de M. Databaadu Musée 
RenafScheffer, 16, me Chaînai (874- 
95-38). Sauf lundi, de 10 h 4 17 b 4a 
uau 13 jn 


Jusqu au 13 janvier. 

LA RUE S AI 
Hflttas et ma te rna . Musée Radin, 77, me 


CONTEMPO- 
EN FRANCE. Jusqu'au 27 jan- 


IL tantiHailan vidéo de 
T. BotmL SaSe de ctahna du musée. 
Jusqu’rii 24 dé cembre . 

oa 

DÉCHETS : Part dbccemrebdre ka 
re s ta . Jasqabu 21 janvier. .. . 

SIX P HOTO GRAPHES CHEZ 
LE CORBUSmL Jusqu'au 7 janvier- 


arts plastiques, II, rue Berry er (563- 
55).Saai’ l nanllde 11 h 4 18 h. T 


. Eàrte: 


S 


90-5Î 

9 F. Jusqu'au 13 janvier. 

PARIS DES ILLUSIONS. (Ai sScfc de 
«cnrs éphémères à Parta, 1828-1929. 
Hôtel de Lamoignon. 24, nte Pavée (274- 
44-44). Sauf dm. Entrée libre. Jusqu’aà 
15 j&nvkr. 

HOMMAŒ A RENÉ MAGRTtTE. 
Centre Cataird Walktsie-Bnixtiks, 127- 
129, rue Saint-Martin (271-26-16). Sauf 
Inwfi, de 11 h 4 18 h. Entrée: 15 F. 
Jusqu'au 10 févrica’. 

• DEGAS. La modelé et Pespaee. Centre 
culturel da Marais, 28, me des Francs- 
Boorgoots (272-73-52). Tlj. de 10 b & 
19 h. Entrée: 21 F. Jusqu’au 27 janvier. 

ALEXANDRE VESN1NE et le 
C Q MtmiW me russe. Insthm français 
d'architecture, 6, me de Tounon (633- 
90-36). Sauf dùn. et lundi de 12 h 30 4 
19 h. Jusqu’au 29 décembre. 

FIER PAOLO PASOUNL Corps et 
Rw. Maisoa des sctences de l’Homme. 
54. boulevard Raspail (544-72-30). Sauf 
sam. et <*»<"-, de 1 1 h 4 18 i. Entrée : 10 F. 
Jusqu’au 29 décembre: 

PŒR PAOLO PASOUNL Chapede de 
2a Sorbonne, jrtaeç de 2a Sorbon n e (296- 
12-27). Sauf luntG. de 1 1 h 4 19 h. Jusqu'au 
30 décembre 

SINE. Honoré 84. Meeaaorma Graphie 
Cerner. 49, rue des Matbnrins (483-92-66). 
Sauf sain, et dire, do 13 h à 18 h. Jusqu’au 
3r janvier. 

LIMA. Photographies d'une coannu 
rurale de Suède prises entre 1889 et 1938. 
—L'EDIFICE DU RIKSDAG. La itawe- 
n— dn htüM . tm dn Parlement mfiln’r 
Centre culturel suédois, IL me Payenne 
.71-82-20). De 12 h 4 18 h ; sam.' et dmu 
14 b 4 18 h. Jusqu’au 3 janvier. 
TIRELIRE S : O BJETS D’ART. De 
FAnthrettE an XET tiède. Le Louvre des 
amïquaùes, 2, place du Paiaia-RoyaJ (297- 
27-00). Sanf lundi de 11 h à 19 h. Entrée : 
15 F. Jusqu'au 7 avril. 

CORNELIUS ROOGE. S ati p tmt B et 
aqmrefieS. Institut néerlandais, 121, me de 
Lille (705-85-99). Sauf hindi de 13 b 4 
29b. Jusqu’au 23 décembre 
PERSPECTIVES ET COLORIS. 
M é thode de travail des ptantm 4 rage 
d'or danois- Maison du Danemark. 
142. avenue des Champs-Elysées. De 13 b à 
19 b ; dire et FStes. de 15 h 4 19 h. Entrée 
libre Jusqu'au 3 mare. 

GIOSEPPE PMMQLL PHOTOGRA- 
PHE. EUROPÉEN ( Rome 1851-Paita 
1927V Jusqu’au 15 décembre - G. DE 
CARLO: ARCHnECTORE ET VHJLE. 
Jusqu'au 22 décembre. Institut culturel ita- 
lien. 50, me de Vareuse (222 f 12-78). Sauf 
f pm. a mas - mi di et riim . de 10 b 4 13 b el 
de 16 h à 19 b. 

LA GRAVURE YOUGOSLAVE 
MOIKRNE. Centre culturel de la RSF de 
Yougoslavie. 123, nie Saint-Martin (272- 
50-5Q. Séuf lnsdl de 11 h 4 19 h. 

ROMAN VISHMAC : Un monde dta- 
Centre Rachi, 
de Pon-Rt^al (331-98-20). 
Jusqu'au 2 janvier. 

SAINT-EXUPÉRY, 1909-1944- 
Archives nationales, 87, me Vieillc- 
du-Tempk (277-11-30). Sauf mardi de 
11 h à 18 h. Entrée : 15 F. Jusqu’au 
25 février. 

LA RÉSISTANCE ALLEMANDE 
1933-1945 - PROPOS D'EXIL 1931- 
1940» Centre culturel alkmaml. 17. avenue 
dlôa (723-61-21)’ TJj. de 10 b à 20 b. 
Jusqu'au 20 décembre. 

EMERIC FEHER, 1904-1966. Les tm- 
nix ft les joan - HOLCER 
TRULZSCH. De lu gaie an musée 
d’Orsay. Hôtel de Sully. 62. me Saint- 
Antoine (274-22-22). Tlj. de 10 b i J 8 h. 
Entrée libre. Jusqu’au 15 janvier. 

HISTOIRE DE LA PHOTOGRAPHIE 
HONGROISE, de 1960 i 1949. Bibliothè- 
que Fûmcy. 1, rue du Figuier (278-14-60). 
Sauf dwn. a Innrti, de 13 h 30 & 20 b. 

Encrée libre. Jusqu’au 22 décembre. 


de Vareane (70S-01-34). Sauf oûnfi, de 
10b 4 11 h 30 et d e 1* heures 4 16 b 45. 
Jusqu'au 20 décembre. 

JEAN HUGO î comtes pour Item 
tal ik. Mtaaon de Vktor^Hugo, 6. plnen dm 
Vosges (272-16-65). Sauf hnxfi, de 10 b à 
1 7 MOL Jusqu’au 31 décembre 

DE LA MODE ET DBS LETTRES. 
Mtnfe de la mode et du aanar, 10, «vo- 
mie FiecoJ-do&rbie (7208546). Sanf 
hmdl de 10 b à 17 h 40. Entrée : 12 F. Do 
7décnmbrean 14 avril 

APRÈS LA PLUIE, LE BEAU 
TEMPS— LA MEXEÛ. Musée national 
des arts et treditioiK populaires, 6, nvnnne 
du Mahatma Gandin (bois de Boulons) 
(747-6980). Sauf manfi, da 10 h à 17 blS. 
Entrée : 9 F: samedi ; 7 F. (gratuite le 
20 février). Jusqu'au 15 avriL 

ACQUlSmONS RÉCENTES^ 1982- 
1984. Musée instntmeutal du Cooserra- 
taire satinas! sspériatr de mnskrac. 1 A ma 
de Madrid (293-15-10). Du nweeredi an 
. «anmdl. do 14 h à 18 h. Jrêqu*au 23 février. 

LOUIS THOMAGJnaOSTE. 
tores. Musée firicari. 1, me de la 
(277-79-62). Dn 7 dé cem bre an s janvier. 

CINÉASTES. Photographies de Chrioe 
Refcu Musée dn cméœa. ptatas de Cbail- 
lot, place du Tzocadéro (5538186). Sanf 
hmdvdD 10 h & 12 b et de 14 fa à 17 h. 
Entrée bhre Jusqu^eu 13 janvier. 

L'ARCHITECTURE ET L'EAU. 
Musée des monument» français, ptanta da 
Cballlct, place du Trocadfiro (727-35-74). 
Sanf mardi de 9 h 45 4 12 b 30 et de 14 li 4 
17 h 15. Entrée : 9 F. Jusqu'au 30 décem- 
bre. 

LA FRANCE ET LES FRANÇAIS DE 
LA LDDUHON (1944-194S). yen mm 
France nauvcBr, Minée des dmx guerres 
wiwiM»» Hôtel M| ÿ'— i des invalides 
(551-93-02). Sanf lundi, de 10 b à 13 b et 
de 14 h à 18b. Dim. de X4h30 i 18b. 
Entrée 10 F. Jusqu'au 31 d é c em b re . 

ARCHIVES PHOTOGRAPHIQUES 
DE L'ARMÉE. Hôtel des Invalides (555- 
92-30). Sanfhmdi, de 10 h 4 19 fa. Jusqu’au 
15 janvier. 

Centres culturels 

DMITRIENKOl Centre narinml des 


Galeries 

DUBUFFET, FÀUTR1ER, WOLS. 
Fetatnres, aq m unJut , dessins. Galerie N-- 
Seroossl 34. rue fe Seine (6348584). 
Jusqu’au 12 janvier. 

L'OUTIL AGRICOLE. DeasinB da 
BIX.* «Bde. La Galerie, 17, nie des Beaux- 
Arts (326-9589) . Jusqu’au 30 déc emb re. 

MILLE ANS D’ART JAPONAIS. 
Galerie J. Qstier. 26, place des Vosges 
(887-28*57). Jusqu'au 13 janvier. 

OPERAS. Maqaeæs, décore et ess- 
tnmes. Galerie Proscenium, 35, nie de 
Seine (354-9281). Jusqu'au 31 décembre. 

YVES BAUME. - JEAN-MARIE 
LEDANNOIS. Galerie C. Corre.14, nie 
Gaéuégaud (354-57-67) Jusqu’au 
22 décembre. 

BROTO. Peinture. - CHELUDA. 
Œuvres sur papier. Galerie Adrien 
Maeght, 46. me du Bac (548-45-15). 
Jusqu'au 2» janvier. 

MANFRED SCHUNG - HJA HE1- 
NING- Galerie Regards, 11, rue des 
Blascs-Marnea» (277-91-61). Jusqu’au 
22 décembre. 

JOHN CAGE, BUCKMINSTER FUL- 
LER, NAM JUNE PAIE. Gaierio Basaüle, 
20, rue de Lappe (355-37-77). Jusqa’aa 
31 janvier. 

BABOU. Galerie Krief-Raymond. 
50. me Mazarine (329-32-37). Jusqu’au 

5 janvier. 

GEORGES BADIN. Ftitanrca rfeodes. 
Galerie B. Jordan, 54, rue do Vemeuâ 
(296-37-47). Jusqu’au 10 janvier. 

ANNE BARRÉS. Sotaèremctas. Gale- 
rie A. -Oudin, 28 bis, boulevard Sébastopol 
(2718385). Jusqu’au 22 dé c embr e et dn 
5 au 26 janvier. 

MICHAEL SA5TOW. Galerie Jean- 
Bri&nce, 23-25. rue Gnénégand (326- 
85-51). Jusqu’au 18 décembre. 

ALEXANDRE 8AUMGARTNER. 
Bai rrlita, dri p ay ta, vnlamrs Galerie 
Suisse de Paris, 17, rue SaintrSoIpice (633- 
7688). Jusqu’au 12 janvier. 

CARZOU. Cent petits formata. Galerie 
Taménaga, 18, avenue Matignoa (266- 
61-94). Jusqu’au 19 janvier. 

JEANNE CHAMPION. Pastels 
récents. La Pochade, 11, rue Ouéaégaod 
(3548983). Jusqu'au 22 décembre. 

CHAPOVAL. Pdut aws, dtaatav Le 
Dessin, 27, roc Guêncgaud (63384-66). 
Du 6 décembre au 13 janvier. 

CHARCHOUNE. Petafanrs. Galerie 
N. Bresson, 56, me de l’Université (222- 
5889). Jusqu’au 20 décembre. 

PHILIPPE COGNÉE. Galerie 
GiÜespte-Laage-SafozQon, 24» rue Beaa- 
beurg (278-11-71). Jusqu'au 12 janvier. 

PAUL-EMILE COLIN. 1867-1949. 
Un oaèfié de Poot-Avea. Galerie Saphir, 
84, boulevard Saint-Germain (326-54-22). 
Jusqu’au 31 déce mbre, 

JEAN DUBUFFET. Mires. Galerie 
J.-Bucher, 53. rue de Seine (326-22-32). 
l’a fin décembre. 

IDËRIC DUFOOR. Galerie A.- 
Bkndei, 50, rue dn Temple (2718586). 

. Ju squ’au 1 5 janvier. . . 

ESTEVE. Fusains et cr ayw de con- 
laar. Galerie C Bernard. 9, tue des Beaux- 
Ans (326-9 787). Jusqu'au 19 janvier. 

JEAN-LOUIS FAURE. Galerie 
A. Blondel, 50, nie dn Temple (2718586). 
Jusqu'au 5 janvier. 

GERARD GAROUSTE. Natae eotaic- 
nature. Galerie Durand-Dessert, 3. me des 
Haudrieltes (277-63-60). Jusqu’au 
22 décembre. 

RENÉ GUTFFREY : Rue des PWits- 
Q bw m dl Chez J. Rocfa. 59, rue Qwinoaim 
poix (272-26-32). Jusqu’au 15 décembre. 

(SCAN. Ordre et désordres. Priatares. 
Galerie Jean Peyroks, 14, rue de Sérignc 
(277-74-59). Jusqu'au 15 décembre. 

JOËL KERMARREC. Galerie de 
France, 52, rue de la Vénerie (274-3880). 
Jusqu'en 12 jan vier. - 

DENIS LACET. Primates récentes. 
Galerie Farideh-Cadot, 77. rue des 
Archives (27888-36). 

NINO LONGOBARDI. Galerie . 
Monteuay-Debol, 31, rue Mazarine (354- 
85-30) . Jusqu’au 1 5 janvjer. 

FÉLIX LORIOUX, 1872-1964 Galerie 
Lebrun-Jouve, 12, rue de Miromesiül (265- 
09-23). Jusqu'au 31 d é c em bre. 

ANNA MARK. Galerie P. LeccoU 
153. roe Saint-Martin ' (887-81-71). 
Jusqu’au 22 décembre. 

MTODENDORF. Galerie Yvon Lam- 
bert, 5, rue du G renicr-Saijj t- Lazare (271- 
09-33) . Jusqu’au 22 d é ce m bre . 

ANTOINE REVAY. Ptitaanx «t des- 
sins. Le Roi des Aulnes, 159 bis, boulevard 
du Mcsminum (32686-92). Jusqu’au 
26 dé ce m bre. 

RÛHNER. Pritaores 1933-1984 Gale- 
rie Frammd, 3, me des Saint8-Pèrea (260- 
74-77). Jusqu’au 1 5 janvier. 

ANDREAS SENSES. Galerie 
M. Guiol, 22, rue de Poitou (271-6086). 
Jusqu’au 31 janvier. 

MAURICE TABARD. Galerie 
M. Meyer, 15. rue Guénégand (633: 
04-38). Jusqu’au 25 décembre. 

TAPIES. Peintures récentes. Galerie 
Maeght 13-14, rue de Téhéran 

(563-13-09). Jusqu'au 5 janvier. 

GERARD THUPfNIER. Peintures. 
Galerie StadJer, 51. rue de Seine (326- 
91-10) . Jusqu’au 22 d é cembre. 

JACK VANARSKY. Galerie L. Duzmiri. 
19, rue Mazarine (326-25-35). Jusqu’au 
22 décembre. 

BERNAR VENET. Rellefit-sei^ptaea. 
Galerie D. Temptan, 30, rue Baeobooig 
(272-1 4-10). Jusqu'au 3 janvier. 

JEAN VERAME. Galerie Christian 
Chéneau, 30, me de lisboone (563-3686) . 
Jusqu’au 22 décembre. 

LAWRENCE WEINER. Ctoq setap- 
tures. Galerie D. Templon, 1, impasse 
Beaubourg (272-14-10). Jusqu'au 3 jan- 
vier. 

CLAUDE YVEL. Ptintures 1980- 
1964 Galerie A. Blondel, 4. me Anbty- 
lc- Boucher (278-66-67). Jusqu'au 10 jan- 
vier. 

Eh région parisienne 

BOBIGNY. Le* ans et b diRnUn 
industrielle, 1850-1914 Maison de la 
culture, boulevard Lénine (831-11-45). 
SanflundL De 12 b 4 20 h ; dîm. de 15 h à 
18 b. Jusqu'au 1 3 janvier. 

BOULOGNE-BILLANCOURT. 1934- 
1984 ctamatcsalre de Phôtel de v3e de 
bMlogae-Babocoart. Arehitectr : T. Gar- 
nier. Hôtd de ville, hall des guichets, 
26, avenue AndrhdferizeL Jusqu’au 26 jan- 
vier, 

CRÉTEIL Christian Ztancri. 50 ans 
Jan flnrgasda. htavts. Maison des 
arts, place Salvador- AQendc (899-90-50). 
Jusqu&u 30 décembre. 

EPINA Y -SUR -SEINE. Images de 
rbtaustrie dn rtae. Centre culturel 18. me 
dn GéncratJuHcu (821-4 187). Jusqu'au 
2 janvier. 

rVRY-SUR-SQNE. Jeaa-Pknu Peri- 

twd. Lauréat de b bonne d’art 'aoM- 
meauti 3983. Galerie Fernaod-Léger. 


93, nvesae G.-Gonrat (670-15-71). Sauf 
dîm. de 14h4 19 h. Jusqu'au 15 déetmbe. 

LA DËFD5E. L’ABnude, un rfnB smc 
■octaHme. Galerie de fEspianade (796- 
23-30). TQ de 12 b 4 19 h. Jcsqu’aa 8 jan- 
vier. 

POISSY. L'art en 


Jeaa Cotant, Serge GtaOoa. Centre baRÛ- 
taber, 10, rue du Champ-Gaillard (074- 
92-11). 

PONTCHSE- bMa de ta mer : tas 
bairaux de Part-Emile Pajœ. Musée 
Tavet-Dtazccnr, 4 me Lemerder (038- 
02-10). Sauf mnd, de 20 h 4 12 b et de 
14 h à 18 h- Jusqu’à fin février. - CamBlr 
Piasam. Dotas, manu es. Musée Pis- 
sarro, 17, rue du Château (031-06-75). 
Sanflundi et mardi, de 14 h A 1 8 h. Jusqu'à 
fin février. 

VXLLEPAR1SIS. Joël Kev marne. 

. CA.C. Jacques-Prévert, 


Sainte-Chapelle (30-31-11). Jusqu’à 
7 janvier. Diioe va par Vfcttr-Hnç 
Musée Pfcrrin de Pbystmsin, 1 7, roe Saint 


PeartiiH pfinniT-f 1. 1— A.C. Jacqucs-Prévert, 
place de Pietrrataa (427-94-99). Mcr n 
sam. et dim. de 14 h 4 19 b- Jusqu’au 
27 janvier. 

En province 

AUBS. Rewatareu d*AJN : Marie Mm. 
Musée Touloose-Laorrec, palus de b Ber- 
bie (54-1489). - Coèpa et maefamen. 
CCde l'Albigeois, pbee Edmood-Canet. — 
Les Ariwrigfeea. Pare Rotite g ude. 

ANGERS. La crèche «tamfe de Relaad 
Baot. Musée des beaux-ans, 10. me du 
Musée ( 88 - 6 4 6 5). Jusqu'au 15 janvier. — 
la taatascrie ta France : inhidqet, fata- 
tobe. Musée Jean Lurent. 4 boulevard 
Arago (87-41-06). Jusqu’au 30 décemb re . 

ANGOULËME. Etat* arehéologta et 
mod ar ta ta : Pari Abrita, areUtecte 1812- 
1884 Musée municipal 1, rue Friedland 
(9587-69) . Jusqu’au 13 janvier. 

BAYONNE. AuraBo Artetu. 1879- 
1940. Musée Bounat, S, me Jacques- 
Laffitte (5988-52). Du 7 décembre au 
38 février - 

BEAUVAIS. Fraucta WBsuo- Travaux 
Galerie nationale de b Tapisserie, 
ne Saint-Pierre (448-2993). Jusqu’au 

14 janvier. 

BORDEAUX. Jean-Charles Biais. 
Pei n tures 1984 Jusqu’en 6 janvier. - Ber- 
nard Pages. Sculptures. Jusqu'au 13 jan- 
vier. Musée d’art contemporain, e m repô t 
Lainé, rue Foy (44-16-35). 

CALAS. Ettame-Martta parier de 
a erip ture et de pav a tmnfiulca . Musée des 
beaux-ans et de h dentta te , 25, roc de 
Richelieu ( 97-9900). Jusqu’au (•'janvier. 

- Ducfafiae Gérard. Infnqucdw. Galerie 
de Panriermc Poste, 13, boulevard Gam- 
bette. Jusqu’au 15 février. 

CHATEAUROUJL TUmpLefe Bois- 
Centre d’art copte mp crain. pbcs 
Sainte-Héléne (22-15-14). Jusqu’na 
29 décembre. 

CLERMONT-FERRAND. Grenu et 
Diderot : rie «•—*-■» et éducatif data b 
æcosde sallifi du dbttaaitiène taèeta 
Musée Bargom. 45, rue de BaDainvilliers 
(91-37-31). Jusqu’au 6 janvier. 

DIJON- YurtHap» et b photogra- 
Musée des beaux-arts, place de b 
i*nu 
iugo. 

Pujoconsin, i 7, roc Sainte- 
Anne (3085-91 ) . Jusqu’au 7 janvier. 

GRENOBLE. Jeaa Acfanrd (1807- 
18841 Exposktata du œum ua ta e . Musée 
(54-0982). Maison Stendhal hôtel de 
ville. Jusqu’au 7 janvier. — Les Chartreux 
de b Grande Chartreuse. Le désert et le 
■soude. Musée Dauphinois, 30. me 
Maurice-Gignoux (87-66-77). Jusqu'en 
novembre 1985. - Tadeusz Kautor. Da- 
tas, Pétants. Objets. Maria Staagrec. 
Peintures. Maisoa de b Culture. Jusqu’au 
20 décembre. 

LA ROCHELLE. Jouets I87B-Y9S5, 
Mata b USA. Musée du Nouveau-Mowlc, 
10, me Ftama a (41-37-79). Da 8 décem- 
bre su 3 mers. 

LE CREUSOT. iMRctaon : setap- 
turcs, —pmtw et projets de J- Perrewt 
Château de b Ver reri e (5581-11). Jusqu’à 
fin février. 

LE HAVRE. Btosmab de b ville da 
Hum. Hôtel de ville. Jusqu'au 23 dé- 
cembre. 

LILLE. U chevalier Wlcar, peintre, 
databataut et caBeetioaneur EBota. Musée 
des beaux-arts, place de b République (57- 
01-84). Jusqu’au 28 janvier. - 700 000 nos 
de préhistoire ta b nord de b Fiance. 
Musée de l'hospice Comte ss e. 32, rue de b 
Mnmw jç (518282) . Jusqu'à fin décembre. 

MARSEILLE. Les p e intu re s ttaBeaufs 
do misée. Musée des beaux-ans, palais 
Lemcbamp (62-21-17). . Jusqu’en janvier. 

- RobcsV Gutahaa. Pafadures rucaates. 
Area, 61. cours Julien (42-1881). Jusqu’au 
31 décembre. - Exposition dn Foods 

«Tait routu a ÿora in. Musée Can- 
. 19, rue Grignon (54-77-75). Jusqu'au 
2Ûfiuivier 

NICE. Déjà jadis : autour de Georges 
Rlbemont-Dessaignes. Villa Arson, 
20, a Menue Stcphea-Liégeard (51-3080). 
Juaqu’eo janvier. - Jacques Mnrtiuez. 
Galerie d’art contemporain. 59, quai des 
Ettu*-Uni& (62-37-1 1). Jusqu’au 27 janvier. 

- Henri Dnder. Galerie des Poncbcoes, 
77, quai des Etats-Unis (62-31-24).’ 
Jusqu'au 6 janvier. - 9* Btawalc de k 
jeune pe leré r e médffcnxaécOBe. Prix 
Henri Mattase. Enac. Nice-Etoile. 24. ave- 

’ nue Jean-Médecin (62-18-85). Jusqu’au 

15 janvier. 

NIMES. Dali et les fivra. Musée des 
beaux-arts, rue cité Foule (67-38-21). 
Jusqu’au 6 janvier. 

RENNES. Jeu DeyroBe. Œuvres sur 

G eler. - Robert Jacobaeu. Parcours. 

osée des beaux-arts. 20. quai Eanto- Z o U . 
(79-44-16). Jusqu’au 31 décembre. — 
Daniel Hnrealr. Théâtre de la ville 
(rotonde), place de niôtekde-VUle (79- 
22-55), Jusqu’au 2 j an vi e r. 

SAINT-OMER. La râpe 4 tabac. 
Musée Sandelin, 14. rue Carnot (38- 
00-94) . Jusqu' au 30 décembre. 
SAINT-PR1EST. Les images primes de 
Afiierola. CC Théo Argente, place 
F, -Buisson (82082-50). Jusqu’au 31 dé- 
cembre. 

STRASBOURG. Lu figure hum a ine et. 
ta mbe en scène. Musée d'art mod e rn e . 
I. rue du Viciu-Mardiéwix-fttâMiis (32- 
4687) . Jusqu’au 4 janvier. 

TOULON- Loms Pons. Repètes fictifs - 
Serge PfagnoL Musée, boulevard Général- 
Lederc (93-15-54). Jusqu'au 15 janvier. 

TOURS- Quatre ann ées d'enrichisse- 
ment m restaurations récentes. Musée des 
beaux-arts, 18, place F.-Sicard (05-68-73). 
Jusqu'au 20 janvier. 

VALENCE. Mars blancs pour chambre 
mbt. Musée des bema-ara, 4, jdacc des 
Ormeaux (43-9380). Jusqu’au 30 dé- 
cembre. 

VALENCIENNES, Auteur de Wat- 
ts» : Peintures, dessins, sculptures. Musée 
des Bctfux-ara boulevard waneac (46- 
2189). Jusqu’au 30 mare. 

VILLENEUVE - D’ASCQ. Joe 
Colombe, designer. 1930-1971. Jusqu’au 
30 décembre - Histoires de sculpture : 
Ansehno, Bâcher, B o ftausM , Barrit, etc. 
Jusqu'au 13 janvier. Musée d'art moderne, 
autoroute Lule-Gand. sortie Château (05- 
42-46). 

VOTÏEPPE. Jeu Achard (1807-1884). 
Exporitioos dn centaBahc : Espace natal 
tt eavhaunttt Hôtel de viDe. Jusqu'au 
7 janvier. 
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l-JE AN-PIERRE CHALON-i 

36, me de rUnrnraité, Buis >. 26]ll74B 


HELENE FAREY 

— i ■ jusqu'au m décembre— 


— Galerie ftotert FOUR — i 

Sfaaaltaaôneflt sa GRAND-PALAIS 
Dsas tissas et exposou tes 

TAPISSERIES 

DU DOUANIER ROUSSEAU 

■t ta Bsohreox autres grands artistes 

28. ns Banparta PARIS 6* 

TéL : 3ZM0.60 


Galerie BERNARD JORDAM 

54, rue de Verneuii, Paris-7'- 
Tél. : 296-37-47 

GEORGES BADIN 

jusqu'au 10 janvier 1985 


UXBSATBEABKETEUE 

présente 

MÉTAMORPHOSE 
D’UNE MÉLODIE 

d’après LL Peretz 
Dn 7 aa 17 déce mb re 
SpecUde à 20 b 30 
Matmfe le 9 à 1 5 heures 
Re lâche les U et 16 
THÉÂTRE A. DÊJAZÉT 
4!, bookvard du Temple, PARIS-S* 
Location : 887-97-34 et FNAC 


GALERIE NIKOLENKO 

220, bd Saint-Germain -7* 546.20 B5 


RUSSES et GRECQUES 
du 15 e au 19* siècle __ 


mm 


Vous aussi, alors 
rendez-vous à la Fête 
de la Médaille, du 6 
au 12 décembre 1984. 

2, rue Guénégaud, 
Paris 6*. 

Tél. : 329.12.48 

□ & 

Pont Neuf /O déon. > 

Sinon, reportez-vous 
aux autres annonces. 
La médaille, \ i 
une excellente idée f 
de cadeau!... i 

TBT 

t 

M O'n N A I E DE PARIS 


Galerie COARD 


12, rue Jacqucs-CaDot, 75006 Paris - 326-99-73 

Pierre LESIEUR 


cesvres récentes 
J t j n^ n 24 d écem bre 


— BBUOTHÉQUE NAT10MAIE, 58. tua de fficheSou {21 261-82-83— 

TAROT, JEU ET MAGIE 

■■■Tous les jours, de 12 h à 18 h - du 17 octobre au 6 janvier m 


GALERIE DES ORFÈVRES 


66. quai des Orfèvres. 23, plaça Dauphine. Paria- 1* - 326-81-30 

JEAN R1GAUD 


20 novembre - 8 décantas 


» MAISON DU DANEMARK——— 

142, Champs-Elysées - M" Etoile 

PERSPECTIVE ET COLORIS 

MÉTHODE DE TRAVAIL DES PEINTRES A L'AGE DDR DANOIS 

dans le cadre de r exposition an Grand Palais 

« L'Age tTor de le peinture danoise - 1800-1850 » 

Tous les Jours, de 13 h à 19 h - Dimanches et fêtes de 15 h à 19 h 

JUSQU'AU 3 MA6S IMS -EtifaKbre 


Ijp galerie taménaga 

18 av. Matignon - 75008 PARIS '266.61.94 

CARZOU 


28 novembre 1984 - 19 janvier 1985, 


RECHERCHE 

JACQUES VILLON 

Gataiogne raisonné de l'œuvre peint 

Les Editions Louis Carré et &• recherchent tous 
renseignements concernant l'œuvre de Jacques Villon, en vue 
de la publication du catalogue raisonné. 

Editions Louis Carré et O 

Scntce docameatatian 
10, avenue de Messine 
75008 PARIS - (1) 562-57-07 


A PARIS : 


L'ASSOCIATION FRANÇAISE 
D'ACTION ARTISTIQUE (A.F.A.A.) 

présente : 


AU GRAND PALAIS 

en collaboration avec la Réunion des Musées Nationaux 

- ZHONGSHAN : TOMBES DES ROIS OUBLIÉS 

exposition archéologique chinoise 
10 NOVEMBRE 1984 - 4 FÉVRIER 1985 

- L’AGE D*0R DE LA PEINTURE DANOISE, 

1800-1850 

5 DÉCEMBRE 1984-25 FÉVRIER 1985 

AU PETIT PALAIS 

en collaboration avec la Ville de Paris 

- SYMBOLES ET RÉALITÉS 

la peinture allemande, 1 848-1 905 
12 OCTOBRE 1984-13 JANVIER I98S 

A LA GALERIE DE LA DÉFENSE 

en collaboration avec l’ÉPAD 

- L’ALBANIE, UN RÉALISME SOCIALISTE 

L’ait cbniemporoio en Albanie 
18 NOVEMBRE 1984- 8 JANVIER 1985 

AU THÉÂTRE DU ROND-POINT 

en collaboration avec la Compagnie Renaud Barrautt 

- Deux artistes contemporains de Côte-d’Ivoire 

YOUSSOUF BATHw VCUESSaN KRa 

17 NOVEMBRE - 7 DECEMBRE 1984 





St. T 
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Vous aussi, alors 
rendez-vous à la Fête 
de la Médaille, du 6 
au 12 décembre 1984. 

2, rue Guénégaud, 
Paris 6*. 

Tél. ï 329.12.48 


a® . ' 

Pont Neuf/Odéon. 


Sinon, reportez-vous 
aux autres annonces. 
La. médaille, §; 

une excellente idée 
de cadeau !... i 


M a N N, A 


DE PAR- 


TORIL 


■■DE JACQUES GUIMET 
MISE H SCENE ALAIN CHAMBON 
DU H NOV. AU 29 DEC. A 21 H 

■■■AU THEATRE ESSAIONH 

■ 6 RIIE PIERRE-AU-LARD (4 e ) 

278.46.42 



VOTRE TABLE 

■ CE SOIR ■ 


• Andnan musicale ■ Orchestre - P.M.R. : prix moyen du repas - J— H- : omrt 




FLORA DAN1CA 
142, Champs-Elysées 


359-20-41 
Tous les jours 


19 h à 22 h. Voc agréable sur le jardin. SPÉCIALITÉS DANOISES El SCANDINAVES. 
HarxTœnvre danois. FESTIVAL DE SAUMON. CANARD. MIGNON DE RENNE 



RIVE DROITE 


L'Épuras 

25. rue J.-J.-Rousseau, !" 


236-38-12 
F. dim. 


Le vrai bistrot parisien qui sert ses plats régranaux jusqu’à 1 h da malin : jambonneau 
géant à la lyonnaise, charcuterie tourangelle, lapereau à l’angevine. P.M.R- : 120 F. 


LE POTAGER DES HAULES 29663-30 
15. rue du Cygne, 

Dans un décor 1930. Cuisine traditionnelle. Carte : dcj-. dîners et soupers jusqu’à 1 fa du 
matin. Suggestions du POTAGER • LES PETITS MIDIS > de 12 h à 17 h. Entrées : 

1 8 F. Plats : 38 F. Desserts :12 F. Vins :18 F s.n.c. Bar. ambiance muskak- 

INDRA 359-2672/359-5640 

16, Rue du Commandant-Rivière, 8 e 

GASTRONOMIE INDIENNE La cuisine des Maharadjahs à Paris dans tm décor 
authentique. AGRÉÉ par ta MINISTÈRE DU TOURISME INDIEN. PJU.R. 120 F. 
Salle pour réception, cocktail, mariage. Fermé samedi midi et dimanche. 

RELAIS BELLMAN 

37. rue François-I“. 8* 

723-5442 

F. sam., dim. 

Jusqu’à 22 fa 30. Cadre élégant et confortable. Salle draansêc. Cuisine française uidmounrilc. Les 
raviote du Rayant. Sole aux courgettes. Gâteau da jour. MENU DINER 130 F (mj 4 boisson. 

CHEZ DI£P 

22. rue de Pomhieu. 8 e 

25623-96 

F. sam. midi 

Nouvelles spécialités thaïlandaises, dans 1e quartier des Champs-Elysées. Gastrotomie 
chinoise, vietnamienne. P.M.R. : 90 F. 

AUB. DE RIQUEWIHR 77062-39 

12. rue du Fbg-Monimartre. 9 e Tsl.jrs 

Déjeuners, dîners, soupers. De 12 h à 2 h du matin. SPÉCIALITÉS ALSACIENNES. 
Vins d’Alsace. Sa CARTE DES DESSERTS. Sa!, de 20 à 80 œuv. BANC D’HUITRES. 

AU PETIT RICHE 7706868. 7706650 
25. me Le Peteticr. 9 e F. dim. 

Son étonnant menu à 1 00 F service compris. Vins de Loire. Décor centenaire. Salons de 
6 à 50 personnes. Déjeuners, dîners, soupers de 19 h 30 ft 0 h 15. Parking Droux. 

TYCOZ 

35. rue Saint-Georges, 9 e 

F. dim., lundi 
87842-95 

J. 23 h. Jacqueline et Marie-Françoise vous attendent pour vos déjeuners et t&oers dans un 
cadre breton. POISSONS. FRUITS DE MER, CRUSTACÉS. CRÊPES et GALETTES. 

PAGODA T XJ. - 87X8 1-48 

50. rue de Provence, 

Prix • BAGUETTES D’OR ■ de la gastronomie chinoise. Médaille d’argent de Paris. 
Cane d’or Club Gauh- Millau. Déjeuners d’afTaires avec spécialités de ta maison : 76 F. 

DOUCET EST 

8. rue du 8-Mai-1945 

20640-62 
Tous les jouis 

J. 24 h. Ambiance sympathique. Brasserie, menus 52.90 et 83 F s.c et carie. Resanram 
gastronomique au K Spcc. ; POISSONS, cboncroute. FOIE GRAS frais mamn 

LE LOUIS xrv 

S. bd St-Denis, 10* 

208-5656 

Déjeuners, Dîners. SOUPERS APRÈS MINUIT. Huîtres, Fruits de mer. Crustacés. 
Rôtisserie. Gibim. Salons. Parking privé assuré par vrétaricr. OUVERT LE DIMANCHE. 

PALAIS DU TROCADÉSO 727-0562 

7. avenue d’Eytau. 1 6* Tous tes jours 

Gastronomie chinoise raffinée et traditionnelle, dans un décor feutré. Cuisine faite par 
ta patron. Air conditionné. Service et livraison ft domicile. Plats à emporter. 

T'VONNE 

1 3, me Bassano, 16 e 

720-98-15 

Vieille cuisine française. Diverses spécialités. Carte, environ 1 30 F. Fermé vendredi soir 
et samedi. On vert dimanche. DINERS AUX CHANDELLES. 

LE GUILLAUME TELL 
Il 1, av.de Vfllierx, 17* 

622-28-72 

F. sam- et dim 

BANC D’HUITRES. Spéc. POISSONS. CRUSTACÉS. BOUILLABAISSE et 
BOURRID& Cane crédit. Parking assuré. 210. rue de Courcctles. 

EL PICADOR 

80. bd des Bangndtes, 17* 

387-28-87 

F. lundi, mardi 

SPÉCIALITÉS ESPAGNOLES et FRANÇAISES. RÉVEILLON de la 
SAINT-SYLVESTRE avec cotillon et danses. 380 F T.C. (apéritif, vin. serv.). 

CHEZ GEORGES 

273. bd Pereire 

57X31-00 
Porte Maillot 

Maison cinquantenaire. Accueil jusqu’à 23 h 30. Ses plats cuisinés à f ancienne, 
tranchés et servis drvam vous. Gigot, train de côtes, et ses vins dr propriétaire. 
OUVERT TOUS LES JOURS, MÊME LE SAMEDL 

RIVF GAUCHF - 



AUBERGE DES KUXSKNES F. dim. 

«6. me GaJa«ta 5* 3254656/3260046 

Propriété de la Confrérie des Maçons et des Charpentiers depuis ta Moyen Age jusqu’en 
1765. Pignon ogival du XIV« «de. Vieux puits. Les celliers de l’ancien Piwuré 
Saim-Juken-le-Pauvre construits en voûte d’arêtes (XIII 1 siècle). Menu (ft déjeuner 
seufemeiti : 170 F (vin. café et serv. compris). Salons 20 à 80 pers. Parking R-Lagrange. 

LE MAHARAJA» 

15, rue J. -C ha p la in. 6 

325-12-84 

F. lundi 

J. 23 h 30. CARREFOUR MONTPARNASSE/ RASPAlL/BRÉA. venez dénsier les 
spécialité de TANDOOR. Egal 71 M Si-Germain. 354-2607. F. lundi. Spéc. BIRIANL 

AlSSA FILS 

5, rue Sainte-Beuve, 6 

F. dim-, hindi 
5484)7-22 

J. 0 h 15. dans un cadre typique. Cvinnc marocaine de FËS. PASTILLA, COUSCOUS-BEURRE, 
TAGINES. KiaKriesMata&RéemiiaEilpartirdenh. 

CHEZ FRANÇOISE 70549-03 

Aérogare des invalides, T F. dim. soir et lundi 

Ccsi votre fête, aujourd'hui Madame, ou tous. Monsieur ? Valable toute l'année. 
FRANÇOISE vous offre gracieusement, pour commencer voire repas, son foie gras 
frais MAISON. Me» à 90 F s.ilc. Parking privé assuré face au n» 2, rue Fa ber. 

TANDINH 

63, rue de Verne ail. 7* 

F. dimanche 
544-04-84 

Restaurant vietnamien. PRIX MARCO POLO 1979. 600 grands crus, dont 
160 PomeroL Service assuré jusqu’à 23 fa 15. Ftarking : Bac-Moniakmben. ■ 


SOUPERS APRES MINUIT 


LA TOUR D'ARGENT 


6. place de la Bastille, 344-32-19 
Cadre clég. et confort. - Tous les jours 
de 12 b à 1 h 15 mai. GrilL. poissons 
BANC D’HUITRES. 


CUARLOT, dû! BES COQUHilKSa 


12. place Clictay ( facç Weplcr) 
Accueil j. 2 b du 'matin ■ 874-49-64. 


Godiez l'air du large toute l’année. 
- VIVIER 


. BOUILLABAISSES 


D'EAU DE MER 


DESSIRIER ™ 23742 ,4 


9, pL Perdre 
LE SPÉCIALISTE DE L'HUITRE 
POISSONS. SPÊC. GRILLADES. 



LA MAISON D’ALSACE 


POŒ GRAS. HUITRES, CHOUCROUTES 
et u bxuique de comestibles 
39. Champs-Elysées - 35*44-24 


AU PIED DE COCHON 

• Le laineux restaurant des Halles . 

Fruits de mer - Grillades 
6. rue Coquillière - 236-1 1-75 + 


LE GRAND CAFÉ 


BANC D’HUITRES 
POISSONS -GRILLADES 
4, bd des Capucin» - 742-75-77 


LE MONDE DES ARTS 


\\ 
.■- v ’ 





THEATRE 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


Les jours de première sont Indiqués 
entre pamtbiwa. 

ADEIDI: Petit Odéoo (325-70-32), 
18 b 30(5). 

OPUS ANOMIQUE: Arakas Cen- 
tre (25847-62). 19 h 30 (5). 

UNE CLÉ POUR DEUX : Rmû- 
sance (208-18*50), 21 h (S). 

LE MISANTHROPE: Espace Ma- 
nia (584419-3!). 20 h (S). 

COCKTAIL BLOODY : Lucer- 
nftire (544-57-34), 21 b 30 (5). 

LTLE DES MORTS : Bastille 
(357-42-14). 20 h et 23 b (6). 

ZABA : Les Déchargea» (236- 
00-02), 19b (7). 

LE FOU ET LA NONNE : Mon- 
treuil, Studio Bertbebx (857-96-81), 
21 h (7). 

AZINCOURT A VERDUN : Ivry. 
Théâtre (672-37-43). 20 h 30 (7). 

MADRAS : Espace Marais (584- 
09-31). 22b (10). 

MUMMENSCHANZ : Théâtre de 
la VOIc (274-22-77) 18 h 30 (1 1) . 

HORS PARIS 

STRASBOURG - L'Heureux Stra- 
tagème, de Marivaux, mire en scène 
de Jacqnes Lassalte. au TNS (88/35- 
63-60), du 6 an 22 décembre et du 5 
au 12 janvier. 

DUON - Les Tourlouroux, reprise 
du spectacle de Jean-Marie Sema, 
avec Jean-Marie PraeOer et Gérard 
Vaia. au Théâtre du Parvis-Saint-Jean 
(80/30-63-58), du 7 décembre au 
1“ janvier. 

NICE - Les Lits, par Pascal Ram- 
ben, au lycée du Parc Impérial, du 10 
au 20 déce mbre . S’adresser au Nou- 
veau Théâtre de Nice 193/55-59-19). 


Les salles subventionnées 


concert anniversaire du Groupe vocal de 
sciant) ; 


France (dir. M. Tranchant) ; le 6 â 
18 h 30 : Une heure de musique rie cham- 
bre du XX e siècle avec les solistes de 
CE1C (A. Jotrvet, L Bcrio, R Jotas) ; 

K. Stockhansen, C Debussy ; à 20 h 30 : 
Concert Emmanuel Nuues (dir. 

L. PfaiT) ; le 7 à 20 fa 30 : Nouvelles 
techniques immun en taies, co mp osition 
et formalisa tk» (conférence par G. As- 
sayug, M. Caste lfan go. C. Malherbe) : le 
8 de 10 h à 23 h ; Portes ouvenes sur 
l'Atelier de recherche instrumentale ; à 
18 h : Nouvelle musique improvisée (trio 
Jansen-BareJanscn) ; dnlrêe ililfn : les 
S, 6, 7. 10 i 12 h; les 8. 9 à 10 h : 
Nostos U, de Thüerry KuntzeJ ; les 5. 6, 7. 
8. 9, 10 i 13 h Me Médium, de G.-C. Mé- 
notti ; à 16 h : Encyclopédie audiovisuelle 
du cinéma : Jean Vigo. réal. C-J. Phi- 
lippe; â 19 h : Encyclopédie audiovisuelle 
dû cinéma : Max Ope dis, réal. C.-J. Phi- 
lippe ; le 5 â 14 h 30 : Ecran des enfants : 
Comment an rêve Ole fcs princesses. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19-83) ; les 5, 7. Il à 20 h 30; le 9 à 
14 b 30 : ta Chauve-souris ; te 6 à 20 fa 30 
eiie8àl4h30ei20h30:la Fille de 
Madame Angoc - Lyrique : Tricente- 
naire de G.-F. Haendej : le 10 à 20 h 30 : 
le Messie (Ensemble orchestral de Paris ; 
London chorale Society) ; le 10 à 
18 h 30 : E. Blanc-H. Detavault (Verdi, 
Wagner, Ravel, etc) . 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77), 
(dite, lun.) : tes S. 6, 7, 8, II *20 h 30: 
Le chevalier I la rase ; les 5, 6, 7, 8 à 
18 b 30 : A. Lamontagne et S. Lelièvre 
(Québec) ; le 11 â 18 h 30 : les Mum- 
measebanz. 

CARRÉ SILV1A-MONPOST (331- 
28-34), les 3. 9 à 15 h : Les marionnettes 
Boua Boue (conte musical antillais) ; 
Soirée espagnole : le 5 à 20 h 30 : G Lo- 
bato, C. Albeniz. R. De Jerez. C. Ranri- 
rez. J.-L. Postigo ; Soirées latino- 
américaines : les 6. 7. B i 20 h 30 : 
Susana Rinaidi :1e 10 à 20 h 30 : Martin 
Saint-Pierre : le 1 1 à 20 h 30 : le Trio M» 

cnliw. faHUinl Bq nidimmi 


HOMMAGE A PABLO NERUDA 

n Huinev 

to 8fr adversaire de sa naissance 

Avec la participation d t; 
Emmanuelle Riva. Paco Ibanez, Sergîe 
Onega. Jacques Serres. Bernard Giraudeau, 
Angd Pana, Claude CoufTca, Hervé Bazin. 
Ruea Baneiro. Sébastian Manno, Groupe 
Hector Datez. Los Guaranis, Cobra, Jorge 
Springinadd. Trikc, Araucaria. SNE-Sup. 

Jeudi 6 décembre à 20 h 30 


lOti 


Amphithéâtre Richelieu 

: de la S 


i Sorbcaoe - 7SM5 forts 


Les autres salles 


5, 


A DEJAZET (887-97-34). les 7. 8, 10 à 

20 h 15, le 9 à 16 b : Mét am o rp hose 
d'une mélodie. 

AKRAKAS CENTER (258-97-62). mer.. 
jeu., ven-, 19 h 30, tua, m ar, 24 h: 
Opus Anomique. 

AMANDIERS DE PARIS (36642-17), 
(D„ L.). 20 b 30:Sliiip. 
ANTOINE-SIMONE BERRIAU (208- 
77-7! ) (D. soir. L.). 20 h 30. sam. 17 b 
et 20 h 45, dim. 1 5 h : le Sablier. 
ARTS-HÉBERTOT 087-23-23). les 5. 7. 
8. 10 à 21 b. le 9 â 15 h. le 11 fl 15 h et 

21 h : la Reine morte ; le S â 15 h ; Onde 
Vania ; le 6 à 21 b : La foi en l’homme ; 
le 7 à 18 h 30 : Une heure avec Jammes ; 
le 8 à 15 h : le Cœur innombrable. 

ASTELLE-THEATRE (238-35-53). mer, 
jeu-, dim. : 15 h 30, ven.. sam. : 15 h et 
20 h 30 : P Amour en visite â f école des 


: ëndhprfs entre 


Les jours de refiche: 
parenthèses. 

OPÉRA (742-57-50). le 5 i 19 h 30 : le 
Chevalier à la rare (déni.) ; les 6, 8 à 
19 h 30 ; le 1 1 à 20 b : Tosca : les 7, 1 0 à 
19 h 30 . PEnlèvemeut au séraiL 
SALUE FA VART (2964)6-11), les 6. H à 

19 h 30 : Commcdia delT Aite (Arlequin 
magicien par amour ; Carnaval ; le Bour- 
geois Gentilhomme). 

COMÉDIE- FRANÇAISE (296-10-20). le 
SA20h3Q;te9à20h30:tes Cor- 
beaux : les 6, 8. 1 1 à 20 h 30 : le Misan- 
thrope; les 7. 10 â 20 fa 30; le 9 â 
14 b 30 : Bérénice. 

CHAILLOT (727-81-15) : Grand Foyer, 
(jeu., ven., tünu mar.) : le 5 à 14 h 30 et 
18 b 30; le 8 à 15 b et 18 h 30: Poücfai- 
neUe ; Poésie : Le 10 i 20 h 30 : Rendez- 
vous avec Armand Gani ; Théâtre Gé- 
mkr (lun.) : les 5. 6. 7. 8. 1 1 à 20 fa 30 ; 
le 9 à 15 h : Une pièce d’amour. 

QDÉON (Théâtre de l'Europe) <325- 
70-32). (L.) :les5, 6,7. 8,llA20h30; 
lc9ft 15 fa : l'Illusion. 

PETIT ODfiON, Théâtre de rEmpe 

(325-70-32). (L) ; les 5, 6, 7. 8. 9. 11 à 
18 h 30 : Adiedi. 

TEP (364-80-80), (L.) : les 5. 6. 7. 8. li ft 

20 h 30 : le 9 à 15 h : Othello. - Onéom : 
le 8 à 14 fa 30; le 9 â 20 fa : 11 Pdsto 
(va), d’E. CH mi ; le Bal, d’E. Scota. 

BEAUBOURG (277-12-33) (Mar.). - 
Dfinttt : le 5 ft 1 5 fa et le 8 à 1 4 b : De ta 
décharge an recyclage— en jouant ! ; le 5 
à 15 b : I "Heure du conte ; 19 h : Le mo- 
teur non marchand et le câble ; le 6 ft 
18 h 30 : L'Europe et ses intellectuels ; 

21 h : Angeles Süreüanos et P image dd- 
pfaiqoc ; ta 10 ft 18 h 30 : Kandiaaky au 
Guggenheim ; fniirriln ■rimadoon : tas 
6, 7, 10 ft 13 h et 18 b 30 : les 8, 9 à 17 h : 
Forum des Percussion* ; ta 5 ft 12 h 30 : 
Musique classique du XX e siècle (C. Bal- 
Gf. I.-L Tict. P. Feoetan...) ; ft 20 h 30 : 
Concert Claudy Malherbe (Trio à crades 
de Paru, dir. L. Pfafl) ; ft 20 h 30 : 


ATELIER (606-49-24) (D- soir. L). 21 h. 

dim. n h - la rtumnrtnmnn 
ATHÉNÉE (742-67-27). omBê L-JooveC. 
mar- mer.. 19 h; jeu., ven.. sam. : 
20 b 30 : l’Ouest, le vrai - SaBe Ct- 
Bérard, ta II & IS h 30: ta Rêve de 
«fAiemben (dern. te 1"). 

BASTILLE (357-42-14) (D. soir. Ll. 
20 h ci 23 b, dim. 15 fa : Pile des morts 
(à partir du 6) (voir aussi Festival d’au- 
tomne). 

bouffes parisiens (29660-24) (D. 

soir. L), 21 fa. dim. 15 b 30 : Pal deux 
mots ft vous dire. 

BOURVTL (373-47-84) (D.). 20 h : Elles 
nous pariaient d’amour. 

BOUVARD «x-FOnNIÉRE (261-44-16) 
(D., L-). 21 b» sam. 18 h ; Théâtre de 
Bouvard. 

CARTOUCHERIE. Epée de Bois (808- 
39-74). mer., Iiul. mar.. 20 h : Paradoxe 
sur le comédien : jeu., ven.. sam. 20 h. 
dim., 15 b 30: te Prince travesti. 
CENTRE CULTUREL DU MARAIS 
(272-73-52), (D.). 20 h 30 : Records. 
ÔTÉ INTERNATIONALE (589-38-69). 
La Resserre (D. L), 20 h 30. le 10 ft 

14 h 30 : Lucrèce Borgia. 

COMÉDIE CAUMAKTIN (742-43-41) 

(Mer. D. soir). 21 h. sam. 17 h 30, dim. 

15 fa 30 : Ravisai dormir 1 l’Elysée. 
COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22) (D. 

soir. L.). 20 b 30. dim. 15 h 30 : ta Re- 
tour de ta villégiature. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(723-37-21) (D- soir. L.). 20 h 45, sam.. 
1-7 b et 20 b 45. dim. 15fa30;Léocadia. 
COMÉDIE DE PARIS (281-00-11) (D. 
soir, L.), 20 h 45, dim. 15 b 30 : Mes- 
sieurs les ronds-de-cuir. 
DÉCHARGEURS (236-00-02) (D.). 

19 h : Zaba (àpartirdu7) (D),2Ifa:Et 
si je menais un peu de musique. 

DIX HEURES (606-07-48) (D ). 20 fa : 

Quasimodo -, 21 h : Repas de famille. 
L’ÉCUME (542-71-16) (D- L.), 20 h 30 : 
Hughie. 

ÉCOLE NAT. SUP. DES ARTS ET 
TECHNIQUES DU THÉÂTRE (874- 
44-30). le 1 1 ft 20 fa 30 : Marat-Sade. 
EDOUARD-VU (742-57-49) (D.smr, L.), 

20 h 30. sam. 18 h et 21 h 30. dim. 15 h : 
Désiré. 

EPICERIE (272-23-41 ). (D-). 21 h : De 
Lucifer ft Satan. 

ESPACE GAITE (327-9694) (D. soir. 
L), 20 b 30. dim, 15 fa : MarpkmTs Pa- 
lace. 

ESPACE KDtON (373-50-25). les 5, 6. 7, 

8 ft 20 fa 30 : Ck Amaras et Augustin ; le 
5àl9het22h30:P. San vie ; tes 6, 7 8, 

9 ft 19 fa : B. Tobin ; tas 6, 7. 8, 9, 11 à 

22 b 30 : Cie Caroube : ta 9 i 1 7 fa. ta 1 1 

â 20 h 30: Cie de la Tortue magique. 
ESPACE MARAIS (584-09-31) (D„ L), 
20 b 30 : Avez-vous des nonveltas du doc- 
teur? 


LIERRE-THEATRE (58655-83). 

6. 7. 8 â 20 h 30: Maya. 

LUCERNAIRE (544-57-34) (D. . t 

18 b 30 : le Prophète: 20 h 15 : Uhj en- 
chaîné; 22 b : Bréviaire d’amour Csa 
haltérophile. - IL 18 h 30 : BifaB-Cboa; 
20 h 15: Pour Thomas; 22 h 15 : Hbo- 
shima mon amour. Pente saBe, 18 fa D : 
Parions français, u* 2 ; 22 b 30 : Cocfcaü 
BWy M. 

LYS-MONTPARNASSE (327-884)) 
(J- D. soir). 20 h. dm. 17 b : l’Ecole tas 
filles : (J.. D.). 22 fa 30 : Waiting fonte 
Sun ou la Nef des Cou. 

MADELEINE (265-07-09) (D. cota. L) 
20 h 45. sam 19 h et 21 h 30. dim 15b: 
Un otage. 

MANUFACTURE (722-09-58) (D„ 

20 b 30 : tas Nuits difficiles. 

MARIE-STUART (508-17-80). m- 
jeu., veru mar_ 20 b 30. «■« . 22 b . Sa- 
vage, 'Love ; mer., jeu-, ven. mar.. 21 h ; 
sam 20 b 30 : Angel City. 

MARIGNY (256-04-41) (D. soir. L.1, 
20 h 30. dim U h 15 et 18 h 20 : Napo- 
léon. - Salle Gabriel (225-20-741 (D. 
L.). 21 b, sam. IS h 30 « 21 h 3 ; ta 
Berlue. 

MATHURINS (265-90-00) (J.), 

20 fa 45 : Meb-Mdomas IL - Petite 
salle (D. soir. J.). 21 h. dim. 16 b 30 : 
Louki que quoi dont oft. . ‘ 

MICHEL (265-35-02) (D- L.). 31 h 15, 
sam. 18 h 30 et 21 h 30 : On dînem au lit. 

MICHODIÈRE (742-9622). (D. soir, 
L.1. 20h 30. sam 18 h 30 et 21h 30 : ta 
BlufTeur. 1 ’ 

MOGADOR (285-28-80) (Mer. soir. D. 
soir. L.). 20 h 30. sam 21 fai sam. et dim. 
16 h 30 : Cyrano de Bergerac ; mer- 14 b 
el 16 ta 30, sam., dim- 14 b .- l'Histoire da 
cochon qui voûtait maigrir pour épouser 
cocbonneae. 

MONTPARNASSE (3208*90). Grande 
nDe (D- soir, L.}. 21 h. sam 21 h 15, 
dim. 16 b : Duo pour une soliste ; Petite 
safle (D. soir. L.). 21 h, dim 16 h: ta 
Carte du tendre. 

NOUVEAU THEATRE MOUFFETARD 
(3)1-11-99). (D. soir. L). 20 h 45. dim. 
1 S p 30 : Cérémauie (dent, ta 9). 

NOUVEAUTES (770-52.76) (D. soir. J.), 
20 !h 30. sam? 18 h 30 et 21 b 30. dim. 
1 5 fi 30 : l'Eutourioape. 

ŒUVRE (87442-52) (D. soir. L). 21 h, 
19 h et 21 fa 30. dim 15 fa 30 : ta 


Classe aux dragons. 

PALAIS-ROYAL (297-59-81) (D. soit. 


l4. 20 h i 45. sam. 18 h 45 et 21 b 30, 


ESSAION (2784642), L (D n L.). 
1 2 b 30 : Pour tranche de contes ; 
20 h 30 : Hiroshima mou amour 85. IL 
(D„ L.). 18 h30 ; ta Tour d’amour; 
21b:ToriL 


FONDATION DEUISCH DE LA 
MEURTHE (237-41 -S6) (D.. L., 
Mar.). 21 b : la Dernière Répétition de 
Près bwa ter de Virginia Woolf. 
FONTAINE (874-7440) (D.), 20 h 15 : 
tes Trais Jeanne. 

GAÎTÉ-MONTPARNASSE (322-1618) 
(D. soir. L), 20 h'4S, dim. 14 h 30 et 
18 b 30 : Grand-père. 

GALERIE 55 (32663-51) (D„ L.), 
20 h 30 : Edncating Ri ta ( version an- 

glaâ e)- 

HUCHETTE (32638-99) (D-). 19 b 30 : 
la Cantatrice chauve ; 20 b 30 : la Le- 
çon :2l b 30 : OfTenbncta. tu connais ? 

LA BRUYÈRE (874-76-99). 20 b 30 : 
Guérison américaine. . 


15 fa 30: ta Dtndoo. 

PALAIS DES GLACES (60749-93). (D. 

soit, L.), 20 h 30, dim 17 b : Giovanni. 
PARC DE LA VILLETTE (208-22-80). 
ta5 t il5h30.k8àI4h30etI7h,le9 
ft I7ib 1e 11 fl 20 fa 30: Ecoute ta bruit <ta 
ta mer. 

PLAISANCE (320-00-06). 20 h 30 : IDr- 
phebuat. 

PORTE SAINT-MARTIN (607-57-53) 
(D. soir, L.), 20 h 30. sam 18 h 15 et 

21 b 15. dim. 15 b: Deux hommes dans 
ta valise. 

RENAISSANCE (208-18-50) <D. soir. 
L). 21 b. sam 18 b 30 et 21 b 30, dim. 
I S b : Une clé pour deux. 
SAINT-GEORGES (8786347) (D. soir, 
L). 20 h 45. sam 19 fa et 21 b 3a dim 
I i b : Ou m'appelle Emilie. 

SALLE M.L. IONG (3704868) (D.. L. 

elle 8), 20 h 30 : la Nuit des Bulgares. 
STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(723-3662) (D. soir. L.). 20 h 45, dim 
lî h 30 : De si tendres liens. 

STUDIO FORTUNE. le 7 ft 21 fa : Vodka 
Cota. 

TEMPLIERS (278-91-15). 20 h 30 : b 
Vie d’artiste. 

TAI THÉÂTRE D'ESSAI (278-10-79). L 
Sam 18 h 30. dim 17 h. mcr„ lun, mar. 
20 b 30: l'Ecume des jours. IL Mer, 
je«, ven.. sam. 20 b 30: Huis dos. 
THÉÂTRE ADYAR, tas 7, S. 10. il ft 
20 b 30 : la Fausse suivante. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-1 1-02) (D.), 
20 b 1 5 : tas Babas-cadres ; 22 h, aam, 

22 h et 23 h 30 : Nais on Tait ai) an nous 
dit de faire. 

THÉÂTRE DE LTLE SAINT-LOUK 
(6334865). sam.. Ion, mar.. 21 fa. dim. 
17 h : la Nouvelle Figurante d’opéra; 
mer., jeu, ven. 20 fa 30: Pièces déta- 
chées. 

THÉÂTRE MÉNXLMONTANT (366 
60-60), ven. 20 h 30. sam. 17 h. dim 
1 5 h : le Journal d’un fou. 

THÉÂTRE NOIR <34691-93) (D. soir. 

L.), 20 h 30, dim. 17 b : Ira Jongleurs. 
THÉÂTRE 13 (5881630). (D. soir, U 
M*. ) , 20 b 30, dim. L5 fa : FAichipel 
potL 

THÉÂTRE 18 (2264747) (D. soir. L.);* 
20 h 30. dim 16 h : Dialogue d’exilés. 
THÉÂTRE 347 (87444-30). ta II ftt 
; 20 h 30 : l*HAtel de l'amour fou. - 


GAUMONT. TOMMY DESSERL 
BO0.Y. JEAN BOYER 
GMONT.jEAN BOYER 
BACH. PERRE VIDAL 
CCA1PBUN. SCOTT ROSS ” 
STl.’S SUNDAY SOLO. RAM NARAYAN 


■ * RAGA MALKUNS. MIAT KHAN 


RAGA MALKUNS, MIAT KHAN 
EURYALEAB4É FOUQUE. rtCHB. BOUQLET 
FBWÆYHOUGH, PERRE-YVES ARTAUD 
CARMB4 A rtWN. JEAN PERGSON 

GRIGNY, JE AN BOYER ! 

RAMEAU. SCOTT ROSS 
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THÉÂTRE DE PARIS (28ÏHD-30), Pa- 
tin nBe (D. star, L.). 20 b 30, dim. 

.. 17 b : Lencn Home. 

THÉÂTRE DE LA PLAINE (842-32-2$) 
(D. soie. U Mat), 20b 30. dim. 17 h : 
Chambres calma, vue sur la dm*. • 
THÉÂTRE PRÉSENT (2024)2-55) (D. 
soir, L.)» 20 h 30, dim; Il b.i Ubu Préri- . 

dcnL 

THÊATRE dû . ROND-POINT (256- 

70>8Û), Gtaade saBe^ les 6, 7 i 20 h 30, 

te 9 à 1 5 h kSsiunb Bay ; tes S. 8. 1 1 à 
20 b 30 : Angdo, tyran de Pa doue ; Pe- 
tite salie, (D- soir. L.), 20 h 30. dim. 
15 h : Compagnie. 

THÉÂTRE 14 (539-88-11)), le 11 à 
20 h 45: tes Blouse*. 

THÉÂTRE DU TEMPS (355-1048) (D, 

■ L.),2lh:Lysistrat* 

THÉÂTRE TROIS SUR QUATRE <327- 
09-16). (D. soir, L). 20 h 30. dim. 17 : 
tes Voisins ; (D.), 22 h 30: Ça. ■ 
THÉÂTRE DE L’UNION (246-20-83) 
(D. soir. L.). 20 h 45. dim. 16 h 30 : Dis 
b la Lune qn'dte vienne. . 

TOURTOUB (887-82-48X (D.). 20 h 30 : 

Ca lamity Jane (à partir du 7). 

VARIÉTÉS (233-09-92) (D. sœr, L). 

20 h 30. sam. 18 h et 21 b 15. dim. 

1 5 b 30 : les Temps difficiles. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (296-29-35) (D.), 20 b 15 : 
RUnoofiroe ; 21 h 30 : B«l» or not baby ; 
22 h 45 : te PrfaôdcnL 

BLANCS-MANTEAUX (887-15-84) 
TD.) L 20 h 15 : Areub ■ MC2 ; 

21 b 30:teBDéaKwes Louk» ;22îi30 + 
sam, 24 b : tes Sacrés Montres; IL 

20 h 15 : Saper L uc ette; 21 b 30 : Deux 
pour 1e prixd'iu ; 22 h 30 ; Lhaïn !. 

BOURVJL (373-47-84) (D.). 20 h : EOcs 
nous parlaient d’amour (D., L), 

21 b 1S : Va t marr~tt wa ? 

CAFÉ DE LA GARE (278-S2-SI) (D.). 

21 h : ImpesM des morts. 

CAFÉ DEDGAR (322-11-02) (D.) L 

20 h 15 + sanL. 23 i 45 ; Tiens vnfB 
deux boudins; 21 E 30 ; Mangeuses 
d’hommes; 22 b 30 : Orties de ac cou rs. 
IL 20 h 15 : Ça balance pas mal; 

21 b 30 : le Chromosome cheropiBcux • 

22 h 30 : Efles noos ventent toutes. 

PETIT CASINO (278-36-50) (D.),21 b : 

D n'y a pas d*avâou k Orly ; 22 h 15 ; Bon- 
jour tes arrimes. 

POINT-VIRGULE (27847-03) (D.), 

20 h 15 : Moi je craque, mes pare n t s 
raquent ; 21 h 30 ; Bonjour les dips. 

PROLOGUE (575-33-15) (D, L, Mar.), 

21 h 30 : Armistice an pont de GteacUc; 
ven, saàu 20 b : PetiteAtiie pour femme 
solo. 

SAN PIERU COUSU, mer. jet,' vbjl, 
2 Ihl5: A- Rivière, P. Robjn. 

SENTIES DES HALLES (236-37-27) 

. (D., L), 20 b 15 : Los daines de cc ar 
qm piquât; 21 h 30; Marshall noos 
varié. 

TINTAMARRE (887-3342) (D„ L.), 

20 h 15 : PUdre; 21 h 30 : le cave 
habite an rez-dvschaossée. 

VIEILLE OULLE (707-6093) (D, L.), 

20 h 30 ; Shakespeare, j'expire. 

Le music-hall 

A DEJAZET (887-97-34), les 7. 8, 1.0 b 

■ 22h.lc9à20h30: Fantômes -drame 
i m»ifî ëal instantané. 

A LA TANIÈRE (337-74-3^), tes S, 6. 7, 8 
à 22 b 30 : -QnHiec quoi? Chantons 


BAT 


ACLAN 

tflflOM. 


(700-30-12), te 5 1 21 h: 


CAVEAU DES OUBUETTES (354- 
94-97), 21 b : Chansons françaises. 
CENTRE ’ MANDATA (58901-60). 

20 b 30 : tes 6* 1 0. 1 1 : Manque de rinde 
du Nord; te 7 : Musique de P Iode du 
Sud; le 8 : Manque classique arabe et 
turque. 

FORUM DES HALLES (297-5547). 

21 h :1e 5: Classées X-le Quatuor; 1e 6: 
Font et Val; 1e 7 : Teboulc TduukNou- 
gah-De Nieawe Snaar; te 8 : A- Mé- 
tayer. 

GYMNASE (246-79-79) (D. L). & 21 h. 

sam. à 17 h 30 : Tfateny Le Lazmk 
GOLESTAN (542-78-41). ven, sam, 
dim, 19 h : tes Mille ci Une Nuits. 
NOUVEAUTÉS (770-52-76), te 7 k 
18 h 30. te 9à 16b :C. Chefam: 
OLYMPIA (742-2949) (D. soir. LO. 
20 b 30, dim. 17 h : P. Sébastien, Pb. La- 
vil (déni, te 9) (ipartirdu 11) : Jairo. 


jean-paul 

farré 

raconte 

D* 

AZINCOURT 

I : A 

VERDUN 

OU 

LES AVATARS DE 
LA BOUCHERIE 
FRANÇAISE îî! 


THEATRE DT VRY 
DU 7 AU 27 
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COMPAGNIE DES CLAVIERS 


PALAIS DGS CONGRÈS (758-17-94), 
tes 5, 8, 9 fa 1 4 b et 1 7 h 30 : Cb. Gqya. 
PALAIS DES SPORTS (82840-90). 
mer. fa 14 b, jeu, veo, tnar. fa 20 b 30, 
sam. fa 14 b, 17 blO et 21 h. dim. fa 14 h 
et 17 b 30 : te Cbqne de Moscoo. 
RADKMRANŒ, Grand Audhsrti, 
k 11 fa 20 30 : F. Tbkbaalt, Xalaa, 
M. dTApimcida. D. Kqyen, K. Kacd. 
RANELAGH (288-6444) (D. soir, L.). 

20 h 30, dim. 1 S h : Mime PmdeL 
SPLENDID (208-21-93) (D, L.) 21 b : 

M. Boujanh. 

STUDK) BERTRAND (783-99-16). tes 5. 

6,7.8.9421 h:L. Am. 

TEL DE PARCS (28009-30) (D. soir, L.), 

21 h, dim. 17 b : Zone (fa partir dn 1 1). 
TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 

(2604441) (D.). 22 h 30 : Trio de te 
Ptata (detn. fc 7). 

TROU NOIR (570-84-29), tes 7, 8. 9 fa 
21 h30:X- Lacoutme. 

ZÉNITH (2454444). (D. tait, L), 
20h 30,<fim. t4 h 15: J. HaDyday. 

La danse 

PORTE SAINT-MARTIN (607-37-53), 
1e 10 fa 20 b 30 : Dance Explcâteo. 
STUDIO 77 (338-13-00), tes 5, 6, 7, 8, 9 fa 
20 b 37 : Summum Tanpua. 
TEMPLIERS (278-91-15), les 5, 6, 7, 8, 
. 10, 1 1 fa 14 h 30 : A. Mtebemia. 
THÉÂTRE DU JARDIN (74747-86), 1e 
5fa 15 h, le 6 fa 14 b 30 : Werkceatrum 
Dans: Ie7i20h30 > te8fal5het 
• 20b 30. 1e 94 J5 h. tes 10, 11 fa 14b 30 : 
BoOers E. Pagava. 

THÉÂTRE DE PARIS (280419-30) : voir 
Festival d 1 Automne. - - - 

THÉÂTRE 14 (53988-11). le 6 à 
20 h 45 : K. Saporta. 

Opéra 

«ORQUE IPHIVER (338-24-19), 20 h 30: 

T Artésienne (fa partir du 12). 

ÉPICERIE (273-2341). tes 8. 9, 11 fa 

19 b 30 : The Cboice oT Hercules. 
ESPACE CARDIN (266-17-81) (S, D. 

soir. L.). 20 h 30, dim. 15 fa : Orphée ata 
enfers. 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÊES 
(7m7-77), tes 7, 1 1 » 20 h 30 : te Péri- 
efacte. 

THÉATRE'DU MUSÉE GRÉVIN (246- 
8447) (D. soir, L.), 20 h 30 : D était 
trois fots_. 

Festival d’automne 

(296-12-27) 

BtatiOe (357-42-14) (D. soir) 21 h, «Em. 

17h:Spinota (dera.te9). . . 

Comédie-Frauç^se (296-10-20); les 7 et 
10 fa 20 h 30. 1e 9 fa 14 b 30 : Bérénice. 
Théâtre de Chagtet, salle Gémter (727- 
81-15) (D- soir. lund.). 20 h 30, dîm. 

1 S h : Une pièce d’amour. 

Théâtre de Paris (28009-30), tes 5, 6. 7 à 

20 b 30; k 8 i !6bet20b30,te9fa 
17 h : Flamenco Pure, 

to ri fcfi Théâtre (793-26-30) (D. 
soir, lund.), 20 b 30, dim. 17 h : Entre 
chien et loup. 

SatetuDesds, Théâtre GCranLPtffipe (243- 
00-59). (D. soir. U). 20 fa 30. dim. 17 h : 
P omp é L 

Mateou des Odturts du Monde (544- 
72-30). tes S. 6. 9, 1 1 fa 17 h, 20 h, 22 h : 
Frims P. P. PesolinL 

OapeBe de h So rt uum e. de II h fa 19 h 
sauf lundi : Exposition P. P. PasoünL 

Festival de Hle-de-France . 

(72340-84) 

ABertriBcb Gmseratefa» (375*2900), te 6 
fa 20 h 30 : Qumette Niclsen (Cambmi. 
Rou, Maüpiero_) 

Gercy, BgBae de Cergy VBagé (030- 
09-90). le 7 fa 21 h : Orchestre de cham- 
bre J-r. Paüterd (Vivaldi, Galuppi). 
CbâtiBan, égtise St-PHBppe-Satei- Jac- 
qws (656-09-90) , le 7 à 21 fa -.Enteabk 
A sei vaci, ensemble de violes Les élé- 
ments (WBteert, Merulo. Ooce_.) . 
Saint-Mandé, —B* des Rtes de la Matete 
(328-7940) te 7 fa 20 h 30 : La grande 
écurie et la chambre <dn ray, dir. J-- 
CL Malgoire (Vivaldi). 


Z 


O 


U 


MUSIQUE 


• Théâtre de Paris 
a partir du 
....... 11 décembre V 

Location : 280.09.30 


Les concerts 

MERCREDI 5 

SsBe PleyeL 20 h 30 : Orchestra de Paris, 
dir. CL Bank» (Haydn, Chostakoritch, 
Florentz). 

SaBe Gavom, 20 h 30 : Ensemble orebee- 
tral de Paris (Brahms). 

Relise Sateft-Lmfeen-rzie, 20 b 30 : 

E. Lamandier. 

Théâtre des Champs-Elysées, 20 h 30 : 
Orchestre ludonal de France, dir. : 
L. Foster (Enesco, Rachmaninov, Prako- 
fjev). 

Théâtre de rEfdcerie, 19 h 30 : F Gédému 

J.-M.- Puissant, G. Maella. dir. : 
R Niquet (Bach). 

Lucetualre z 20 h : Ensemble Badineries, 
dir. : A. Huteau (Calvi, Hutean. Bpntem- 
pelli). 

Fon dait»» Enropéeune des lang u es. 2! b : 

F. Cbarriére, J. Cousin. 

JEUDI 6 

Sale PleyeL 20 h 30 : voir te 5. 

IhËUxe de rEïdcerie, 19 h 30 : voir le 5. 
SaBe Gaveaa. 20 h 30 : B. Heidi (Déodat 
de Séverac, Debussy. Saognct). 

Théâtre des Champs-Elysées, 20 h 30 : 

Quatuor Amadeus (Beethoven) . 

RacSe* France, AnStorima 106, 17 h 30 : 

A. De M[are (Wolfr.Cage, Wuorinen). 
Ceotrc B fl w n d o rt êr. 20 h 30 : M. Wlad- 
kowskl. M. Varshavsky (Schubert, 
Brahma, Chopin). 

SaBe Resshd, 20 b 30 ; S. Couture. 
E. Magnan. M. Mtehaton (Bartew, Boor- 
reL Fenand-Teolet). 

EgHse Saint-Médard, 20 fa 45 : Métamor- 
phoses, dir. : M. Bourbon (Monteverdi, 
GabricU, Dorati) . 

EgBse des BBettes. 20 fa 30 : O. Ben» 
(BacteScarlini. Brouwer). 

SaBe Cdnoc, 20 h 30 : Groupe de musique 
de chambre l Vivaldi, Mozart, Haydn) . 
BariEqne Samte-Ootittfae, 20 h 45 ; 

O. Loys, S. Cloquai (Gluck, Mozart, 
Schubert). 

EgBae Setat-Gcrmin de PABURais, 
20 b 45 : Ensemble et chœurs Karumania 
(Randrex). 

VENDREDI 7 

SaBe Gaveaa, 20 b 30 : Duo Comtais- 
CoUard (Brahms). 

Radio-France, Auditorium 106, 19 heures : 
Chœurs de femmes de Radio-France, 
dir. : G. Rcibel (Mefano, Xenak»). — 
Graad Aadtoriaas. 20 h 30 : Ensemble 
iosmauenia] du nouvel orchestre philhar- 
monique. dir. : Y. Pria (Takcmitsu, 
Tambcu Taira), 
luccmire, 20 h : voir te S. 

Salle da Coasemtuire, 20 h 30 : G. Fbmet, 
M: Ades (Mozart, Bach, Vivaldi). . 

EgBse Satat-Gcnste rAm a n ia, 

20 h 45 : voir k 6. 

SaBe Cmtet, 20 h 30 : H. Mercier. B. N* 
tre (Vellones, Stravinsicy, Ravel). 
SariNxme, AmpU Riehefiea, 12 h 30 : M. « 
Ch. Chanel (Dowland, Rameau, Bach). 
Oté Univerriàûre, 20 fa 30 : Ensemble 
C. Stamitz (Prokofiev. Dvorak, 
Brahms). 

Théâtre ]4 (539-88-1)1, le 7,fa 20 b 45 : 
E Hddrieck (Bach, Beethoven, Fauré). 

SAMEDI 8 

Lacunaire. 20 b 30 : C. Memane. S. Tavafa 
G. Carré, Ph. de Strnszewfci. J.-Ph. 
Giner, D. Basdevant. O. Lefebvre (Vas- 
quez. B rou w e r. Roque Alcina). 

Théâtre de PEpteerfe, 19 h 30 : Chœur 
Contrepoint, dir. O. Schneebdi (Haéa- 
del). 

Radio- France, Amfitorium 106, 17 h. ; 

N. Lee, Ch. ïva ldi (Strarinsky). 

Théâtre des Champs-Elysées, 20 h 30 : 
Nouvel Orchestre philharmonique, dir.': 
E. Tchakarov ( Jaoacek, Liszt, Brahms) . 
SaBe Gaveaa, 20 h 30 : G. et Ch. Andra- 
ni an (Bach. Brahms. Rachmaninov). 

Salle PleyeL 20 b 30 : Orchestre des 
concerts T amoureu x, dir. : J -P. Rampai 
(Mozart). 

EgBse Suint -Georges. 18 h 30 : S. Evuo- 
soag. Chœurs de SBim-GeotReS, dir. : 
A. Sbaw (Gibbons. Byrd). 

EgBse Satat-Séverta, 21 h 30 : Concert 
d'orgue, S. Sappey (Buxtebude, Bach, 
Allai»). 

EgBse erg» pinte, (51 bis, rue de 1a 
Pompe), 20 b 45 : la Misa criolla 
(ensemble « chœurs. Kanuuema). 

DIMANCHE 9 

EgBae des BMtettaa» 10 b : Petits chanteurs 
rie Paria, cfir. : P. Marco (Bach. Fauré, 
.~Meadehsolm). 

Théâtre des Champs-Elysées. 18 b 30 : 
Orchestre des Concerta Rasdeloup, dir. : 
-G- Devos (TchaXkovsky, Mendelwohn. 
Marco). 

SaBe Pieyel, 17 h 45 : Orchestre des 
Concerts Lamo areux, dir. R. Bonn 
(Gluck. Beriioz. Masseret) : 21 h : Quin- 
rené fa vent de Lüte (Pocknc. Th aille). 
A. QuéicDec- 

SaDe Gaveau, 17 b 30 : Orchestre de te 
RATP. 

Théâtre de rEpfeerfe, 19 b 30 : voir 1e 8. 

21 b : Orchestre de la Montagne aux 
alouettes, «fir. : O. Gmon (Telemann, 
Wagner). 

Laeereafre^ 20 fa : voir le 51 
Théâtre da Rand-Pomt. 10 b 45 : 
J. KaKchatcm, J. Larfdq S. Robinson 
(Mozart. Debussy, Mmtelsaofan). 

EgBse Salut-Loms-dee-lavaBdcs, 17 h : 

P. Gazin (Dupré. Laugla». Messiaes). 
EgBse des Blettes, 17 b ; Pb. Bride, 

M. Bardou (Bach. Vtvaldb Mutinn). 
EgBse Süm-Mcrri, 16 h : G. Aguerre, 
L. Sanchez (Riazmla, Yupaoqui) . 

SaUe Chopin- Pleyel, 20 h : O.-M. Mikafaen 
(Menddssohn, Brahms, Hocndel). 

Mateau de h Gîte, 18 b : E. Kotzte (Tar- 
rega, Albenà. Bexieky). 


THEATRE DE GENNEVILUERS 1 


CiiM drmtttrtiquo ndmti (793-2&-30) 

FESTIVAL D'AUTOWINE 

ENTRE CHIEN ET LOUP 

de Christoph HEIN 

nuta en scène Bernard SOBEL 

jusqu'au 16 décembre 

fîtes pièce i conviction 

UriSMM nwnris par Bernard SobaL» UE CANARD ENCHMNE 

fUteWW/dussrte..» LE OUOTBMHtf DË PARIS 

4 Çe yéalte dlrmegonca at de méchanceté : ne mBnpjBi pot* reuOane.t L'EXPRESS 
«L'un des ph 1 * beaux cadeaux du Festive! ifsutomnù ..- 1 LE MATIN K PARIS 

•UwjabBetkm contagieuse...* _ ' LTURdAlirrÉ 


SsBe Cortot. 17 h : Académie de musique 
de LouBurin, dir. : P. Baudei-Gony 
(Bach. Mozart. Kabatevslti). 

EgBse c^agDUle, vmrsamedL 

LUNDI 10 

Lncemira, 20 h : B. NoBL N. 2ibiiy 
(Vivaldi, Bridge. Brahms). 

Théâtre de l'Epicerie, 19 h 30 : S. Limo- 
naire. MM. Popcseo, F. Chapeau (lati- 
veu Debussy, Chopin). 

SaBe Caveau, 20 b 30 : Orchestre du 
Conservatoire. 

SaBe PleyeL 20 b 30 : Orchestre Cofenne 
(Brahma, Mendetesohn). 

Théâtre da» Ctaaips-Elyséea, 20 b 30 : 
Orchestre national de France, dir. : 
P. Boulez (Debussy, Ravel. Amy). 
Athénée, 20 b 30 : S. Jérusalem. S. Ma oser. 
Théâtre du Masfie-Grëvm, 20 fa 30 
J. Vatarelit, Quatuor Avryn de Cologne 
(Dvorak, Brahms) . 

Radio-France, Amfl t nrinm 106, 17 h : Cho- 
rale Zamir. Y Benzaqueo, L Besson. 

Cité n al ver Ara be. 20 h 30 : C. Joly. 
E. Alberti (Debussy. Bach, Liszt) . 

MARDI 11 

Théâtre du musée Grfrin, 20 h 30 : 
R- Jacobs. Ch. Ivaldi (Haydn, Mozart. 
Schubert). 

Théâtre des Champs-Elysées. 18 h 30 : 

C. Cadoi, D. Henri. A. Poudcpeyre 
(Chausson! . 

RaAo- France. AmHtorinm 106, 18 h 30 : 

L. Kovatcheva, O. Sadoulaiev. 
S. Zapolsky (Tchalkavsky, Rachmani- 
nov, MoussorgsLy.l . 

SaDe Gaveau, 18 h 30 : P. Gaudi ; 20 h 30 : 
A- Cl R- Peirossian (Brahms. Ravel, 
Areoski). 

Théâtre de PEpieerie, 19 h 30 : voir le 8. - 
D : 20 b 30 : R. Jacobs, Ch. Ivaldi 
(Mozart, Haydn, Schubert). 

Laceraaire, 20 b : C. Marie (Mozart. Liszt, 
Webern). 

Centre BBeendorfer. 20 h 30 ; C. Boppe, 

D. Garcia (Schubert. Brahms. Maninu) . 
ARC, Petit Auditorium, 20 h 30 : INA- 

GRM (Chioo). 

Institut néerlandais, 20 h 30 ; R. De Waal 
(Clémeati, Schumann. Menddssohn). 
Porte de h Suisse, 20 h 30 : GERM 
(Nikopp). 

EgBse Sflühnt-Eastache, 20 h 45 : M. Lar- 
rieu. F.-H. Hou ban, B. Sousuoi, orches- 
tre' I Musici de Prague, dir. : L. Soges- 
trano (Bach). 

ChapeBe Saint-Bernard (b gare Montpar- 
nasse) : 20 h 45 ; ta Misa criolla. (Ensem- 
ble ex chœurs Ranimants). 

Jazz, pop, rock, folk 

■ ARC (72341-27), Petit Anfitorinu. le 5 fa 
20 b 30: Bwmi Samedi. S. Domandch. 

A.BaDcster- 

ATMOSPHÈRE (249-74-30). mer. 
20 b 30 : Orient Express; 22 h 30 : No- 
fertiti ; j«L, 20 b 30 : L. C. E«ande ; 
huu 20 h 30 : Sun Gtesses ; 22 h 30 : Jaz- 
zixniit; mar^ 20 b 30': Jazz (T échappe- 
meut ; 22 h 30 : A. Hoist, J^J. AveneL 
CAVEAU DE LA HUCH ET TE (326- 
65-05), 21 fa 30 : S. Guerauh. B. Vasseur. 
CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
24-24). le 5 i 22 h 30 : Tremplin ; les 6. 7, 
8 : P. Blaia, CanHval Makumba; Je 11 : 
te Muigua. 

CENTRE WALLONIE-BRUXELLES 
(271-26-16). Ira 8. 9. fa 20 h 30: Dezo; 
Ira 10, 11. fa 20 h 30: G. Localdli, 

M. Bertnx, A. Jean-Marie, T. Rabcson. 
CTTHEA (357-99-26), tes 10, Il fa 20 h : 

granpe Fîtes. 

CLOITRE DES LOMBARDS (233- 
54-09) . jetL. ven.. sam-, fa 22 h 30 : Latine 
Salaa. 

DUNCMS (584-72-00). 20 h 30. les 7, 8, 9 : 
P. Pyle, E. Dean, D. MaQuâbe, S. Do- 
mancteh, H. Hopper; le 10 : Joue contre 
jonc. 

ELDORADO (208-23-50), le 10 fa 20 h 30 : 
Z. Richard. 

ÉPSŒR1E (272-2341). te 7 à 19 h 30 : 
Qdinis, F. et L. Dam», R. Oghia, 
D. Sachs. 

FORUM (297-5347). le 10fa20h30:Va- 
riatora et Pamk ; le 1 1 : Passion Fodder. 
MEMPHIS MELODY (32940-73), mer^ 
vau.. Ion. 22 h : R. Caban us : jeu., dim, 
mur.. 22 b : Y. Chélate ; sam. 22 h : A. 
Gui bay ; 0 h 30, mer. : M. et C Anco- 
ama, jeu. : A. Lowman ; ven- : Worthy, 
sam. : T. Beverley ; dim. : C. McPherson, 
hm. ; M. Sylva, mar. : P. Knowlea. 
MONTANA (548-93-08), (D.). 22 h : 
R. Urtreger. 

MUTUALITÉ (329-1399), te 10 fa 20 h: 
Levai 42. 

NEW MOKNING (523-514!).. 21 b 30, 
las 5, 6, 7 : PhD Woods Quintet: le 8 : 
Son Csribe (sous réserve) ; 1e 10 : Dan 
Friedman ; te 1 ! : Ch. Haden, D. Tcittin 
PETIT JOURNAL (326-28-59). 21 fa 30. 
mer. : Watergate Seven + One ; jeu. : 
M. ' Richard » N. Rahoerson : ven. : 
JCJB OU Ftnest Stompers ; sam. : New 
Jazz Bandar; lue : J. Noël Quartet; 
mar. : M. Slim. 



Vous aussi, alors 
rendez-vous à la Fête 
de ta Médaille, du 6 
au 12 décembre 1984. 

2, rue Guénégaud, 
Paris 6v W 
Tél. ; 329.1 2.48 ; 

Pont Neuf/Odéon. • 

Sinon, reportez-vous 
aux autres annonces. 
La médaille, ; * 

une excellente idée Ç 
de cadeau X î 



PHIL'ONE (776-44-26), 22 b, tes 7, 8; 

F. Vincent 

SLOW CLUB (233-84-30) <D„ L), 
21 h 30 : R. Franc (don. k 6) (fa partir 
dn 9) : Royal Tcncopatws. 

LA SPHtXE (806-77-96), k 7420b 30 : 
J.-C. Avehae, Th. Beneaux, M. Kawazn, 
D.Hebben. 

SPLENDID (208-09-30). k 10 ^ 20 h: 
Belle Donna. 

SUNSET (2614660). 22 h : les S, 6. 7. 8 : 

P. Fierez; tes 10, Il ; D. Mnkaga. 

TROIS «JR QUATRE (32909-16), te 10 
fa 20 h 30: C Cofanant, T. Pujbzmu. BA 
Opéra Dool 

TROU NOIR (570-84-29), 21 h 30. 1e 5 : 
S. Kessler. J.-F. Pauvres; te 6 : E Ter- 
roues, Blues and Rock Tria 
THÉÂTRE 14 (539-88-11), te 8 fa 
. 20 b 45 ; Trio H. Bourde, & Philips, 
H. Tester. 

En région parisienne 


ANTONY.Th. F. Géader ($664)2-74) (D. 
soir, L.), 21 h, disu 15 h : Yalta (dent, 
le 9). 

BOBIGNY. MC (831-1145) : te 8 fa 
20 b 30 : G. Jones, G. Faisons (Schubert, 
Wagner. Mabler_). 

BONDV, ABC (847-18-27). lésé. 7. 8. 10 
fa 20 fa 30. te 9 fa 15 b : l’Atelier. 
BOULOGNE-BILLANCOURT, TBB 
(603-6044), (D. soir. U). 20 h 30. dim. 
15 h 30 : My Fair Lady ; Onawhbc 
(604-73-93). te 5 fa 18 b 45 : H. Yama- 
gani (Alain, Bach, Bozt e hudr . .) ; 1e 6 fa 
20 h 30 : J. Cbaerede- 
CEHGY, ESSEC, le 1 1 fa 20 fa 30 : Ml Huas 
(Haydn, Beethoven, Schubert...).; 
Th. des Arts (030-33-33), te 11 fa 21 h ; 
A pieds joints dans tes bouquins. 
CHELLES, CC (421-20-36), te 7 fa 
20 h 45 : A Metayer. 

COLOMBES, Théâtre (78242-70), te 7 fa 
20 h 30 : M.-A. Eorella ; tel 1 à 20 h 30 : 
CL Nougaro. M. Vander, /P. Mfchetet. 
RLobsL 

CXICHY, ARC (27003-18). les 5, 6. 7, 8 fa 
20 fa 30 : PiffoeL 

CORBEIL-ESSONNES, Théâtre (089- 
00-72), tes 7, 8 fa 20 h 30 : Conversation 
chez les Stem. 

CRÉTEIL, Maison des arts A. Malraux 

(899-94-50), (J, D. soir. L.). 20 h 30, 
dîm. 15 h 30 : l'Enclave des papes. 
DAMMARTIN-EN-GOELE, EgBse 
Saint-Jean, le 9 à 18 b : Ensemble vocal 
Magadis, dir. J. Vulmièrc (Mozart) - 
GENNEVILUERS, Théâtre (793-26-30) 
(D. soir, L-) , 20 h 30, dim. 17 h : Entre 
. chien et loup. 


ISSY-LES-MOUIJNEaUX (554^7-28). 
MJC, le 7 fa 20 b 30 : Tremplin (nuit 
bhachc ; Bcany's bad bond). 

JOLry-EN-JOSAS. HEC (95680-00). le 
s fa 21 b : Orchestre de nie-de-Francc. 
dir. J.-A. Gcodüic (Ravel, Saint-SaCns, 
Roussel). 

JUVISY-SUR-ORGE, SaDe des Fîtes te 
1 1 fa 20 fa 30 : Uzeb. 

LEVALUMS, Stade Daatoa (739-50-17). 
le 7 fa 21 h : G. Bécaud- 

LONGJUMEaU. Th. A. Adam (934- 
4633). le 8 à 21 b : les Cmq da théâtre. 

MAISONS- ALFORT. Th. CL Debussy 
(37672-58), le 7 fa 20 h 45 : les Ballets- 
Jazz de Montréal ; le 8 fa 20 fa 45 : 
Zacbary -Richard. 

MAlAKOFF, Th 7| (6554345). te 8 fa 
20h 30. Ie9à !6b:Ie Songe d'une and 
d’ëié. 

MARLY-LE-ROL Mate» J. VBar (958- 
7487). les 7. 8 fa 21 h : le Portemanteau. 

MASSY, CC P. BaUfiart (920-57-04), tes 
5.' 6.7fa 21 h ; 1e 9 fa 17 h : BLick-OuL 

MONTREUIL, Studio Benfcetet (857- 
9681). (D. soir, D^ZI h. dim. 17 h: (e 
Fcm et la Nonne, fa partir du 7. 

PALAISEAU, Ecole polytechnique (019- 
4650). 1e 1 1 fa 20 fa 30 : Nuit du jazz. 

PAVILLONS-SOLS- BOIS, Espace des 
uns (848-10-30). le 8 fa 20 h 30 : Ballet 
jazz de MontréaL 

PLAISIR, EgBse. le 7 à 20 h 30 : Trio à 
cordes Borsarcllo (Beethoven, Kodaly, 
Mozart). 

RIS-ORANCIS, CC Robert-Desnos (906 
72-72), la 7, g à 20 h 30 : CL Nougaro. 

. M. Vander. P. Micheloi, B. Lubet. 

RUNG1S, CC (560-54-33). te 7 fa 21 b : 
R. Devos. 

SAINT-DENIS, Théâtre Gérard- Ptdipe 
1243-00-59), (D. soir. (_), 20 h 30, dim. 
17 h : les Derniers Jours de Pompcî ; Ca- 
baret, tes 7, 8 fa 22 h 30 : C. Berriane. 

SARTROUVILLE, Théâtre (914-23-77). 
te 8 à 21 h ; te Cirque du trottoir ; 1e 1 1 fa 
2] h : Conversation chez tes Stein. 

SURESNES, Th. j. VBar (772-38-80). te 
7 à 21 b ; N. Pereira. 

VERSAILLES. TMâtre Moutaaster (950- 
71-18). le S fa 21 h : Ballet jazz de Mon- 
tréaL le 6 fa 21 fa : Orchestre de chambre 
de Versailles, dir. B. Wahl (Bach) ;le 7 à 
21 h :1a Mort vivante :1e 8 fa 21 h : Dialo- 
gue aux enfers entre Machiavel et Mon- 
tesquieu : le 1 1 à 21 b : l’Ormindo. 

LE VËSINET. CAL (97632-75). k 6 à 
14 h 30 et 20 h 30. te 7 à 20 h 30 : Roméo 
et Juliette; le 11 fa 21 h : le Jeu de 
l'amour et du hasard. 


LA QUINZAINE 
DES JEUNES SPECTATEURS 

^ — - du 6 au 22 décembre — — 

J.P. FARRÉ . LES COLOMBAIONI - / 
LA POMME VERTE . THEATRE PARCOURS 

•CIE REFLUX . CIE PORTE LUNE ^7 v 

. • " . , "•••*-.. - - ■ - * - 

Renseignements: G.E.S. • 260.96.16 ' ^ 





/ ; v 

american center 

261, boulevard RaspaB 75014 Paris 

cours/americ an in v.o. 

THE • session trimestrielte de janvier 

AMERICAN • stages intenstts tous les 15 jours 
LANGUAGE • «‘«k-axts à tAmefwar C&tie? 
PROGRÀM • préparation au T.Û.E.F1. 
inscriptions immédiates - renseignements 335.21.50 i 


ATTENTION 
SI VOUS EN VOYEZ UN 

t T;; :t jj\ :! 

Æ&Z. ; , h- >4 7Ê 


v , ‘ 
&M-:1 ’i 

liAt; - ■ -S.-V- • 




Ï-W- 


V * - - ■ - ' • 


'V .T» - : ‘ 


- tV.vrrtP/ Coliimcw invite hs fevteür Vdti Monde ‘ v:" 

** une projection exceptionnelle er. avon:- première du' film • 


1 ê MAKDÏ ?1 DECEMBRE ? 934 à 70 h 30 AU CINEMA GEGÎÎGE V. 

'144-Kê^ sver ,e ces Cnôinps-E!ysé*s; 75008 PASlS ■ 

• • • • '• ^ 

' ir> ;~vitdt:c r ys sir:." f.:vcyésS su fur c : 3 resure de la r’êcépisr . 

' des demandes ç-js .'a mesure oes places disponibles 


K- 


Invitation pour : 1 personnel*) 

2 personnes 

A retourner au Monde 

J.-F. Couvreur, S. rue des Italiens -* 75427 Paris CEDEX09 

aoooutpagnéecrtuweavelûppe AUTOCOLLANTE nM timbrée 
ùvûsnomet adresse 
(*) Rayer la mention inutile. 
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Club du Monde des Spectacles 

Réservation 


Liste «tes Spectacles 

i Location réservée aux adhérents 
| du Club du Monde des Spectacles 
Renseignements : 281 -26.20 


Nombre 

dtgbca 


THEATRE 

• Anttm : I» SrtGw, ta 6/12 A 20 h 30 ut tous tes samedis A 17 h. 130 F ou Beu do 
180 F. 

• Arttetic-Axhévain» : te VBa marine, 47 F au fieu de 70 F. 

• Arte-Hébertos : ta Raina morts. de Montherlant. tis (sf J., D-. 4. 11/12), 1 10F au Hou 

• Athéné* : r Ouest, la vrai, de S. Shopard. las 4. 5, 6. 7. 8. 11. 12. 13. 14. 15. 18. 19. 
20. 21, 22/12. A 20 h 30. 58 F au En da 70 F. 

'■ Atetter ; ta Dansa da mort, de Strindbarç, misa or se. : CL Chabrol, tis, 82 F au feu de 
140 F. 

• Cta*W: Une piAcu d'amour, tes 13-15-21 / 12 à 20 h 30. 52 Faw Heu do 66 F. 

• Comédta rmocufi" : >° M isanth rope. les 16/ 12 A 20 h 30 « 23/12 à 14 h 30. 93 F 
(tard normal) ; Bérérâca, la 10/ 12 A 20 h 30. 93 F (tard normal) ; spectacle Courteüne. 
le 21 / 12 à 20 h 30. 70 F au bau da 93 F ; la Corbeau, la 26/ 12 2 20 h 30. 70 F au tou 
de 93 F 

• Coroédo itaSunno : la Retour de la viHégiature. de Goldore, tis,68FBufaude80F. 

■ Comédie da Paris : Messieurs les Ronds-de-cuir, da CourtafîM. tis. 90 F au tou de 
110 F. 

• «=T»»— P.-Cardin : Orphée sir entas, ds, 130 F su feu de 165 F, 1 10 F eu tou de 
130F 

• Gafté- Montparnasse : Grand-père Isf sam.). 100 Feu tou da 130 F, du 18 su 30/12 


• Hudiecte : Offsnbach. tu connais?, ds. 48 F au tou de 60 F. 
m Jardin d'hiver : Noises. daCormann. ds. 48 F au feu ds 60 F. 

• Msthurins : Maurica Baquet, Méfi-mëèoman II. ds, 92 F au Beu da 120 F. 

• MedaMna: Un otage, do S. Bahan. mtse en sc. : & WBaon. ds (sf sam.). 140 F au tou 

de 160 F. . 

• Mogsdor, Cyrano da Bergerac, les 12. 18. 25/12. 20 h 30. tes 15. 22. 29/12 A 
16 h 3a 138 Faufeucte 165 F. 

• Montparnasse : Duo pov un soliste las 9. 12/12, 19. 26. 27/12. 16/12, 16 h ; 
20/12 à 18 h. 100 F au tou de 130 F. Ls Carte du Tendre, ds. 100 F au feu ds 130 F. 

■ Palais des g»—*»» : Giovanni, de M.O. Cayra, A partir du 27/11 (sf te 30), ils 75 F au 
feu ce 1 10 F. 

• |~i» lia Miail|iiannsss : Gertrude State morts est apr è s-envi. tis (sf sam.) 55 F. au tou 
de 65 F. 

• Porta flt Martte : Deux hommes dans une vetoe (A partir du 4). ds 100 F au feu de 
120 F. 

■ Rond-Point O* Renaud-Barrautt : Angeto. Tyrsn de Padwe. tes 8. 11, 13. 14. 18, 
22. 24. 28. 29/ 12 A 20 h 30 ; tes 9. 23. 30/ 12 A 15 h ; 78 Fau lieu de 90F. 

Oh I les beaux leurs (tes 4. 12. 19. 27/12 â 20 h 30. 78 F au tou de 90 F. 

• Sevannsh Bey. de M. Diras, les 6, 7. 15. 20, 21. 26. 31/12; les 16/Î2. 15 h; 
1/01, 17 h ; 78 F au Beu de 90 F. 

O. de Beckett, jusq'au 15/ 12. tis. 60 F au tou de 80 F. 

• St-Goorgss : On m'appelle £mife. ttatef sam., ven.) 100 F au feu de 150F. 

• Temp li er s : la Vie d'artiste, da F. Marceau, dira,. 46 F au lieu de 60 F. 

• Théâtre du Musée Grévte : K était trois tas,' du mercredi au samedi A 20 h 30. te 
dimanche A 18 h 45. 90 F au tou de 1 10 F. 

• Théâtre de Paris : Lettres from Home, las 7 et 22/12 â 20 h 30. 85 F au feu de 
100 F. 

• Théâtre da la VIBa : la Chevdtar A la rase, les 12 et 20/12 A 20 h 30. te 23/12 A 
14 h 30. 70 Fau feu de 82 F. 

• Variétés : Ie6 Temps (fiffiefes. tis (sf sam.) 150 F au fau de 175 F. 


JUNIORS 


Peters des Sports: Drrjue de Moscou, le 22/12 A 21 h. 30/12 A 14 h. 3/1 A20 h 30. 
125 F au feu de 160 F, 1 00 F au tou da 120 F. 

Théâtre Mogador : L’histoire du cochon qui voulait maigrir pour épouser Cochonnette. 
tes 29, 30. 31/12. 30/01-6 et 13/2 A 14 h. 63 Fau Heu ds 75 F. 

Pelais des congés : Chantal Goya, tes 6-19-26/01 A 17 h 30. tes 20-23-27-30/01 A 
14 h. 98 F eu tou da 1 10 F. 

Parc de 1a VSette : Orque GrQss, te 8/ 12 A 14 h. 72 F u tou de 80 F, 54 F au tou <te 
60 F. 

Théâtre ds la Vile : Les Mummanachanz, les 12, 20. 28/ 12 A 18 h 30. 35 F au tou 
de 38 F. 


AUTOUR DE PARIS 


• Bondy : r Atelier, de J.-C. Grumberg. mise en scène : J. -P. Loriol. les 7. 8/12 A 
20h 30. 9/12 A 16 h. 40 Fau tou deSOF. 

• Ru a i M ni m a i s on : Baflat national de Menante R. Pâtit, te 20/12. 1 10 F au tou da 
120 F. 

• Saint -Denis : te Jeu de ranxxr et db hasard, mise m scène ; R. GAonès, tis. 53 F au 
tou da 65 F. 

Catherine Banians, mtae en scène : D. Mesguieh. chaque V et S A 22 h 30. 50 F (tarif 
unique). 

• Les marionnettes Carlo Coda e figli. tes 4, 5. 6/ 12 A 20 h 30. 90 F au feu de 100 F, du 
78 au 31/12. tfr*. 

• V»ejuif : Marie-Paule Bette. le 14/ 12 à 21 h, 60 fau feu de 70 F. 


MUSIQUE ET DANSE 


• A Détaxai : Une soséa Ménotti. tea 19. 20. 21. 22. 23, 24, 25. 27. 28. 29, 30/12 à 
21 h. 90 F su tou de 100 F. 

■ Centra Pompidou : Groupe vocal de France, cfir. M. Tranchant {Jacquin. Batiks. 
Rœstral. te 5/12 A 20 h 30. 40 F au Aeu de 50 F. 

• Concert du dimanche matai au Th. du Rond-Point : J. Kafichstam, J. Larads, 
Sh. Rofaâiaon, te 9/ 12 ; Octuor Acsdamy of St-Martm in tha Hahte. te 16/ 1Z 45 F au 
tou da 50F. 

• Eglise Samt-Gennain-r Auxarrote : Xavier Cauhéré (luth) : Dowiand, de Saint-Luc, 
Hagan, la 14/ 12 A 20 h 30. 40 F ai tou de 50 F. 

■ Théâtre des Champs- Elysées : Hollywood Paradera. show Zszi Jeanmaira. te 1 8/1 A 
20 h 30. te 26/1 A 14 h 30, 154 F au beu de 180 F, 130 F au fau da 150 F. 

Ballet national de Marsaüte R. Petit, les 27/2, 6/3 A 20 h 30. 178 F au tou da 210 F. 
162 F au lieu da 190. 

Pefleaa et MéKsande, da Debussy, les 27, 29/5, 1 7/6. 340 F au feu da 420 F. 

• Le Périchoie. de J. Offenbach, mise en scène : J. Savary, tea 21. 24, 31/12. 173 F au 
tou de 210 F. 157 F au tou de 190 F. 

• Orchestre dee concerts Pasdeloup. soL A. Dumay (violon) : Profcofiev. Tchafcovaky. 
le 9/ 12 A 18 h 30, 80 F su feu da 1 10 F ; soL P. Reach (piano) : Weber, Radvnaninov. 
te 16/12 à 18 h 30. 80 Fau feu de 1 10 F. 

• Luncfis musicau x da r At h énée : Christs Ludwig, la 11/2 ; Ton Krausse, la 18/2 ; 
Shiriey Verrat, te 4/3 ; Natta Anfuso. ta 15/4, 120 F au Bau de 150 F ; N. Gadda. te 
18/3. 1 60 F au fau da 200 F. 

• Théâtre des Champs-Byséas : Nouvel orchestra pMharmoraque da Rado-Franca, 
E Tchakarov (tSr.) - Janacek.- Liszt, Bramhs. 1e 8/ 12 A 20 h 30. 70 Fau feu de 105 F. 
Nouvel orchestra ptdharmonique de Rarfio-France, A. Janowskl (dr.), T. ZSe-Gara 
(soprano). Steve, Strauss. Lehar, le 20/ 12 i 20 h 30. 70 Fau lieu da 105 F. 

Quatuor Mafos : Dvorak. ZambtMfcy. Beethoven, te 1 5/ 12 A 1 8 h. 65 F au feu da 90 F. 


VARIETES 


Olympia : Jaho. te 13/12 A 20 h 30 : tachai Labb, tes 28. 29/ 12 A 20 b 30. 77 F au 
feu da 90F. 

Ranalagh: te mime Pradel, jusqu'au 16/12, tis., 58 F au tau de 90 F. 

Théâtre de Paris : Zouc. les 27/12. 2/1 A 20 h 30, 16/12 A 17 h. 120 Fau fende 
130 F ( 1- série), tes 12. 20. 28/ 1 2. 4/ 1 A 20 h 30. 92 F au feu da 100 F. 


INVITATION-ADHERENTS 

• Soirée Mano t ti. le 19/ 12 A 20 h 3a Inscription au théâtre Pejoxat. 

CABARETS 


ttoveau da b Répidifiqua : La gauche mal A droite, avec P. Douglas. S. Ltedoi tis.. 60 F 
au Heu da 80 F. 

Clufa 78. 350 F ai feu de 400 F. 490 F au feu da 540 F. 240 F au feu de 275 F. 430 F 


au fau rie 480 F (spect a cle c ha mpagne). 

• SUR PRESENTATION DE LA CARTE A L'ENTRÉE- Au New Mo min g. réduction da 10 F 
(juequ'A 6 personnes). Au Studta Bertrand. 18 F au feu da 25 F (pour 2 personnes, sf 
aam.-dm.l. Au Studio des Ursufctas. 20 F au feu da 28 F (pour deux personnes). Au 
Danfan. 18 F au feu de 25 F(pav 2 panamas) affine et vailles «le ISmb. A r Action 
Répiddkpia, 18 F au feu de 23 F (pour 2 personnes). Chmy-Pabco, 18FisfS* D.)au 
Bau de 27 F. Latins (ex-MoraW. 19 F au fau de 28 F (2 personnes). 

éerm Paria-périphénê), Lia». Lyon AteaaOte Oriéan». 

Tour* (sf du sam. 18 h au dkn. 18 b. vaOas da tttas at fêusL 110 F Om C*tq chiqua»}. 

220 F (tes dbcj. 

Réservation dans la limite des pkjœs disponibles. Indiquez tes dotes et (e nombre de places choisies. Pour 
réserver, téléphonez -noos et confirmez par écrit avec un chèque sous 48 heurt», ou bien retournez -nous 
directement ce bulletin de location avec voire chèque (Les prix indiqués eomprtinnenl les frais de location.) 


O 

'■= Rue 


Cod e postal : N° Carte Club 

Chèque joirt à l'ordre de CAMERA PRESS. Retournez cabuBetin-iéponM avec votre chèque 
et une enveloppe timbrée ou tarif lettre à Caméra Press du Monda des Spectacles. 94. rue 
Saint-Lazare 75009 Paris. 


À retourner au journal LÉ MONDE, service publicité, 5. nie des Maliens 75009 Paris. 

Je désire recevoir la Carte du Oub du Monde des Spedodes et je joins 100 F français par 
chèque au mandat-lettre à l'ordre du journal "Le Monde". 


“O 2 Rue 

< ° 

Code postal 


CINEMA 


La Cinémathèque 


BEAUBOURG (278-35-57) 

MERCREDI 5 DÉCEMBRE 
Rétrospective du Festival des trois conti- 
oe&ts : 15 h : le Monstre, de Salah A boa 
Seif ; 17 b : Para viver un grau amor, de M. 
Farria Jr ; 19 b : cinéma japonais- Remake : 
les Quarante-sept Ronins (première par- 
tie). de K. MizognchL 

JEUDI 6 DÉCEMBRE 
Rétrospective du Festival des trois comi- 
■wnri, 15 h : L’hiver n’a pas été si froid, de 
Cbang-Ho Bac ; 17 h : vintins de Moræs, 
un fils de famille, de S. de Maraus ; Garas 
de Ipanema. de L. Hnszmau : 19 b : ciséma 
japonais-remake : tes Quarante-sept Ronins 
(deuxième partie). de K. Mizoguetû. 

VENDREDI 7 DÉCEMBRE 
Rétrospective du Festival des trais conti- 
nents, 13 h : Comédie exotique, de K. 
Tooré; 17 h : Godant, de D. Cfaiire; 
19 b 15 : cinéma japonais-remake : tes 
Quarante-sept Ronins, de T. Osone. 

SAMEDI 8 DÉCEMBRE 
Rétrospective du Festival des trois conti- 
nents, 15 b : Mission sans retour, de Cboe 
Un Hui : 17 h : Partirait, de S. Rabaidjo : 
cinéma japonais-remake. 19 h : les 
QuanmeHtepi Rama, de H. Inagnki ; tes 
Quarante-sept Rats», de K. Watanabe. 

DEMANCHE 9 DÉCEMBRE 
Rétro sp e cti ve du Festival des crois conti- 
nents, 15 h : Jasmin, de J. Suloug; 17 h 30: 
Madame la Diablesse, de H. Barakat ; ci- 
néma japonais-remake, 19 b 30 : Histoire 
d'un acteur ambulant, de Y. Ozu ; 21 b : 
Herbes flouantes, de Y. Ozu. 

LUNDI 10 DÉCEMBRE 
Ré tr o sp e c tive du Festival da trois conti- 
nents. 15 b : in Rivière Titzsh, de R. Cha- 
tak: 17 h 30 : Naîis du Scrtao, de CA. 
Prates Comte; 19 b 30 : cinénia japonais- 
remake : Frète aîné et sœur cadette, de S- 
Kunura. 

MARDI 11 DÉCEMBRE 
■ Relâche. 


Les exclusivités 


A LA POURSUITE DU DIAMANT 
VERT (A-, VA) : Gcocge-V. 8* (5 63 
41-46). 

AMADEUS (A, va) : Gaumont-Halles, 
1- (297-49-70) ; Vendôme. 2* (742- 
97-52) ; Saint-Germain Huchette. 5* 
(633-63-20) ; UGC Odéon, (f (225- 
10-30) ; Publias Saint-Germain. 6* (222- 
7280); La Pagode. 7* (705-12-15); 
Gaumont Champs-Elysées, 8* (359- 
04-67) ; Le Paria. 8* (359-53-99) ; 
14- Juillet Bastille. H* (357-90-81) ; 
Escurial. 13* (707-28-04) ; Parnassiens, 
14» (335-21-21) ; PLM Saint- Jacques, , 
14* (589-68-42) ; Bienvenue-Montpar- 
nasse, 15 e (544-25-02) ; 14 Juillet- 


15* (575-79-79) ; Mayfair, 
!«■ (525-27-06) ; Calypso, 17« (380- 
30*11). - V. f. Rex, 2- (2364393); 
Impérial, 2» (742-72-52) ; St-Lazare Ris- 
quiez. 8* (387-3343) ; Athéna, 12* (343 


quier. »• (387-3>«j : Athr na . 12» (343 
00-65) ; Miramar. 14* (320-89-52) ; 
Gaumont Sud. 14- (327-84-50) ; UGC 


Convention, 13 (57493-40) ; Pathé Œ- 
chy, 18* (52246-01). 

L’ANNEE DES MEDUSES (Fr.) : 
Forum Orient Express, 1* (233-42-26) ; 
Marivaux. 2* (296 8 0 40) ; Paraxnoont 
Odéon. fi- (32359-83) ; Mariguan, 8* 
(359-92-82) ; Mercuiy, 8* (562-75-90) ; 
Saint-Lazare- Pasquier. » (387-3543) ; 
Paramouut Opéra, 9* (742-56-31) ; 
Maxévîlle, 9* (770-72-86) ; Panunouns- 
BastiUc, 12* (34379-17) ; Nation, 12 
(34304-67) ; Paremoum Gobeüns, 1> 
(707-1228) ; Paramount Montparnasse, 
14* (3333040) ; Paramount Orléans, 
14* (54045-91) : UGC Convention, 13 
(574-9340) ; Pa r a m oun t MaiUoi, 17* 
(758-24-24) ; Pathé CHcfay, 13 (522 
46-01). 

L’ARBALETE (Fr.) (*) : Mariguan, 8* 


(359-92-82) ; Gecree-V, 8* (562-4146) ; 
Français, 3 (770-33-88) ; Maxévîlle, 9* 
(770-7286) ; Bastille, U* (307-5440) : 
Fauvette, 13 (331-60-74) ; Montpar- 
nasse Pathé. 14* (320-12-06) ; Gaumont 
Convention, 13 (8284227) ; Pathé CK- 
cfay, 1» (5224601) 

A 16 ANS DANS L’ENFER D'AMS- 
TERDAM (Franco-italien) (•) : VT. 


Paramount Gty, 8* (5264376; Maxé- 
vüle, 9 (770-7286) ; Paramount Opéra, 

. 3 (742-56-31) ; Paramount Bastille, 12* 
(34379-17) ; Paramount Montparnasse, 
14* (3333040) ; Paraiaouot Montmar- 
tre, 13 (606-34-25). 

AU-DESSOUS DU VOLCAN (A-, va.) : 
Quintette, 3 (63379-38) ; Mariguan, 8- 
(359-9282). 

ALSINO y EL CONDOR (Nicarana. 
*.o.) : Etablie Cinéma, 11» (8b3 
51-33). 

L’AMOUR A MORT (Fr.) : ScwHo de la. 
Harpe, 3 (634-2352) ; UGC Marbeuf, 
3 (561-94-95). 

L’AMOUR PAR TERRE (Fr.) : Saint- 
GennBin Studio, 3 (6336320). 

AVE MARIA (Fr.) : Lnonm. 3 (544- 
57-34). 

LE BAL (Fti-St.) : dnochm, 3 (632 
16-82). 


LE MONDE DES ARTS 


Les 0ms matqoés (*) sont fatndhs urne 
■oins de trdbrc ««. (••) ra*x note de dtr- 


BLASTF1GHIER L’EXECUTEUR (A.) 

(-). _ VX: HoOyvrood Boulevar d » , 
(770-1041) ; Paris Cûté n. 10* (770- 
21-71 )r;MteaL 14* (539-5243). 


BOY MEETS CIRL (F.) : Art Btauboura, 
i* r 278-34-1 Si : Saint -André des Arts, 3 


CHAILLOT (764-24-24) 
MERCREDI 5 DÉCEMBRE. 

15 h : la Forêt de fadm, de R- Habib ; 
19 b, soixante-dix ans d’universal : Et toor- 
oem tes chevaux de bois, de R. Montgo- 
mery: 21 h : Hommage A Fritz Lang : 
Beyood a ReWOnâhte DoubL 

JEUDI fi DÉCEMBRE 
I S b : Impasse, de P. Dard ; Hommage A 
Fritz Lang : 19 b : 1e Tigre du Bengale: 
21 b : 1e Tombeau hindou. 

VENDREDI 7 DÉCEMBRE 
1 5 b : Verdun, vision d' hi sto ir e, de L. Poi- 
rier; 19 b, soixante-dix ans d’Univeraal : 
Singapoar. de J. Brahm ; 21 h. Hommage A 
Fritz Lang : le Diabolique Docteur Ma- 


7* (278-34-15) : Saint-André des Arts. 6* 
(326-80-25) : ENsées LinoobL 8* (359- 
36-14) ; 14 jataBaatüte, II* (357- 


SAMED1 8 DÉCEMBRE 
15 h : Han» le maria, de F. VDUaa; 
soixante-dix ans (TUuiveraal. 17 h ; la Belle 
Esclave, de Ch. Lamoot; 19 b: Time. ont of 
Mind. de R. Stodmak ; 21 b. Hommage à 
Fritz Lang : le Mépris, rte J.-L Godard. 

DIMANCHE 9 DÉCEMBRE 
15 h : Lumière d’été, de J. GrémIDon : 
sotxame-dix ans (TU ni versai, 17 b : The 
Web, de M. Gontou ; 19 h : Shéhérazade, 
de W. Reisch ; 21 b : Anna Christie; de C 
Brown. 

LUNDI 10 DÉCEMBRE 
Relâche. 

MARDI 1 1 DECEMBRE 
15 h : Mon phoque et elles, de P. BiDon : 
19 h. Hommage i Fritz Lang : M. 1e Maa- 
Æi ; petite salle, 20 h 45 : M. le Maudit, de 
F. Lang (critique et analyse de J. Dou- 
cher) : grràde safte, 21 h 30 : Casbah, de J. 
Berry. 


36-14) ; 14 Juükt Bastille, .11* (357- 
90-81) : (Rympic. 14* (544-4314) ; PST- 
14* (320-30-19). 

BROADWAY DANNY ROSE (A^vji) : 
Morius, I- (2604399) ; Studio Atoba, 
3 (354-3947) ; Geage-V, .3 (562 
4146). 

CAL (IrL, va) : Oony Ecoles. 3 (354- 
30-12) : UGC Biarritz. 8* (5622040). 
CARMEN (Eip* va) : Boite A films, 17* 
(62244-21). 

CARMEN (Fianco-iL, va): Pubfida- 
Matignou, 8* (359-31-97). 

CHISTMAS STORY (Æ, va) : Ambas- 
sade, 8* (359-19-08). 

LE CONVOI KS CASSEURS (A^ 
vX) : Gaîté Boulevard, 9* (23367-06). 
DIVA (Fr.) : Rivoli Benubnug. 4* (272 
6332)- 

EMMANUELLE IV (**) (V- «a fr, t-£) : 

Geotge-V, 3 (5624146). 

ET LA VIE ET LES LARMES ET 
L’AMOUR, (Sov^ va) : Cosmos, 3 
(54428-80). 

ET VOGUE LE NAVIRE (IL, va) : 

Râho, 13 (607-87-61). 

L’ÉTOFFE DES HÉROS (A. va) : 
Espace Gaîté, 14- (327-95-94). 


H. ÉTAIT UNE FOIS EN AMÉRIQUE 
(A., va) : Cfamy Ec ol es. 3 (354-20-12). 

INDÏANA JONES ET LE TEMPLE 

. MAUDIT (A, va) : UGC Eraaxage. 3 
(56316-16). - VT. : P aramoimt Opéta, 
9* (74256-31); Paramount Moutn*. 
nane. 14* (335-30-40). 

JOYEUSES PAQUES (Fr.) : Bcr£tz. > 
(74260-33) ; Ambassade, 8- (359- 
19-08} ; UGC Nonmmdic, g*. >563 
16-16) : Mootpmoa, 14* (32W237); 

LE JUMEAU. (Pc.) : Arcades. 2* (233 
54-58). 

LOCAL HERO (Brit, va) : 14JtriB« 
Pknmsse, 3 (326-5600). 

MAD MISSION (Jap.) : vX. Pumaont 
Opéra, 3 (74256-31). 

CES MALHEURS DE HEEDf (A,vX) ■ 
Boîte i Oms, 17* (62244-21). 

MARCHE A LX3MB8E (Fr.) Ricbefea, 

• 2 (23236-70) ; UGC Opéra, 2 (274- 
9250).; Paramoeut Odéon, 3 (322 
5283) ; Gaumont Cotisée, 3 (353 


29-46) ; George V. » (56241-46) ; 
Paramount Opéra. 9- (74256-31) : 
.Nation. 12 (3430467) ; Faaveue. l> 
(331-56-86) ; Miramar. 14* (320- 
89-52) ; Mistral, 14- (539-5243) ; Gau- 
mont Convention, 15- (8284227) ; 


14 Juillet BeaugreneSe, 15* (575-79-79) , 
Paramount Maillot, 17* (758-24-24): 
Pathé Ok*y, 18- (522-46-01) ; Gam- 
bette, 20* (636-10-96). 

MARIA'S LOYERS (A, va) : Onô 
Beaubourg, 3* (271-52-36) ; UGC 
Odéon, fi- (22310-30) ; UGC Rotonde, 
6* (574-94-94) ; UGC Biamtz, » (562 
2040) ; 14- Juillet Bea agrandie, 15 * 
(57379-79) ; vT. : UGC Opéra. 2 (274- 
93-50) ; UGC Boulevard, 9* (574- 
9340) ; UGC Gare de Lyon, J> (343 
01-59) ;Mttamar, 14- (3238352). 
MATAGI le vieux chasseur 

D’OURS (Jap., vX) : Reflet Logos II, 5* 
P 544234). 

LE MEILLEUR (A, ta) : UGC Msr- 
beuf. » (561-94-95). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Brit.. v.tf.) : 14- 
JnBtet-Parnasse, 6* (326-5300). 

1984 (A^ va) : Gaumont HaQes, 1* (297- 
49-70) ; Bretagne. 6- (222-57-97) ; Ha*- 
tefeuiOc, 6* (63279-38) ; 14-JaiDet 
Racine. 6* (326-1968) ; Marigmm, » 

. (359-9282) ; Pubtids Charaps-Oyséo, 
8* (720-76-23) ; I4JmIkt Bastille. Il- 
(357-90-81) ; 14- Juillet Beangrendk, 
13 (57379-79) ; vX : Res, 2* (236- 


LA FEMME PUBLIQUE (Fr.) (*) : 
ChAtetet Victoria, 1* (508-94-14) ; 
Républïc Cinéma, il- (80351-33) ; 
Rûüto, 19* (6076761). 

FLEURS DE PAPIER (înffieH, va) : St- 
André des Arts, 3 (32648-18) ; 0*ym- 
pic Entrepôt. 14* (5444214). 

LES GRANDES VACANCES . DE 
DCB4ALD (A, vT.) : UGC Opéra. 2 
(574-9250). 

GREYSTOKE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN. SEIGNEUR DES SINGES 
(Am. va) : Gaumont Haltes, 1 * (297- 
4370) ; HamefetuBe, 6* (63379-38) ; 
Publicis Champs-Elysées.' 8* - (720- 
76t23). - V.f. : Français, 9* (770- 
33-88); Maxévîlle. 9* (770-7266); 
Montparnasse Galaxie, 13* (580-18-03) ; 
Montparnasse Pathé. 14* (320-1206) ; 
Convention Saint-Chartes. 12 (579- 
3300) ; PSssy. 16* (2886234). 
L’HISTOIRE SANS FIN, (AIL, va) : 
Gaumont Halles, 1- (29749-70) ; UGC 
Danton. 6* (22310-30) ; UGC Rotonde, 
(574-94-94) ; UGC Normandie, 8* (563 
16-16) ; vT. - Berlitz, 2? (74260-33) ; 
Richelieu, 2* (23256-70) ; UGC Gare 
de Lyon, 12 (34301-59) ; UGC Gobe- 
Hxs. 1> (3332344) ; Mompanx*. 14* 
(327-5237) ; Mistral, 14* (539-5243) ; 
Gaumont Co n ve n tion, 15* (8284227) ; 
Images, 18* (5224764) ; Secrétait, 19* 
(241-77-99). 

HOLLYWOOD VDŒNS (A, va) (**) : 
Ciné Beaubourg (H. sp.), 2 (271- 
5236). 


8363) ; Impérial, 2 (742-7252) ; 
Athéna, 12 (3430065); Eaurette. U* 
(3Ï160-74) ; Gaumont Sud, 14* (327- 
84-50)^ Montparnasse Pathé. 14* (320- 
12-06) ; Gaumont Convention. 12 (828- 
! 4227) ; Images, !» (52247-94). 

LE MOMENT DE VÉRITÉ (A_, va) : 
UGC Marbeuf, » (561-9465) ; vT. : 
Opéra Night, 2* (29662-56). 

MOSCOU Â NEW-YORK (A, va) : 
Ciné Beaubourg, > (2726332); UGC 
Odéon. 2 (22310-30); UGC Rotonde. 
6* (574-94-74); UGC Cbamps-Bysée». 


LES FILMS NOUVEAUX 


GREMUNS, film américain de Joe 
Dante, (va) : Imp&ial. 2 ’ (742- 
7252); Cmé-B^fioufg; .3* (271- 
52-36); Action Rive Gauche, 3 
(329-4440) ; UGC Damou, 6* 
(22310-30) ; Paramount Odéon. 6* 
(325-59-83) ; UGC Normamfie. » 
(56316-16); Colisée, 8* (359- 
2946) ; Biarritz. » (562 2040) ; 
BienvcnDe Montparnasse, 13 (544- 
25-02) ; 14Tu31et Beangrenclte, 13 
(57373-79) ; Murat. 16- (651- 
99-75). - VT. ; R ex. 2 (236- 
8393) ; UGC Montparnasse. 6* 
(574-94-94) ; Paramount -Opéra, » 
(7425331) ; UGC Gare de Lyon, 

12 (343-01-59) ; UGC Gobdins» 

13 (3332344); Paramount Ga- 
laxie, 13 (580-1303)*; Paramodnt 
Montparnasse, 14* (3333040) ; 
Gaumont Sud. 14* (327-84-50); 
UGC Convention, 13 (574-9340) ; 
Paramount Maillot, 17* (758- 
2324) ; Puamouat Montmartre, 
1» (6033325) ; Pathé Wqpfcr. 1» 
(5224301) ; Secrftan, 19* (243 
77-99) ; famiiii* Gambetta, TSF 
(6331096). 

J’AI RENCONTRÉ LE- PÈRE 
NOËL, FÜra français de Christian 
Gion ; Forum Orient Express, J* . 


(23342-26) ; Rex. 2 (2338363) ; 
George-V, » (5624146) ; Biarritz. 
.. » (562-2040).: UGC Boulevard, 9* 
■(574-9540) ; Lumière, 9* (243 
' 49-07) ; Nation. 12 (3450467) ; 

UGC Gare de Lyon. 12 (342 
- 01-59) ; Fauvette. 13* (33160-74) ; 
Mont parues, 14* (327-52-37.); 
Convention St-Cbaries, 15* (579- 
3300) ; Murat. 13 (651-99-75) ; 
Ima g es , 12 (52247-94) ; Seetétaa, 
. 13 (241-77-99). 


NEMCLfQm franco-b ri t anni que d’Ar- 
naud Sélignaê, (v.o.) : Foram 
Orient Express. 1- (23342-26) ; 
Quintette, 5* (63379-38); Bona- 
parte; 3 (3231212) ; George-V, 8* 
• (56241-46) ; Bastille. Il* (307- 
5440); Parnassiens. 13 (332 
21-21) : -Kinopenarama. 12 (303 
50-50). - V.f. : Français. 9* 
(770-33-88) ; Maxérük. 9* (770- 
72-86) ; Fauvette, 13 (3316374) ; 
Images, 13 (52247-94). 


HOTEL NEW- YORK, film améri- 
cain de Jadtie Raynal, avec Sid Gef- 
* lien, Jadtie Rgjral, Gary lodiana. 

(va) : Forum Anxm-Cici, 1* (297- 
. 5374). 


PARAFRANCE COMMUNICATION 
invitent les lecteurs du Monde 
à une projection en avant-première 
du film de FRÉDÉRIC ROSSIF 


Musique deVangeüs 

Commentaire de Jacques Trémolin 
dit par Richard Berry 

Le MARDI II DÉCEMBRE 1984 à 30 h 30 
AU CINÉMA MONTE-CARLO, 

52, avenue des Champs-Élysées, 75006 PARIS 

Les invitations seront envoyées ati fur ' 
et à mesure de la réception des demandes, 
dans la mesure des places disponibles 


Invitation pour: /personnel*) 
■ 2 personnes 


AretoumBrauAfonde 
J. -F. Couvreur, 5, rue desltidiens 
75427 Paris CEDEX 09 


accanpaga£ccronccnvdoppcAUT<XXIU-ANTEm timbrée 
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8- (562-aMO); ]4Ja0kt BftStOfe, 11* 
(357-90-81) ; UGC Boulevard, 9> (574- 
95-40). 

LES NUITS DE IA PLEINE LUNE 

(Fr.) : Quintette, 5* (633-79-38) ; 
George V. » (362-41-46) ; Phnasiem. 
14* (33*21-21 ). 

PA1US. TEXAS (A, ».a) : Morâk les 
Halles. 1- (260-43-99) ; Ciné Beao- 
boorg. > (271-52-36) ; PmUbéoo. > 
(354-15-04); S&iia-AiidrfKles-Aru, ÿ 
(326-80-25) ; La Pagode, 7« (705* 
12-15) : Marigaan, 8» (359-92-82); 
UGC Bamitz. S- (72^69-23) ; EnriaL 
13 e (707-28-04) ; Pimnirimr. 14* (325- 
21-21). - VX: UGC Opte. > (574- 
93-50) ; U OC Bonlevard. 9> (574- 
9540). 

PAR OU TES RENTRÉ, ON TA PAS 
VU SORTIR (Rr.) : RicteKca. 2« (233- 
56-70); Ambassade, » (359-1908) ; 
UGC Boulevard, 9> (574-9540) ; Mb- 
ual. IP (539-5243) ; M a m p ar nos. 14 e 
(327-52-37). 

POUCE ACADCMY (A, vJ.) ; Paris 
GaEI, 10 e (770-21-71). 

PRÉNOM CARMEN (Pr.) ; GzaM 
Parois (Hsp), 15- (554-46-85). 
QUILOMBO (BrésiBea va) : Cmë Beau- 
bourg. 3- (271-52-36) ; Denfert. 14* 
(321-41-01). -VX.:GaB6. 

LES RIPOUX (Fr.) : Gatuooqt HaQee, 1- 
(297^9-70) ; Rex. 2 e (236-83-93) ; Ber- 
litz, 2 e (74260-33) ; l)GC Danton, 6> 
(225-10-30): UGC Montparnasse. 6* 
(574-94-94) ; Ambassade. 8> (359- 
1908) : UGC Biarritz. » (562-2040) ; 
Bergère, 9 e (770-77-58) : UGC GobeUns, 
)3* (336-2344); Ganmom Ctmtatûoa. 
15* (82842-27); Calypso, 17 e (380- 
30-1 1) ; Path£ Ctidiy. 18- (522464)1): 
Toorcfles, 20* (364-51-98). 

ROCKING SZL VER (daa, va) : Sd» 
Séverio (354-5091). 

RIVE DROITE RIVE GAUCÏK (Fr.) : 
Hante Feuille, 6* (633-79-38) ; Marigaan, 
8' (35992-82); Français. 9 e (770- 
33-88) ; Montparnasse Paihé, 14 e - (320- 
12-06). 

REUBEN REUBEN (A_ ta) : Forum 
Orient Express, 1- (23342-26) ; Para- 
monm Odèon, & (325-5963) ; Mome- 
Cario. P (225-09-83) ; (v.f.) : Para- 
monnt Marivaux. 2* (296-8040) ; 
Paramount Montparnasse 14* (335- 
3040) ; Cofivcntim SaiufcCbuka, 1* 
(579-33-00). 

LES RUES DE PEU (A^ va) : UGC 
Danton, 6* (225-10-30) ; UGCEnnitagr, 
8* (S63-16-I6).; Ambassade; » (359- 
19-08) ; Riche&eu, 2- (233-56-70); 
UGC Opte, 2* (27493-50) ; UGC 
Montparnasse, 6* (5749494) . 

90LLERS JOUE DIDEROT (Ft.) : Stn- 
dio 43, 9* (7706340). 

SOUVENIRS SOUVENIRS (Fr.) : Co8- 
sfe, 8 e (359-2946). 

SPLASH (Æ. va) : UGC Marbeaf. 8* 
(5619495) ; (vJ.) : Rex. 2* (236- 
8393). 

STAR WAR LA SAGA (A_ va). LA 
GUERRE DES ÉTODLES, L’EMPIRE 
CONTRE-ATTAQUE, LE RETOUR 
DU JEDi : EacariaJ. I» (707-2894) ; 
Balzac (va, vJ.), 8- (561-1060). (vil). 
Espace Gaîté (3279594). 

LE TARTUFFE ( fîr.) : CiaodKS, 6* (633* 
10-82). 

LA TÊTE DANS LE SAC (Fr.) ; Psnt- 
monnt City Triomphe, 8> (56245-76) ; 
Marignan, P (35992-82) ; Paramount 
Opéra. 9 e (742-56-31) ; ' Paramount 
Montparnasse, 14* (335-3040). 

THE HIT (AngL. va) : Hanmfetritic. 6 e 
( 633-79-38) : George V, fr (5624146) ; 
Parnassiens, 19 (335-21-21 ). 

TOP SECRET (A., va) :SatnMficfae!.5 E 
(326-79-17) ; Epée de Bois, 5* (337- 
5747); (v J.) UGC Opéra. 9- (574- 
93-50). 

LA ULTIMA CENA (Cttfa.) : Rénbfic 
CMma. il* (805-51-33). 

LIN AMOUR DE SWANN (Ft) : Studio 
Galande. 5 e (H. sp.) (354-72-71). 

UN AMOUR INTERDIT (franco-iuL) 
(*) : Forum Orient Express, 1* (233- 
42-26); UGC Marbeuf. » (5619495); 
Montparnasse Pathé, 14* (320-12-06) . 

UN BON PETIT DIABLE (Fr.); Saint- 
Lambert, 15* (532-91-68) ; Bcâe i fifans, 
l> (62244-21). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Luceroaire. 6* (544-37-34) ; 
André-Bazin, 13* (337-74-39). 

LES YEUX LA BOUCHE (ft, va): 

Quintette, 5 e (633-79-38). ' 

LA VENGEANCE DU SERPENT A 
PLUMES (Fr.) : Forum. 1” (297- 
53-74) ; Ridiehen. 2 e (233-56-70) ; Ber- 
litz. 2* (742-60-33) ; Paramount- 
Marivanx. 2* (296-80-40) ; 

Cluny-Palace. 5* (354-07-76) ; 
P&nusonnt-OdéocL, 6* (325-5963) ; Bre- 
tagne. 6 e (222-5797) ; Ambassade, » 
(359-1908) ; Gebrgo-V, 8- (5624146) ; 
Sain t-Lazare-Pasq nier, 8 e (387-3543) ; 
Français. 9* (7703398) ; Bastille, 11* 
(307-5440) : Nation, 12* (34904-67) ; 
UGC Gare dt Lyon. II e (34301-59) ; 
Fauvette, 13 e (331-56-86) ; Panmoont- 
Gafaxie. 13* (580-18-03) ; 

Moniparaasse-Pathé, 14- (3201206); 


DROLE... 

Vous aussi, alors 
rendez-vous à la Fête 
de la Médaille, du 6 
au 12 décembre 1984. 

2, rue Guénégaud, 
Paris 6*. 

Tél.: 329.12.48 

Q 0 

Pont. Neuf /Odéon. 

Sinon, reportez-vous 
aux autres annonces. 
La médaille, i 

une excellente idée { : 
de cadeau !... 


■MONNAIE DE PARIS 


Gaamofit-Snd, 14* (327-84-50) ; 14- 
Idna-BeangreneDe, 15* (575-79-79); 
Ganmoat CoavBBiwi, 15 e (82842-27) ; 
Victor-Hugo, 16* (727-49-75) ; 
Paramoom-Mafflot, 17* (75024-24); 
Patbé-Wepler. 18* (522-4601); 
Paramount z Mooimanrc, 18 e (606- 
34-25) ; Gambetta, 20 e (636-1096). 

Les grandes reprises 

ALICE DAMS LES VILLES (ABU va) : 
14 JaiOet Parnasse, 6* (326-5800). 

AZJDEN (A-, va) (*) : Seiat-Lambert, 15* 
(53291-68). 

L'AMÉRIQUE INTERDITE (A^ «1.) 
(•■) : Lumière. 9 e (2464907). 

L'AMI AMÉRICAIN (AU. va) : Reflet 
Lob» Q. 5 e (3544204). 

L'ARNAQUE (A, va) : Bofte 4 fifans. 17* 
-(62244-21). 

ASSURANCE SUR LA MORT (Æ, 
va) .'Action Cbriatine, 6* (329-11-30). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A, *X) : Capri. 2> (508- 
11*69). 

L’AVENTURE DE Mw MUE (A, 
va) : Action CUtinc Mo, 6* (329- 
11-30). 

BARBEROUSSE (Jap-, va) : St- 
Lambert, 15* (53291-68). 

RARRY LYNDON (AngL, va) : Grand 
Pavots, 15* (5544685). 

LA BRULE CAPTIVE (Fr.) : Dation 
(Hep), 14 e (3214101). 

BEN HUR (A, VA. vJL) i "*i*«*i P 
(561-1060). 

BlgUEFARRE (FL) : (Xytnpic. 16 (544- 

BLADE RUNNER (A^ va) : Stndb 
Gatandê. 5* (354-7271). 

BLANCHE-NEIGE (A, vX) : Napoléon, 
17 e (267-6342). 

LES CHARIOTS DE FEU (hcL. va) : 
Rialto, 19* (6070741). 

LECHAT QUI VENAIT DE L'ESPACE 
(vS) : Napoléon, 17* (2674342). 

LES CHAUSSONS ROUGES (A.«a) : 
Reflet Logos fl. 5 e (35442-34). 

LA CORDE (A^ va) : Reflet Quartier 
Latin, 5* (3268465), Jferaasaan; 14* 
(320-30-19). 

DANTON (Fr.) : Cinéma Prison, 1> 
(2030255). 

DÉLIVRANCE (A^ va) (*) : Boite 8 
films, 17- (62244-21). 

LE DERNIER TANGO A PARIS (IL, 
va) (“) : SanU-Ambroisc, 11* (700- 
89-16). 

L ES DIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Boa. A* v_L) : Capri. 2 (508- 
1149). 

DON GIOVANNI (IL, va) : Cfany- 
Pataoc, S* (35407-76). 

DUEL (A, va) : Ciné Beaubourg. P 
(271-5236) ; Oeorge-V, P (5624146); 
P ar nassiens, 14* (320-30-19). - V/, 
Lumière, 9* (2464907). 

EMMANUELLE (Fr.) (~) : Paremnat 
Chy.» (56245-76). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Randagh. 16 e (2884444). 

L’ÉNIGME DE KASPAR HAUSER 
(AIL, va) : St-Ambnnse, 11* (700- 
89-16). 

L’ÉTAT DES CHOSES (A^ va) : Gno- 
cbes, 6 e (633-10-82). 

EXCALXBUR (A^vJ.) ; Opéra Nigfat, 2 
(2964256). 

FÀRREBIQUE (Fr.) : CDympic. 14* (544- 
43-14). 

FAUX MOUVEMENT (AIL, va) : 
14 Jmüct Parnasse, 6* (326-5800). 

LA FEMME FLAMBÉE (AIL. va) 
(••) : Grand Pavois. lS* (5564605). 


FRITZ THE CAT (A^ va) : Cinocbea, 6* 
(633-10-82). 

LE GANG DES BMX (A« vX) : Bmfitz, 
2 (74240-33). 

GEORGIA (A^ va) : Espace Gaîté, 14* 
(3279594). 

HAÏR (An VA) : Boite 8 films, 17* (622- 
44-21). 

HOTEL DU NORD (Fr.) : Studio Ber- 
trand. > (783-6*46). 

INDU SONC (Fr.) : Forum Orient 
Express. 1» (23342-26) ; 14-JmHta Par- 
nasse, » (326-5800). 

L’IMPORTANT (TEST D’AIMER (Fr.) 
(••) : Grand Pavoâ, 15* (5544685) ; 
Boîte 1 films, 17 e (Hsp.) (6224401). 

J’AI LE OBOTT DE VIVRE (A, va) : 
Morics. 1- (2604399). 

UQUID SKY (A_ va) (“) : Cmochea, 
6* (63210821. 

LA LÉGENDE DU GRAND JUDO 
(Jap, va) ; Répnbiic Cinéma, 11* (805- 
51-33). 

UU MARLEEN (AIL, va) : RIvoE. 4 e 
(27243-32). 

LOLITA (A, VA) : Ointpn, 5* (354- 
5140). 

LE MARUGE DE MARIA BRAUN 
^AjL^v.o) : Qfympic Saint-Germain. 6 e 

MERLIN L’ENCHANTEUR (A^ vX) : 
Napoléon, 1> (2674342). 

METROPOUS (AIL) : de te 

Harpe, 5 e (634-25-52). 

NOBLESSE OBLIGE (A* va) : Balzac, 
» (561-1040). 

OFFICIER ET GENTLEMAN (A^ v a) : 
ParnissKSS.14* (335-21-21). 

OTHELLO (A, va) ; Reflet Logoa-L S* 
(3544234). 

PAIN ET CHOCOLAT (IU va) : St- 
MicbeL 5* (326-79-17). 

PANIQUE DANS LA RUE (A^ va) : 
Movres. 1” (2604399); Bertrand, > 
(783-6446). 

PAPA LONGUES JAMBES (Æ. vX) : 
Contrescarpe, 9 (325-7257) . 

PARIS NOUS APPARTIENT (Ft.) : 
Oiympic Si-Germain, fi* (63397-77) , 

PEAU D’ANE (Fr.) : Reflet Quartier 
Latin, 5- (3268445). 

LE PONT DU NORD (Fr.) : Oiympic 
Luxembourg. 6* (63397-77). 

ROBIN DES BOS (A^ vX) : Grand Rex. 
2 (236-8393); UGC Opéra, 2 (574- 
93-50); UGC Montparnasse. 6* (574- 
9494); UCG Odéon, 6* (225-10-30); 
UGC Ermitage. » (563-16-16); UGC 
Gobeüns. 13* (336-2344); MtetraL 14* 
(539-5243); UGC Convention, 15* 
(5749340) ; Murat. 16> (651-9975); 
Napoléon, 17 e (2674342); Pubé C&- 
chy. 1» (5224691). 

ROCCO ET SES FRÈRES (lt, va) : 
Champo. 5* (354-5140). 

ROSEMARY^S BABY (Æ, va) : Reflet 
Mérfids, S* (633-25-97). 

LE SANG VUN POÈTE (Fr.) : Septième 
An Beaubourg. 4* (278-34-15). 

SPARTAtUS (A, va) : Epée de Bois. 5* 
(337-5747). 

THÉORÈME (Il va) : Forum, 1» (297- 
53*74) ; Saint-Germain Village, 5* (633- 
63-20); Oiympic. 14* (5444214); Par- 
nassien*. 14* (335-21-21), 

LA VALSE DANS L'OMBRE (Fr) : 
Qointene, 5* (633-79-38). 

LA VIPÈRE (Ah va) : Action Rive Gan- 
cbe. 5 e (3294440) ; Mac Mate», 17* 
(380-2481). 

VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER (À^ 
va) (*) : Elysée* Lincoln. » (359 
36-14). 


-POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES- 

% 

“Courez voir cette splendide aventure, 
c’est une grande-bouffée d’air parfumé 
’ qui nous vient du pays d’imagination.” 

VJSJX 



Les festivals 

A LA DÉCOUVERTE DU MONDE 
LATIN (va) . Le Latisa. 4* (278- 
47-86). 

1) mer. : Juillet commence es juillet; 
jeud. : Hasta rienn porno ; vend. : Les 
condor» meurent tous les joua; «*n. ; 
L» es mine* vende*; dim. ; Un Hanilet 
de moins; tend. : Francsca; martL ; 
Hector. 

2) Mer. : Yawar Fiesta ; jeud. : Mucda ; 
vend. : Mémoires ; Strangulation Bhm ; 
sam- : Gafjm ; dim. : Venir» n Mena» ; 
luncL : Tapée amant; mar. : Acte de 

[wî fTt ff my n 

E. UJBTTSCH (va). Action écoles. 
5* (325-72-07), mer., dfan. : To be ar noc 
to be ; jewL. hmd. : Ange ; vend. : Hante- 
Ftere ; ram., mar. : M wmrdiin 
LES BRANCHES DE L'AMÉRIQUE 
(va), (Bympic-Uixembatirg, 6* (633- 
97-77) ; 12 h, 24 h : Punisbment Parie ; 

14 h, 20 h : Rony James ; 16 h, 22 h : 
New-York 42* Rne; 18 h : Ont of the 
Use. 

MARGUERITE DURAS Répobfic 
Cinéma. 11* (805-51-33), mer, dim, 
16 h ; Aurcba Steiner ; mar., 20 h 30 : le 
Camion ; sanL 18 h : Détruire, dit-elle. 
ÉLOGE A LA RIGUEUR : ÉRIC ROH- 
MER, Républic-Cinéma, 11 e (805- 
51*33), mer-, jeu, vêtu sua* imL 20 b ; 
dim-, 18 b ; mar„ 22 fa : la Femme de 
raviaiettr ; jem, vêtu, Uul, 18 h; dim., 
20 h : l’Amour raprês-tnidi ; mer^ 18 h ; 
y en., 16 h : te Crilectiopnouse ; mm , 

16 h ; te Genou de Claire ; mar„ 16 h ; te 
Marquise dO. 

W. HERZOG (va). Otympio-MarÜyn, 
14 e (5224691), mer., jeu. : Nosferstn ; 
ven.: Signe de vie; sam.: Fitzcanaldo; 
dim. ; Nosferara ; Khl, mar. : Woyzeck ; 
LLj. (saof sul, dim.), 18 fa : te Pays du 
■flence et de. l'obscurité. 

BUSTER KEATQN, Saint-A mb r oise. II e 
( 7008916). sam.. 14 h, mer, 17 h: la 
Crtâriérc du Navigator ; sam, 15 h 25 : 
le Mérano de la « Général ». 

LAUREL ET HARDY, (vS.) Action 
Ecoles, 5- (325-7297) : mer. : kn As 
tTOafbrd; jeu. : Tùes de pioebe ; vea. ; 
Laurel et Hardy au Far-weat; sam. : 
C’est donc ton frire ; dim. ; Les monta- 
gnards sont U ; t"» : te ; 

mar. : les Coacrits. 

NUIT DU DESSIN ANIMÉ FRANÇAIS, 
Eseurial, 13 e (707-2894), vol. 0 h 45. 
PJP- PASOUNI (va). Maison des 
cahares du monde, 6* (544-72-30), mer, 

15 b, 20 h : Manama Rama, h Riconu, te 
Terra Vista dalla Lnna; jeu, 17 h, 
20 b. ; h Rabbia. Comiri d*amore ; dim, 

17 h. 20 b : te Ricotia, Sopraluogfai in 
Pakstina ; mar, 17 fa, 20 h. : D vaagdo 
■eoondomattea 

PROMOTION DU CINÉMA (va), Stn- 
dio 28, 18* (606-3697), mer. : le Tar- 
tuffe ; jeu. : Roar ; vea. : tes Nuits de te 
piriae Inné ; sam. -. Cesi la faute fa Rio; 
dim, mar. : h Corde. 

CARLOS SAURA (va). RépubUc 
Cinéma, 11* (805-51-33). ten, JJ fa 30: 
Elisa vida mia ; jeu.. 14 h : Cria 
Cuervos ; 22 h 15 : Vivre rite (•♦). 

GENE TIERNEY (va). Action Lu 
Fayette, 9» (878-80-50), mer, je a. : les 
Forbans de te nuit ; ven, sam. : la Main 
gn r^fcfi rfn teigoear ; dîm t hm , mar. : 
l’Egypnen. 

FRANÇOIS THUFFAUT, Studio Cujas» 
5 e (354-89-22), mer., dim. : les 
400 coups ; jeu, sam, bu : Jules et Jim ; 
roa, mar. : te Peau douce, 
a WELLES (va). Action Lafayette» 9 e 
( 87880-50), mer, veu, dim, mar. : te 
Soif du mal ; jeu, sam, ten. : te Dame de 


1) LA QUINZAINE DU FILM 
D’OPÉRA RUSSE, (va) : Reflet quar» 
(ter Latte, S>. (326-84-65) ; mer. 14 h, 
ven. 22 b-, dim. 20 h., lus. 18 h, 
mur. 22 h. : Boris Godooao* ; mer. 16 h, 
jeu. 14 h, ven. 18 b, dim. 18 fa, hm. 
22 h, La Dame de Pique ; mer. 18 h, 
ven. 20 h, sam. 16 h 30, dhn. 22 h. but. 
20 h, mar. 16 h 30 : Ynfauaia ; mer. 20 h, 
tau 28 b, sam. 22 E, dim. 14 fa, 
tau. K6 h. : Don Juan an te c on vi v e de 
pie rre ; mer. 22 h, jeu. 20 h-, vea- 16 h, 
sam. 18 h, mar. 20 h. : Le prineie Igor; 
jeu. 22 h-, ven. 14 fa, sam. 20 fa, 
ten. 14 h, mar. 18 h. : La F i a ncée du 
tsar: jeu. 16 k, don. 16h,:banletaet*- 
fale (haMet) ; sbql 13 h 30, mar. 13 h 30 : 
Iran le terrible (fEteenstejn). 

2) FESTIVAL D’AUTOMNE - ONÉ 

club des Cahiers du cinéma 

- CINÉMA NEW YORKAIS, (va) : 
Acdoo-Cfartetiae, 6 e (32911-30) ; mer. 
14 h, Bfriunfermrc » of n Joeney tu 
Utfanente; 16 h 30 : Portrait of Jason; 

19 fa.: Faces ;21 h 30 : One Patata, two 
Potntaes; jeu. 14 b. : ArtiSetel Ugbt, 
Raw Nerics, Spfiis ; 16 h. : Awnrd Pré- 
sentation ta Aady Warterf, Blés, Maria 
g— p*i My Hustler ; 18 h. : Naetalgta, 
Partie Justin, Mesfaes of tfaa After- 
naan, Kustom fcur Kommaados ; 

20 fa 30 : Hfitei New York (avant- 
première en pré sen c e de la réalisatrice) ; 
ven- 14 h. Im pn ar o rs ; 16 h 15 : Soltiier 
GMs; 18 h. : WfarrearewyLegs ? Jae’s 
bei rtay BOdenfaap, W« ont Haads; 
22 b 15 : C o awa l te id ; sam. 14 h. : The 
Coof World ; 16 fa. : Came Back, 
Afirica ; 18 h. : Impaetors ; 20 h 15 : Sca- 
■ic Route; 22 fa. : Awnrd Présentation 
fs Aady Warfaol, Kbs, Mario Baaenn, 
My Bustier ; dim. 14 ta. : Uudergrorod 
USA; 16 fa. : Per man en t Vacation; 
18 h. : Sriiwfay Ride»; 20 h 30 : The 
Fhi rtg aer en p r és e nce du rfslwatear; 
Ion- 14 h. : Lcax ; 16 fa : Family 
Itanwwea. Boru in Ftentra; 18 h 15 : 
American Nlgfatmans ; 20 h 15 : Cane 
Bock, Africa; 22 h. : Ou tba Bowery; 
mar. 22 h. : Hoommge i Yvonne Rainer ; 
14 b. ; Lises ti P ofanen ; 16 b. : FHm 


Afanu t m Wma Wfao; 18 fa. : Kristim 
TfaBong Pktaree * 20 h. : Jonmeys Fkam 
Berita ; 22 fa. : Dfihnt aar le tfateae : New- 
Yack, on daésaa J hmutf on (en pré- 
sence de Bérénice Reynaud). 

3) FESTIVAL D’AUTOMNE - CINE- 
CLUB DES CAHIERS DU CINÉMA 
* RÉTROSPECTIVE BRESSON : 
Étyste-Uante, fr (35936-14) ; mer. 
14 b, 16 h, 18 b. : Une femme douce; 
jeu. 14 h, 20 h. : Maoefcrtte; 16 h, 
18 h, 22 fa- : An huvnid B e ftfa a xn r; ven. 
13. fa 3<L 18 b, 22 b 30 : Uu eandemné ft 
■art rtrt éctappé ; 16 ta, 20 h 30 : Qua- 
tre Bries d'un rêveur ; sam. 14 h, 18 b, 
22 h. : Lee dameu dn hato de Burin e » : 
16 h, 20 fa, dira. 16 h, dim. 20 fa. :Plek- 
pucfcrt; dim. 14 h, 18 h, 22 fa : Le 
procès de Jeune d’Arès faut. 14 h,, 
18 h, 22 fa. : Un co n dam n é à mort Art 
échappé; 16 h, 20 fa. : L'argent; mar. 
14 h, 18 fa, 22 fa. : Le Dtefete profaaMu- 
ment ; 16 fa, 20 fa: Lancelot dn Lac. 

FESTIVAL D’AUTOMNE - CINÉ- 
CLUB DES CAHIERS DU CINÉMA 
- (va) ; STUDIO 43, 43. nie du fg- 
Montmartre (77083-40) ; mer. 18 fa : 
Le Testament d'Orphée ; 20 b. : 


Le Vtave Joyeme ; jeu. 18 b- : Manrienr 
Venteux; 20 h 30 ; Gtare-Baire ; vea. 
18 b- : La Varna Juyanar ; 20 fa : Notre 
mariage ; 22 h. : La Maison dans 
t'ombre; sam. 14 fa : Lola Meutes: 
16 h 30: Le Testament d’Orpbée; 18 h.: 
Les hommes préfèrent les blondes; 
20 h. : Barrés, Nomefle Suite véné- 
rienne ; dim. 14 fa : Les Gants blancs du 
dfafafe; 16 b. : Le Vieil Homme et 
PEsbat ; 18 h. : L’homme qri almak les 
femmes ; 20 fa : Toa ; 22 fa : Boqjom- 
trimssa; lun. 18 h- : La Vie crim tn rilr 
d’ArafafanU de te Cnn; 20 h. : Les 
Favoris de la famé : mar. 20 b. : L'uqri 
■radia froid; 22 h.: La Peur. 
SOU-ERS JOUE DIDEROT tocs les 
jours sauf mar. 19 h 30. 

Pierre Berenstein 

r/lquarelles^ — \ 
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Souples et décontraacs, les sacs “Coach 
bag” sont tailles dans un remarquable 
cuir américain — c’est un cuir “pleine 
fleur” qui, à l’usage, se patine et vieillit 
en beauté. 

Ce sont les sacs les plus connus depuis 
dix ans aux U.S.A. et déjà reconnus . 
aujourd’hui à Paris. 

Galerie CoacK Bag 

23 Ruejacob, Paris 6 e 
326.29.17 


KMOPANORAMA (version anglaisa Dolby! - GEORGE V (V.F. an matinée et VA en soirée) - BONAPARTE (V.F. en matinée et VA Dotoy en soirée) - FORUM (VA) 

7 PARNASSIENS (V.F. en matinée et VA en aoirée) - En V.F. ; FRANÇAIS PATHÉ - MAXÉ VILLE - QUINTETTE PATHÉ - IMAGES - BASTILLE - FAUVETTE - PARLY Z 

Alpha ARGENTEUIL - Club LES MUREAUX - Lux BAGNEUX 
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L’ aventure des télévisions «libres» 


La controverse jnridico- 
pofitiqoe sur tes télévisions «fi- 
bres» par raie hertzienne bat 
sob plein arec la décision «tien- 
due de la Cour d'appel de Pans, 
mercredi S déce mbr e, dans Taf- 
Uk de Canal 5 (le Monde du 
5 décembre). Mais les pirates 
s'organisent et les entreprises 
médiatiques attendent lenr 
berne. 


II. — Les groupes multimédias dans V ombre 


Quel pirate indép 
s'offrir, eue chaîne ? 


pourrait 


1984 : les télévisions «libres» par 
voie hertzienne sortent de la clan- 
destinité ou des premières émissions 
pirates. En avril. Canal 24 et Time 1 
tentent - et ratent — & Paris la pre- 
mière « nuit des télévisions libres ». 
Le 20 j uin. Canal 5, créé par un 
groupe d'intellectuels de gauche et 
de prôesshnincis renommés — dont 
Caton, alias André Bercoff, — émet 
pendant vingt heures. Installé ait 
sommet d'un huai eux hôtel, à côté 
de la tour Eiffel, Ca nal 5 vit son 
aventure dans une atmosphère de 
fête endiablée à laquelle le Tout- 
Paris télévisuel a été convié. Mais le 
21 juin, le rideau tombe sur Canal S. 
La force publique est intervenue. La 
capitale doit attendre le !5 novem- 
bre pour bénéficier d'une nouvelle 
offensive : TVL, animé par Daniel 
Granddément, journaliste de TF 1, 
est saisi an bout de quelques heures. 

En province, l’agitation gagne 
également du terrain. Clermont- 
Ferrand, 4 juin : les habitants décou- 
vrent à l'heure des informations 
régionales « l'autre Journal ». C'en 
une initiative d’un journaliste et 
d'un PDG d'une société de vidéo. 
« Télé Massif Central » intéresse. 


dit-on, le maire de Cbamalières. 
Lois de la foire de Clermont, la TV 
pirate réitère. Puis elle prend le nom 

de Télé Canal Mans. On semble 
s’amuser beaucoup... Mais pour 
remplir lu grille des programmes, 
c'est une autre affaire. Aux Sables- 
d'Olanne, Télé 102 concurrence la 
toute fraîche télévision du matin 
inaug urée ce même jour per TF 1. 
Au menu local : Jean-Marie Le Peu. 
A Grenoble. ITV - Isère télévision 


par DANIELLE ROUARD 


- sort de sa coquille. A Bordeaux, à 
Perpignan, à Nice, on se prépare à 


Perpignan, à Nice, cm se prépare à 
appuyer sur le bouton. Une foule 
d’initiatives dans de nombreux 

endroits mais le grand public en 

est rarement informée 


Sur les hauteurs boisées de Fréjus 
se dressent tes pr emiers batiments 
du cen tr e multimédias créé par la 
mairie. De là pourrait bientôt jaillir 
l'émetteur de Télé Estércl Méditer- 
ranée, la TV municipale. François 
Léotard, dépoté du Var, maire de la 
ville et secrétaire général du Parti 
républicain, est un homme de 
médias. D ne croit pas, dit-il, « aux 
radios et aux chaînes de monsieur 
le maire, qui ennuient et ne sont pas 
écoutées ». La première émission 
télévisuelle municipale a duré neuf 
jouis, en juin dernier. Elle a coûté 
cent quatre-vingt mïDc francs. Ce 
fût un succès. Les habitants de 
Fréjus installaient leur antenne au 
bout d’un manche à balai accroché 
aux fenêtres pour mieux capter la 
pirate. ( 


C’était à l'occasion de ta. foire 
frniwMfin«i»fa de cette ville; les 
édiles avaient demandé une antori- 
’ sation d’émettre point par pcânt, de 
l’hôpital à la mairie, etc. Mais 
l'occasion est trop belle. On a dif- 
fusé tous azimuts, quitte à outrepas- 
ser la légalité. Jusqu’à ce jour uni 
n’ést pénalisé. « J'ai moi-même posé 
la question à M. Fülîoud Cela 
Ta fait rire », rappelle, moqueur. 
M. Léotard. 

Depuis, l’équipe désignée par là 
mairie prospecte investisseurs et 
publicitaires. Comme jadis pour lu 
radio locale. Après trois ans d’exis- 
tence, celle-ci s’autofinance à 75 % ; 
le quart 'restant provient de subven- 
tions versées par la mairie. • Il ne 
nous reste plus qu’à acheter rémet- 
teur », affirme un des responsables 
commerciaux de. la future TV. 
« Nous ne produirons que trois 
heures d’émissions quotidiennes si 
nous voulons faire de la qualité », 
tempère M. Lccat, premier adjoint 


grammes », rêve le re sponsable com- 
mercial de Fréjus déjà cité. Un jour, 
peut-on imaginer, quelqu’un 
appuiera sur un bouton. Et toute la 
Côte découvrira les images des . nou- 
velles télévisions privées. Mais 
quand viendra ce jour ? ' 


Un fait est certain : le cible ne 
sera opérationnel que dans quelques 
années. Même pour Fréjus, qui fait 
partie -des cent trente-trois 
communes prioritaires. Va-t-on 
attendre ? • 


Les pirates de la Côte 


Vue de Fréjus, Nice fait presque 
figure - déjà — de station régionale 
pour les pirates de la Côte. Sa muni- 
cipalité q investi. « gros » dans 
l’aventure multimédias et dans le 
cible. « Sur la région. nous démar- 
rerons en hertzien, mais ensemble. 
Nous échangerons des pro- 


On peut en douter. Si, du moins, 
an en juge par Pampleurdes prépa- 
ratifs finaocïexs en cours. A Fréjus 
rammg affleura, ceux, quf se sont 
lancés dans la course semblent visa- 
un avenir prêche. Pour les pirates, 
l'hertzien est . le moyen de fonction- 
na - dis maintenant et pendant 
toute la montée en charge -du 
câble ». .Les télés privées locales 
pourraient ainsi draina ks publi- 
cités qui, demain, financeront le 
coûteux fonctionnement du cible. 
L’argument a été largement débattu' 
lors des discusskxs concernant la kü 
sur l'audiovisuel a les propositions 
Scbreina (1). 


Le plan câble vient d’être quelque 
peu modifié. L’option «tout fibre 
optique » a été révisée: M. Jacques 
Doudoux, directeur 4 e 1* DGT 
(Direction générale des télécommu- 
nications), a récemment lui-même 
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EUROSIGNAL: GARDEZ LE CONTACT 

' Vbsaüiviïés vous weÿem à de fréquents déplacements. Il peut èbe 
important Que l’on puisse nus Joindre iamôËatBmeat, à tout moment, 
partant en Franceeten Allemagne Fédérale. 

AimcBmstgnaL c'est désormais possible:? MœaltrBuezàXihacun 
de vos correspondants permanents un des Quatre numéros d'appel 
possibles. • \tàre correspondam compose sur sœ téléphone te numéro ~ 
que vous fui avez communique. • fastantmémertvous en ëfes averti - 

par un&gnal sonore et lumineux sur le récepteur Eurosignal,, où que vous 
soyez, htème en w&ffR-ltos savez ataSQui cherche à vous joindre. ~ 
Vous n'avez plus qu’à rappeler à partir d’un poste téléphonique. 

AmEurosHpai. cmiléinein^fs^iÈitéiwlioné vous vous 
déplacez l 'esprit libre. 

Pour un renseignement ou un amseB.appete4iousm Composant 
le t BSËX ss} Appel Gratuit ig gggg g gg 

Pour une location, un aeftar ou un abonnement, passez à votre 
Agence Comm&üiaie des WôcoramrûDadons: son adresse est sur voue 
facture té/épnonhjue et dans les pages bleues de l'annuaire. 



émis quelques critiques. Ce plan 
reste nn enjeu important, pour 
- l'industrie française. Aux pouvais 
publics de le défendre. ' Mais qui ' 
peut aujourd'hui maîtrisa le futur, 
dans cet anivera de techn o l ogie s en 
mutation très rapide ? 

Dans l’immédiat, le gouverne- 
ment, interpellé, a le choix délibérer 
ou non les fréquences- hertzienne* 
placées sons la garde de TDF. 

* Denrée rare et dangereuse », souli- 
gne avec constance le secréèanat 
d'Etat. L'irruption des télés privées 
soir la bande UHF pourrait pertur- 
ber les réceptions des chaînes natio- 
nales, le travail des pompïeis et celui 
de là police, etc. Danger, rareté : 
TDF afficherait presque complet 
sur la bande convoitée. Mais «Ma 
facilement dégagé une cinquantaine 
de fréquences pour Télé Monte- 
Carlo ». rétorquent les pirates. 

Leur position sort renf orc ée des 
récentes expérimentations. Selon 
une étude du BIPE, rendue publique 
le 30 novembre (2), les émissûms 
pirates n’ont guère, brouillé ni gêné. 
Cette controverse technique parait 
en voie d’être dépassée. Place désor- 
mais à la pesanteur économique et à 
la controverse politique. 


Parmi la cinquantaine de projets 
-à Té tu de, une dizaine sont qualifiés 

de > sérieux par tonsconcur- 
rents et divers experts. Parmi ces dix 
candidats, les {dus . puissants sont 
jusqu’à ce jour les plus embusqués. 
A .quoi bon affronta FÎDSgaGté si 
d’autres pionniers essuient —déjà — 
ks plâtres ? La saisie du matériel 
repr és en t e une perte sèche. Mieux 
vaut attendre la -levée de Funerdje- 
tion. Surtout si Pou est sûr de ses- 

-moyens financiers. 

Les principaux vainqueurs de 
demain pourraient bien ..-être ks 
group e s mufti-médias, lis ont legra 
équipes, .ils p ro duisent, achètent, 
stockent des programmes vidéo. 
Sud-Ouest, Hersant, Filipacchi, 
avec peut-être Gaumont -et. 
Hachette, Tapie avec Séguéîa, 
Earopc l-Communication... tous ces 
groupes mit leurs projets. Certains 
partis politiques ont ks toux. - k 
Parti républicain à Fréjus comme k 
PCF dans ks HantedeScïne, où 
deux émetteurs seraient' achetés 
déjà. D’autres encore. Selon le 
BIPE, ks banques eUes-mêmes sui- 
vent la question avec attention. 


Financiers de haut vol 


L’expérience des radios libres, 
pour utile qu’elle soit, ne peut servir 
d'exemple. Le BIPE présente un 
bilan-type. -« Le coût a’un mois de 
programmes .est équivalent à 
l 'investissement en équipements ' 
techniques. » Contrairement à ce 
qui se passe en radio, le fonctionne- 
ment est de loin k plus cher. Sur un 
an, en bas de gamme, selon le BIPE, 
|1 se chiffrerait à {dus dé 50 millions 
de francs par an. A titre de compa- 
raison. cela représente le coût de six 
stations locales de Radio France, de 
cinquante radios locales privées 
moyennes et de cent spots publici- 
taires produits, note encore k BIPE. 


Enfin, les fabricants de matériel 
rivalisent de charme à l'égard de ces 
clients potentiels,. Sony, mais aussi 
diverses firmes italiennes et fran- 
çaises, prêtait volontiers tous pro- 
duits; à défaut de vendre dès main- 
tenant la totalité de r équipement. 


Don Quichotte des ondes, géniaux 
bricoleurs, champions de l'agit-prop, 
chevaliers d’industrie ex battants de. 
la politique, tout ce monde se presse. 
On attend, avec plus ou moins 
d’impatience, le « top » de départ. 


(I) M. Bernard Schrcïner, député 
socialiste des YveHnes, a déposé sa pro- 
position de loi en octobre sur b défini- 
tion du service' local de radîo-tfiéviskBi 
par câble. 


(2) « TV Pirates », par Gérard 
GansWàa BIPE. 


Le BIPE crée 1 Observatoire 
de la conmiumcation 


Communiquer vite. avec le maxi- 
mum d'efficacité ex de fiabilité. Pro- 
fessionnels de la communication, 
: bien sûr, mais aussi industriels, ban- 
quiers, distributeurs, dirigeants de 
grandes compagnies, tous ressentent 
de manière pressante ce besoin - dwn« 
k. monde .dqnjqqrê’hnL_ Mais quels 
moyens choisir à l’heure où les inno- 
vation». fleu ri s s ent de toutes parts? 
Institut économique indépendant, 
créé Q y a plus de vingt-cinq ans, k 
Bureau d'informations et de prévi- 
sions économiques (BIPE), rient de 
constitua, en son sein, an Observa- 
toire de la oommnirication afin de 
mïenx répondre ft cette ques- 
tion (l). 


France, qui paraîtront respective- 
ment en mars, et en septembre 1983. 

A. Rd. 


(1) BIPE, Ob ser va toir e de k com- 
munication, 122, avenue Charles- 
de-GaaDe, 9SS22 Neuffly-sur-Scise 
Cedex. Tâ. : (1) 747-13-66. 


(2) Abonnement annuel pour 1985: 
22 534 F TTC B dame droit, notam- 
ment, aux onze rapporta annuels, dont 
les trois promets sont con sa crés aux 
• Télévisions pirates » (décem- 
bre 1984) , aux -» Radios locales et ta 
publicité » (janvier 1985), aux 
« Radios-répondeurs * (février 1985). 


Les objectifs de cet observatoire, 
selon l'un de ses responsables, 
M. Alain Le Dibenkr, se situent 
dans l'esprit des missions du BIPE : 
élaborer dés études techniques spé- 
cifiques, tout en gardant une vision , 
économique globale. S'agissant par- 
ticulièrement de la eammumcatiOD, 


LE QUATHHË FORUM 
DES NOUVELLES IMAGES 


le BIPE, qui est présidé par 
M. Oaude Grusou. ancien directeur 
général de l'INSEE, a réalisé depuis 
deux ans des investigations, des 
recherches et des travaux de syn- 
thèse qui lui permettent d’être 
actuellement à la tête d’un riche 
capital d'informations, mais aussi 
d’avoir une capacité d’expertise et 
de prévisions pouvant, selon ses res- 
ponsables, répondre « sous une 
forme plus souple et plus origi-, 
noie » aux h****"*? de ceux qui orien- 
tent et décidai L 


L’Observatoire de la communica- 
tion propose d'abord à ses 
abonnés (2) de faire pour eux une 
sélection parmi ks principales inno- 
vations en cours, d’éliminer les j 
fausses questions ainsi que ks.évoln- 
tions sans portée. Car. estime M. Le : 
Diberder. « il y a beaucoup de 
pétards mouillés en ce domaine ». * 
D’antre part, k BIPE se charge de 
procurer une information fondée sur 
des données originales directement 
issues des travaux exécutés par son 
équipe d’experts et de Tes fournir en 
anticipant an maximum les- évolu- 
tions : « Être en avance de six mois 
sur les préoccupations du 
moment. » - 


. Onze ra pp or t s dans l'année (selon 
une périodicité mensuelle) Sont 
accessibles aux adhérents. Les : nns 
portent sur des analyses de médias, 
liées à l'émergence cT une nouvelle 
pratique de communication. Les 
autres traitent plus logement de 
certains upects de l’économie de la 
communication et rassemblent sûr 
chaque sujet des informations quan- 
titatives, périodiques et commen- 
tées. Ce sera le cas des deux rap- 
ports sur k Marché des médias aux 
Etats-Unis et sur les Prévisions des 
marchés de la communication, en i 


• Le quatrième Forum internatio- 
nal des nouvelles images sera orga- 
nisé du 5 an 8 février I98SJI l’occa- 
sion du 25 e Festival international de 
télévision de Monto-Cado, avec la 
collaboration de l'Institut national 
de la Communication audiovisuelle 
(INA) et le concours-dé k société 
Midem Organisation de M. Bonard 
Chevry. En présentant cette rencon- 
tre, M. Jacques Pomonti, PDG de 
ITNA»- a Insisté sûr k développe- 
ment du marché des nouvelles 
images. •- 

L’idée de base dû Forum — faire 
dialoguer les créateurs, les 
ingémoiis-cbercheuis et ks indus- 
triels - reste d’actualité, au moment 
où ks Japonais font une entrée 
remârqa.éè dans la synthèse 
d'images .et viennent concurrencer 
ks Américains, leaders dans la pro- 
duction. La France, pour sa part, est - 
encore bien pkcée, grâce aux efforts 
des pouvoirs publics 71 travers k 
«-plan recherche-image », destiné à 
encourager l'acquisition de savoir- 
faire dans les logiciels et la création 
artistique, i 

'L’industrie. française est encore 
timide, derrière ks chefs de fik que 
spot r INA et la société SOGTTEC, 
en voie d’ab so rp t ion par k groupe 
D ass a ult . Mais ks nouvelles images 
investissent peu à peu k grand a k 
petit écran. 

' L’INAjdma créé une ffliak spé- 
cialisée (Pntigraph) ex s’efforce de 
former jauimilistes,' techniciens et 
créateurs à ces . nouvelles' possibi- 
lités, organisé _& l'occasion dû 
Forum, avec kconcours de-la firme 
BuH et de là' FNAC, une pre mi ère 
compétition, « Pixel -INA 85 », 

» ouverte , à tous les produits vidéo- 
graphiques et cinématographiques 
comportant une ou plusieurs 
séquences -d'images infographi- 
ques*. / '• 


★ INA, 193-197, rue de Bercy, 
75582 Paris Cedex 12. TA. : 347-63-8A 

■ h Midem Organisation, 179, avenue 
Ytctor^Hugo, 75016 Paris. Tâ. : 505- 
1403. • 
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.C’est incroyable ce quU peut y avoir comme 
pantouflards qui s’affalent dès la semaine finie, 
grognant qu’à aucun prix ils ne mettront le nez 
dehors. Alors sous avons pensé à une astuce. 
Sussurez-leur dans le creux de l'oreille quelques 
prix IKEA. Et qu’IKEA est ouvert le dimanche. 
Pour faire bonne mesure, ajoutez que le dimanche 
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à IKEA est comme tous lès autres jours. Avec 
des millie rs d’idées pour équiper, meubler, ranger, 
aménager, décorer votre maison. Avec tous les 
avantages traditionnels dTKEA : quand un meuble 
vous plaît, c’est très simple vous l’emportez. 

H est déjà emballé et toqjours très farile à monter. 

Ça renâcle encore ? Répétez-lui les prix. Si c'est la 

Ils sont fous ces Suédois 


seule chose qui éveille son intérêt, ça va le réveiller 
complètement 

A dimanche, bras dessus dessous chez IKEA. 


IKEA 


jKEAJÊVOT; ZI LE CLOS-AUX-POIS, LISSES. AUTOROUTE DU SUD, SORTIE ÉVRY-LÏSSES. TÊL (6) 497Ü5.63. LDK. MAR. 1QSB. YEN. : 12-20 H - JED. : Il*2â H ■ SAM. • 10-20 H - DM. * 11-39 B R H bp< 
1KEABOB1GNY: CTRE CIAL BOBIGNY g. TÔL. UJ 8325253. LUN. MAS. MER. : 11-20 H - JEU. VEN. : 11-22 U - SAM. : 9-20 1 UKE ALTON: CENTRE CIAL DU GRAND VIRE. VAULX-ENVBUN. TÉU7J ^5sï 


RESTAURANT - PARADIS D’ENFANTS 
26. LUN. VEN. : 11-20 H - SAMj &-20 U 




COMMUNICA TION 


MONDE» 


Les actionnaires se réuniront 
le 20 décembre 


. Au cours d'uue réunion extraordi- 
naire du comité d’entreprise convo- 


quée mardi 4 décembre - amis du 
rerus exprimé par la société des 
rédacteurs du plan de redressement 


rédacteurs au pian oe rca ressèment 
proposé par le directeur - aérant du 
Monde, (le Monde du 4 décembre) 
celui-ci a annoncé le report an 
20 décembre de l'assemblée géné- 
rale des actionnaires initialement 
prévue le 7 décembre. Considérant 
qu'il était privé de moyens d'action, 
André Laurens a précisé que 
rassemblée du 20 décembre aurait 
pour ordre du jour la désignation du 
ou des nouveaux gérants, ajoutant 
qu'il assumerait sa fonction jusqu'à 
ce qu’il soit remplacé. La poursuite 
des négociations avec les syndicats 
au sujet des salaires, prévue jeudi 6, 
est aussi annulée. Il en est de même 
des discussions conduites avec le 
syndicat du Livre. 


SOCIÉTÉ DES RÉDACTEURS 
DU «MONDE» 


Au comité d'entreprise, un repré- 
sentant du Livre CGT a lu la décla- 


ration suivante : « Les travailleurs 
du Livre CGT prennent acte de la 
situation nouvelle créée par la prise 
de position de la société des rédac- 
teurs. Ils considèrent de leur devoir 
de rappeler que. pleine période de 
négociations importantes pour 
l'avenir du titre et de son personnel, 
cette façon de procéder manque 
pour le moins de sérieux. Ils désap- 
prouvent totalement les auteurs de 
cette opération politicienne et ceux 
qui les ont soutenus. En tout état de 


La Société des rédacteurs du 
Monde est convoquée, le mer- 
credi 19 décembre 1984. à 
15 heures, en assemblée géné- 
rale extraordinaire. Ordre du 
jour : modifications des articles 8 
et 14 des statuts. Elle est convo- 
quée le même jour à la même 
heure en assemblée générale 
ordinaire réunie extraordinaire- 
ment. Ordre du jour : nomination 
d'un ou de plusieurs candidats à 
la gérance de la SARL te Monde. 
Le Beu de la convocation sera 
précisé ultérieurement. 


SUSPENDUES PAR LA HAUTE AUTORITÉ 


Six radios libres parisiennes 
refusent d’arrêter leurs émissions 


- Nous sommes des entreprises, 
et mettons au défi la Haute Auto- 
rité d'aller jusqu'au bout de ses 
décisions en mettant au chômage de 
nombreux salariés »... Que les argu- 
ments soient d’ordre économique ou 
politique — «une reprise en main 
avant les élections ». affirme Radio- 
Solidarité, — les six radios libres 
parisiennes suspendues mardi 4 
décembre par la la Haute Autorité 
de la communication audiovisuelle 
(nos dernières éditions du 5 décem- 


A VOIR 


VINGT-HUIT ANS 
ILLETTRÉ 


Noël Taveau se rend à la 
poste pour envoyer un mandat. 
Poliment, il demande à la prépo- 
sée de bien vouloir remplir 
l’imprimé à sa place. Agacée, 
l’agent des PTT lui lance : 
c Qu'avez-vous donc appris i 
l'école ?» En silence, M. Taveau 
ramasse son mandat II a sou- 
dain envie de pleurer. Cela se 
passait il y a quelques années, à 
l'époque où 3 ne savait ni lire, ni 
écrire, ni même compter correc- 
tement. 

Des années difficiles, parfois 
tragiques, comme celles où U a 
été séparé de sa petite fille, 
parce que les services sociaux 
l'ont contraint à la placer chez, 
une nourrice. Aujourd'hui, après 
avoir pris le chemin des écoliersi 
il commence à maîtriser l'écri- 
ture. la lecture et le calcul. Il 
espère pouvoir lire bientôt un 
journal. « Infovision ». le maga- 
zine hebdomaire de TF 1, nous 
présente cet homme, âgé de 
vingt-huit ans. peintre en bâti- 
ment, père de deux enfants (un 
troisième est en route), qui vit 
avec sa famine dans une HLM 
des environs de Saumur. 

Sans honte, d’une voix posée, 
Noél Taveau raconte son his- 
toire : son enfance parmi dix 
frères et sœurs, son père, illettré 
lui aussi. La rencontre avec sa 
future femme, è laquelle il n’a 
jamais caché son ignorance et à 
laquelle il a adressé, pendant 
tout son service mHrtaire, une let- 
tre type rédigée par un camarade 
de chambrée, qu’il recopiait 
maladroitement. « C'était tou- 
jours la même, mais j'étais si 
heureuse de le recevoir ». confie 
sa compagne. 

Un témoignage émouvant, 
fort du courage d'un homme qui. 
avec pudeur, dévoile ce que 
d'autres préfèrent tenir secret- 
Gérard Syr et Alain Ratsin. 
auteurs de ce reportage, se sont 
heurtés â quinze refus avant de 
rencontrer un homme qui 
accepte de témoigner. Le cas de 
Noël Taveau n'est pas isolé : en 
France, apprend-on, 10 % de la 
génération des vingt-cinq - 
trente-cinq ans savent è peine 
lire, écrire et. compter. 

AhHTA RflND. 

* ■ Infovision ». TF I, jeudi 
6 décembre. 2 1 h 35. Quatre autres 
reportages seront présentés lors de 
cette émission ; « La croisade des 
Verts en RFA-, «La famine en 
Ethiopie». «Ventre â louer» et 
• La maison des chômeurs» . 


bre) se montrent unanimes et déter- 
minées â continuer leurs émissions. 
Les pouvoirs publics, espèrent-elles, 
ne sauraient décider la saisie, 
mesure impopulaire. 

Fortes de leur audience ou de leur 
notoriété dans la région parisienne, 
les radios brandissent chacune la 
menace d’une révolte de leurs audi- 
teurs et d’une contagion incontrôla- 
ble sur l'ensemble de la bande FM. 
Connues, elles le sont en cfTet, et 
pour des raisons chacune diffé- 
rentes. Il s'agit en effet de NR, la 
plus écoutée en Ile-de-France, sanc- 
tionnée de 30 jours de suspension 
peur un ensemble impressionnant 
d'infractions (notamment celle 
d’émettre ave un émetteur de 
40 kW) ; 95,2. présidée par l’ancien 
journaliste d’Europe 1, Robert 
Namias, est suspendue pour 
15 jours; La voix du lézard, musi- 
cale et dynamique (elle prépare sa 
télévision) suspendue également 
pour 15 jours; TSF 93, radio com- 
muniste de Seine-Saint-Denis, 
condamnée pour 12 jours; Solida- 
rité. la voix de l’oppositiob 
(12 jours) et Radio Libertaire, la 
radio du mouvement anarchiste, 
arrêtée, elle, polir 10 jours. 

C’est la première fois que la 
Haute Autorité use ainsi de l’arme 
de la suspension, que lui attribue la 
loi du 1" août 1984 et qu'elle juge 
plus facile à manier que la • bombe 
atomique - - selon l’expression de 
sa présidente, M“ Michèle Cotta - 
du retrait définitif d'auto risation 
Une suspension dont la durée a été 
graduée en fonction du nombre et de 
la gravité des infractions : une puis- 
sance trop forte, non conforme au 
cahier des charges, et cause de per- 
turbations dans divers services 
publics (pompiers, police, naviga- 
tion aérienne et stations de Radio- 
France) ; et parfois, rutiiisation 
d’une autre fréquence que celle qui 
leur est officiellement attribuée. 

La décision annoncée mardi a 
provoqué, avant même d'être 
publiée au Journal officiel, panique 
et fureur chez les radias concernées. 
Elles ont immédiatement diffusé sur 
leurs ondes des communiqués alar- 
mistes appelant à diverses manifes- 
tations. Pourtant, la décision n'inter- 
vient qu’aprâs une suite de 
déclarations menaçantes, proven ant 
à la fois des pouvoirs publics et de la 
Haute Autorité, de lettres d'avertis- 


sements et après une procédure 
approuvée jeudi par la commission 
Galabert. 


La guerre des puissances était 
déclarée depuis longtemps, anisée 
pour certaines radios par la course à 
la publicité, pour d'autres par la 
volonté de transmettre un message 
politique au plus grand nombre pos- 
sible d'auditeurs. Un mouvement 
irréversible, pour une logique pour- 
tant contestable, qui ne prenait 
guère en compte le sort des « petites 
radios». 


1! est vrai cependant que le 
laxisme d’hier, le retard dans b déli- 
vrance d’autorisations et les 
contraintes -de certains mariages 
forcés n’étaient guère de nature à 
susciter l’autodiscipline. Ce coup de 
poing tardif, justifié dans les textes, 
paraît aujourd’hui bien contestable ; 
b Haute Autorité et b justice ont- 
elles les moyens d’une telle remise 
en ordre ? 


ANMCK COJEAN. 
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Un entretien avec M. Nicolas Seydoux, PDG de Gaumont 


cause, les travailleurs du Livre 
CGT ne feront par les frais de péri- 
péties auxquelles ils sont étrangers 
et sont bien décidés à tout meure en 
oeuvre pour continuer à préserver 
leur emploi et leurs acquis 
Ce même mardi 4 décembre, au 
coure d'une assemblée générale, b 
société des employés du Monde s’est 
prononcée contre la vente de 
l'immenble à une forte majorité : 
238 parts contre, SI pour, tandis 
qu’on complaît 6 bulletins blancs et 
5 nuis. La société des employés pos- 
sède 4 % des parts du capital du 
Monde. 


- Depuis 1974, Gaumont 
apparaissait comme un groupe 
puissant asseyant sa prospérité 
sur des succès commerciaux et 
des investissements ambitieux à 
l'étranger. Or, depuis 1983, 
l'entreprise se trouve confrontée 
à une aise brutale ... 


- Le navire marchait bien et on 
a sans doute un peu trop renforcé 
b voilure. Cette crise est, comme 
souvent, b conjonction de phéno- 
mènes très différents. Il y a tout 
d’abord l’échec de Téléfrance, 
cette tentative de diffuser l'audio- 
visuel français aux Etats-Unis. 
Nous avions gagné le pari le plus 
difficile, celui de l'audience, au 
moment oû nos homologues améri- 
cains. les chaînes câblées de CBS 
et NBC, ont fermé leurs portes; 
Du coup, notre en t r e pr ise a perdu 
toute crédibilité auprès des agences 
de publicité. 


b jauge, en estimant que notre 
accord de programmation avec 
Patfaé constituait une position 
dominante. C’était une mauvaise 
analyse : avoir 20 % du marché du 
cinéma français n’est pas une pos- 
tion dominante, et l'affaiblir an 
moment même où nous nous lan- 
cions dans une action internatio- 
nale mettait en cause tout l’équili- 
bre de Gaumont. 


« Le rinéma fabrique 
surtout de rameitume a 


» Nous pensions que b France 
pouvait s'intéresser au maintien 
d'une telle présence aux Etats- 
Unis. Mais, face â Gaumont qui 
tenait un langage de service public, 
notre partenaire, b SOF1RAD. 
s’est comporté paradoxalement en 
entreprise privée. 11 fallait que 
Gaumont assume seule des pertes : 
c'était inacceptable. 


- Vous n'avez guère eu plus 
de chance en Italie _ 


- L’Italie est notre véritable 
talon d’Achille. Nous avions décidé 
d’y investir en 1976, parce qu’il y 
avait entre nos deux pays une tra- 
dition heureuse de b coproduckra 
et que, si le cinéma italien était 
bien reçu en France, le cinéma 
français n’était plus diffusé en Ita- 
lie. Mais, en 1976, b fréquentation 
des salles italiennes représentait b 
moitié de b fréquentation améri- 
caine, plus de deux fois celle de b 
France. En 1984, elle est tombée à 
un niveau inférieur de 30 % à b 
fréquentation française. 


» Le cinéma est à b recherche 


permanente d’un ^équilibre entré 
l’art et l’argent Un équilibre qui 


» Cette catastrophe, nous la 
devons â fexplosion anarchique des 
télévisions privées, dont les -pre- 
mières victimes ont été les déten- 
teurs de droits. Nous voulions 
créer un réseau de salies 
modernes; il a fallu attendre 1984 
pour avoir le premier permis de 
construire. Nous avions investi 
dans des films de Fellini, Cômcn- 
cgii, Scola, Cavani ; Os ont bien 
marché en France, mais les 
recettes italiennes n'ont pas atteint 
le quart des recettes françaises. 
Dès 1982, Gaumont s’est retrouvée 
b p rem ière société de cinéma en 
Italie à cause de l'extinction bru- 
tale de toute concurrence. Noos ne 
pouvions pas rester les seuls à nous 
battre pour te cinéma italien : nous 
aVons donc arrêté nos investisse- 
ments et nous cherchons & vendre 
notre circuit de salles. 


- Les avis sont tris partagés 
sur Ig santé du cinéma fran- 
çais 


— Le cinéma français ne va pas' 
très bien. H essaie de défendre b 
fréquentation des salles, qui 
demeure relativement stable. Mais 
les nouvelles - contr i butions . flnan». 
dères, nécessaires à -son équilibre, 
sont lentes à se manifester. Les 
ventes de films à b télévision ont 
baissé ces deux dernières années. 
Les exportations vers l’étranger 
sont plutôt en diminution. L’apport 
de ta vidéo reste toujours un 
mirage, et l’existence de Canal 
Plus, qui est un motif d'espoir, 
n’est pas suffisante pour répondre 
i toutes tes inquiétudes. 


» Ajoutez à ceb nos déconve- 
nues dans b distribution de films 
aux Etats-Unis, en collaboration 
avec Columbia, nos difficultés 
d'implantation au Brésil, et vous 
aurez un tableau général de nos 
pertes depuis 1983. 


» J’ajoute que tes revendications 
croissantes des ayants droit met- 
tent en péril l'équilibre du cméma. 
On ne peut pas répartir intégrale- 
ment les bénéfices des films i 
succès si l'on veut continuer à 
financer les- échecs. 


» Certains se demandent si 
Faveur du cinéma mérite un tel 


— Vous avez aussi connu des 
échecs sur te marché français ? 


combat Je pense que oui. H s'agit 
en fait de l'avenir de l’audiovisuel 


- Depuis dix ans, Gaumont a 
connu un nombre certain de 


en fait de 1 avenir de l’audiovisuel 
européen. Demain, les satellites 
envahirait tes marchés nationaux 
relativement protégés et risquent 


succès. La Gifle, Cousin-cousine. 
Diabolo menthe, Danton, A nos 
amours : c’est un prix Louis-Dell uc 
sur deux. La Chèvre, la Boum. 
sont des succès internationaux. En 
1983. tes équipes qui ont fabriqué 
ces succès ont eu moins de chance, 
et ceb change tout. Mais je vous 
ferai remarquer que tes deux évé- 
nements de cet t e année sont Car- 
men et Marche à l'ombre, deux 
films GaumonL 


• Nouveau rédacteur en chef à 


Radio-Monte-Carlo. — Philippe 
Lapousterle, rédacteur en chef 


» L’affaiblissement de notre 
position sur le marché français est 
dG avant, tout à la réforme du 
cinéma. Parce qu’ils pensaient que 
le navire marchait trop bien, tes 
responsables politiques ont changé 


Lapousterle, rédacteur en .chef 
adjoint e! chef du service diplomati- 
que de Radio-Monte-Carlo (RMC), 
a été nommé rédacteur en chef par 
M. Jacques Garat, directeur de b 
rédaction, et M. Gérard Unger, 
directeur général adjoint de b sta- 
tion, qui assure l'intérim de l'ancien 
directeur général, M. Jean-Claude 
Héberiê, devenu PDG d’ Antenne 2. 

[Né 1e 17 avril 1945, diplômé notam- 
ment de sieences politiques, Philippe 
Lapousterle. a fait sa carrière au Liban, 
où il fut notamment directeur de rinfor- 
matioa à la télévision libanaise de ba- 
gne française. □ en entré â RMC en 
décembre 1981.) . 


AVIS DE VENTE AUX ENCHÈRES 


A FLORENCE 


UNE PROPRIÉTÉ PRESTIGIEUSE 
SITUÉE SUR LES COLLINES 
PRÈS DE FIESOLE, ITALIE 


appelée « Villa Schrfanoia», composée d'une 
demeure du XV* siècle, d'une ctapelle familiale et 
d'autres bâtiments s'étendant sur une superficie 
totale de 4590 rii 2 , prolongée d'un parc bien 
entretenu de 24500m 2 . 
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Stucfio Grande Stevens, Via dei Carminé, 2 
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d'imposer, un dénominateur com- 
mun culturel â l’Europe: les pro- 
grammes américains. S Ton veut 
offir une alternative â cette 
menace, 0 faut faire du cinéma te 
phare de b relance audiovisuelle. 


» Aujourd’hui après l’effondre- 
ment italien, le cinéma français est 
le premier' maillon en Europe de 
relance. Si, dans on avertir 
bref, nous oe trouvons pas de nou- 
veaux marchés, c’en est fini de 
l'audiovisuel européen. 


- Les règles imposées à b 
télévision, au câble ou â b vidéo le 
sont dans l'intérêt de tout le 
monde. Le cahier des charges dm 
chaînes prévoit 50 % de films fran- 
çais : en cela, il respecte b volonté 
du citoyen-spectateur qui, dans les 
salles, élit à 50 % 1e film fronças. 
Les grilles, les délais de program- 
mation sont là pour protéger b pri- 
mauté des salles dans l'exploitation 
du film. 


— Cette crise va-t-elle vous 
contraindre à réduire votre pro- 
duction. & concentrer vos inves- 
tissements sur des films plus 
commerciaux ? 


- La force du rinéma français, 
c’est son éclectisme. Y renoncer 
serait une erreure grave. ‘ Néan- 
moins, Gaumont dot se montrer 
soucieux des objectifs ' économi- 
ques, optimiser ses chances de ren- 
contre avec le succès populaire. 
Qu'on me comprenne bien : un 
film à succès est un -film qui cou- 
vre ses in vestissements. Ainsi avec 
des budgets et des. talents très dif- 
férents, Belmondo, Marguerite 
Duras ou Eric Rohmçr font des - 
films â succès. . 


• Dans l'immédiat, H faut que 
la télévision achète les films â leur 
juste prix. Deux cents millions de 
spectateurs ‘dans tes salles payent 
le rinéma pour quatre mflliaV ri« de 
téléspectateurs par an. Ceb ne 
peut pas continuer. Les téléspecta- 
teurs français doivent contribuer 
davantage aux programmes : c’est 
l'avenir culturel de leurs enfants 
qui est en cause. 


- Mais ne reproche-t-on pas 
au cinéma d'asphyxier le mar- 
ché des nouveaux médias, en 
imposant des quotas . des 
grilles, des délais de program- 
mation ? 


» Le film ne répond pas à un 
besoin mais à un désir. Ce sont les 
files d’attente aux portes des salles, 
te bouche à oneüte qui véhiculent 
le mieux ce désir. La distribution 
immédiate : du film à domicile tue- 
rait radicalement ce désir. Elle 
détruirait te cinéma, cette sorte de 
mythe, qui vit dans un royaume 
d’ombre et de lumière et qui fabri- 
que d'autres mythes, les stars. 

» Si l’on veut qu’il y ait encore 
une création dans dix ans, 0 faut 
en protéger les conditions. Quel 
que soit leur statut, les chaînes 
câblées ou hertziennes devront res- 
pecter des grilles et des quotas de 
programmation. » 

Propos recueitEs par 
JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


CARNET DU 


Part et l’argent Un équilibre qui 
ne sera jamais satisfaisant car le 
pouvoir financier &rde toujours le 
pouvoir de dire non, ce* qui expli- 
que que 1e cinéma engendre sou- 
vent, tant d’amertume, celle de 
ceux qui n’ont pas fait «leur film». 
D faut savoir que plus d’un fÜm 
sur deux perd de l'argent et que si 
Tou s’en tenait aux stricts critères 
économiques il n’y aurait aucune 
raison de faire un film. Lxf seule 
solution consiste à trouver plus 
d’argent pour faire plus.de films. 


Naissances ] - On nous prie d'annoncer le décès 


- M-AJbertCHOUCHAN. 
son arrière-grand-mère, 


M. Eoriqnë SAPORTA, 


M. et M" Patrick CHOUCHAK, 
s grands-parents. 


survenu te 4 dé c emb r e 1984. 


ont b joie de faire part de h naissance 
de 


B etq a râ , 


Delà part de 
M. Nicolas Saporta, 
son frère, 

Dos famines Saporta et Beja, 

Et de Faseodation Vidas Largas. 


oék 24 novembre 1984, 
riiez M. et M* Habert Wayafie. 


- Jean-Marie, Catherine, Florence 
et Antoine COLOMBANI oui la joie 
, d'annoncer l'arrivée de 


. . L’inhumation aura lieu le. jeudi 
6 décembre, au cimetière du Père- 
Lachaise, à 16 h 15. 

Réunion porte principale. 


38. rue Brunei, 
75017 Paris. 


Aaréfien. 


Messes anniversaires 


Pradecp. le 4 décembre 1984. 


- En ce joar anni v ers aire, 
les amis de' 


Décès 


- M. Albert Elfusy, 
sou époux, 

Véronique et Jrimma, 
ses filles, 

M. et M* Dahftn. . - 
sa fille et sou gendre, 

M.etM“ Azria. 

M. et Cohen 
et leurs enfants. 

Les familles Elfassy, Mergui. 
Karaemy et Obadb, 


Charlotte HAROUX, 
née (testai. 


se retrouvent en une tendre pensée data 
son cher souvenir. 

Une messe est dite â son intention de 
bpartdcrOABAetdcM^GflardotB. 


Communications diverses 


ont b douteur de faire part de b perte 
cruelle de 


- Le centre culturel Les Fontaines i 
Chantilly organise, tes 8 et 9 décembre, 
une. session consacrée à Pauvre de 
Roberto Rossellini. Renseignements : 
TS. (4) 457-24-00. 


M- Evelyne ELFASSY, 
née Karaïuty, 


à rîge de quarante-cinq ans. 


Les obsèques auront lieu 1e jeudi 
6 déce m bre 1984. i 10 b 30, an âme 
tière de Pantin. • 


- Dans le cadre de l'Armée interna- 
tionale de b je u n e sse, te CIDJ (Centre 
d'information et de documentation jeu- 
nesse) organise jusqu’en 10 décembre 
une exposition sur le thème « Les jeunes 
et l’Europe». . 

CIDJ, 101. <fbai Bnmly, 75015 Paris. 
Tri. : (I) 566-06-67. 


Soutenances de thèses 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


DOCTORATS D'ÉTAT 


• On nous prie d’annoncer b mort 


Brmio RA FF AT JJ, 
sculpteur, 

pr of e s se u r à l'Ecole nationale supérieure 
des arts appliqués. 


L’incinération aura lieu lundi 
10 décem br e, à 10 heures, au Père- 
Lachaise. 


Ni fleure m couronnes. 


LA LIBRAIRIE 

«fflBLKntiÈQUE DES ARTS- 

- wh prie deiiâ frire rtaowrtfasiSer 
- ihtrâeoaàoa-dafine 
de MARC GAILLARD ar - 


- Université Paris*V. vendredi 

7 décembre, à !4 heures, amphithéâtre 
Durkheim. M. Kanvaly -Fadiga i «Pro- 
blématique de l'autonomie pour l'éduca- 
tion. » -- 

- Université Parisrl, mercredi 
1 Z décembre.' â 14 fa 30, salle C 22-04. 
Centre P.-Mendès-France, M. Quang 
K mli Tran : « Déclin de b natalité dans 
les. pays oc cid e nt au x (théories explica- 
tives,, conséquences et réponses politi- 
que*)- • 

- Université Paris-X Nanterre, jeudi 
13 décembre, à 16 h 30, salle €26. 
ML Yassüte ltfatr « Marxisme etaodété 
libanaise. » 

- Université Paris-VH L ' samedi 
15 décembre, & 14 heures, salle B 028. 
M. Micfad CordiUot : « Les origines du 
mouvëmcat ouvrier dans : le sud des 
Etats-Unis. 1830-1865. : ' 


YENTEAFONTAINEHLEAU 


Les Hippodromes 


Préface de Michel Déon 
de l'Académie française 


Le jeudi 6 décembre 1984 
de 17 heures i 20 heures 
les auteurs signeront leur livre 


HOTEL. DES VENTES ■ 

5, ru© Royale. PL du Château 

DIMANCHE? DÉCEMBRES 14h 

Objets d'art# d’ameubiemaa. • 
argenterie, bijoux, tableaux 
■ et dessins andas. 
beau mobilier XVÜl r s., tapir d’orient 


Exporte 7, 21 h-29h 
- k 8 ,loVl 2 het i4h-I8b30 -, 
le 9, 10 b- 12 h 

M* J.-P. OSENAT, conu-priseur 
773MFWffAINEElEAll,m:W<ZZ27Æ 


3, rue Corneflte, 75006 PARIS 
Ta 634-88-42 


BIJOUX 

CATHERINE 

DENEUVE 


Motif d'oreille or, diamant avec pendentif i 
amovible çceur.costaf et tourmaline. 1 
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Fêtes 

et cadeaux 


L’art du verre 


D EPUIS le début du si&ele, le 
verre puis le cristal sont 
devenus des matériaux de 
créations artistiques. Associés aux 
maîtres verriers (qui perpétuent les 
traditions artisanales) , de nombreux 
artistes se soit exprimés par le tru- 
chement du verre. Ils ont ainsi déve- 
loppé un art à paît entière. Leurs 
œuvres reflètent les courants et les 
goûts de leur époque. 

En France et en Italie, trois 
familles - trois 
on dire — sont déveimes 
Danm, Laiique, Venini. Leur his- 
toire se confond avec celle de Fart 
du verre et du cristal 

Jean Daüm, notaire de son état et 
expatrié <T Alsace, acquiert à Nancy 
en 1875 une verrerie en difficulté. 
Trots ans plus tard, il crée avec ses 
fils te société Danm. C’est en 1890 
que les frères Daum inventent tm 
verre cokxé et une technique dé gra- 
vure qui donneront naissance aux 
verreries artistiques de Pépoque : 
celles de Féerie de Nancy et de 
Gallé en particulier. A l'exposition 
universelle de 1900 apparaissent les 
premières lampes en verre décoré. 
Le modem' style puis Tait déco de 
1925 inspirent . les créations de 
Daum. 

En 1945, rurine de Nancy rouvre 
et s'oriente vers le cristal C’est 
l'apparition des formes libres, sculp- 
tées au feu, d’où surgira bientôt le 


bestiaire de Daum. Dans cette col- 
lection animalière mit été créés, 
cette année, un dromadaire en pon- 
drai agenouillée, une iête de cheval 
aux traits vigoureux (740 F) et une 
grande mouette piquant vers te mer, 
les ailes déployées, 2 850 F. 

Jacques Daum entr e pre nd, dans 
les années 60, des recherches sur la 
pâte de verre. Cette anctennc techni- 
que égyptienne, modernisée et colo- 
rée, donne libre champ à une nou- 
velle forme de sculpture qui séduira 
de nombreux artistes contempo- 
rains. Dali, César, Couturier, 
Lboste, Dmitrienko, entre autres, 
s'exprimeront par la pfite de ver re 
colorée. Chaque sculpture, repro- 
duite en tirage limité, est signée par 
Fartisie, numérotée et accompagnée 
d'un certificat d'authenticité. Parmi 
les créations récentes : la Source de 
- Pierre Roulot, corps de femme d'un 
gris bleuté teinte de rase, et /a. 
Colombe de Yenawine, prête à 
renvoi dans un voOe blanc bleuté, 
6 500 F. Noél Daum vient d'écrire 
un livre sur 1a pâte de verre qui 
retrace son histoire, de l'Antiquité 
jusqu’à nos jours ( la Pâte de verre, 
DenoSL, 398 F, avec 100 planches eu 
couloir). 

La collection des sculptures mul- 
tiples MtDOG a été créée, en 1980,* 
pour permettre d'acquérir, i prix 
très accessible, une œuvre d'art en 
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6 NOUVELLES VERSIONS DES TUEES DES BEATLES : 

“YESTERDAY” e "HEREJHERE AND EVERYWHERE" • 
u G00D DAY SUNSHM" * “FOR ND ONE” • 

"ELEANÛR R1GBV” • "THE LONG AND WIND1N8 RQAD" 


ET DE WINGS 


“SIU.Y LOVE SONûS”... 


DANS UN FORMIDABLE 33 TOURS ET CASSETTE 

Musique du film , 

4>r?rz£ÎL «di 


^ ^aAÇ fer-' _ — 

BROAD STRtt T 


' R1NS0 STARR. DAVID G1LMÛUR. DAVE tDMUNDS, JOHN PAUL JONES, 
STEVE LOTHéfl i JcFF PGRCARQ {DU GROUPE T0T0 ) 

ET CHRIS SPEDDffiS- 


miniature. Ces pièces de potite taille 
(de 8 à 13 cm) valent 392 F et sont 
sgnées d'artistes eu renom. Récem- 
ment éditées : Peace d'Adzak, IteA 
de Druillet et Tendresse de L^en- 
dre. 

En décembre, le thème des fêtes 
de la rue Royale qui animent l’artère 
parisienne est le centenaire de 
l’automobile française. Dans la 
vitrine de Lalique scintille Féclat 
des bouchons de radiateur en verre, 
créés dus les années 30 par René 
Lalique et prêtés par un collection- 
neur. 

Première génération de cette 
dynastie vouée au verre et an cristal, 
René Lalique - né en 1860 en 
Champagne — est d'abord créateur 
de bijoux, fl fut le premier à intro- 
duire le v erre en joaillerie, recher- 
chant déjà ses fameux effets de 
transparence et de matité. En 1909, 
il achète une toute petite verrerie 
près de Paris et se consacre au vcttcl 
11 y créé ses premiers flacons 
décorés pour le parfumeur Cocy. 
Après la première guerre mondiale, 
René Lalique installe en Alsace une 
cristallerie. Ses premières réalisa- 
tions furent présentées aux Arts 
décoratifs de 1925 : fontaine monu- 
mentale et plafonds lumineux 
notamment. 

René Lalique puise son aspira- 
tion dan» la nature et les visages 
féminins. Dans la boutique de la me 
Royale, on peut voir un grand mas- 
que carré, datant de 1932, et des 
séries de flacons de la même époque. 
Ces flacons « Dahlia » et «Dun- 
can • ont été remaniés par son fils 
Marc. Né en 1900, ü devient à 
vingt-deux ans le collaborateur de 
son père. A la mort de celui-ci, eu 
1945, fl remet en état la cristallerie 
alsacienne, endommagée par la 


Un 

motifs 


vase translucide a 
colorés en relief 


(7 800 F). La nature et les voyages 
ggen 


des pièces comme 
(clier consacré au 


lui suggèrent 
« Amon ». tête de bclk 
dieu égyptien (2 000 F) , une pan? 
ibère bondissante ou une coupe ins- 
pirée par l'arbre & pain. Perpétuant 
ta recherche, Marie-Claude Lalique 
a imaginé de marier la transparence 
du cristal aux couleurs subtiles des 
opalines. D'une telle prouesse tech- 
nique est née une coupe & motif pois- 
son en opaline jade. 

Dans rae de Murano, sur la 
lagune de Venise, l’art du verre est 
use tradition plus que mill énaire. 
Au fn des siècles, la renommée des 
verriers de Murano s’est étendue 
dans le monde, comme un symbole 
de virtuosité. Après une éclipse 
d’inspiration créatrice, durant le dix- 
neuvième siècle, l’art verrier renaît à 
Venise après la première guerre 
mondiale. 

Cest en 1921 que Pado Venini, 
avocat milanais, s’associe à un anti- 


quaire vénitien et fonde une verrerie 
à Murano. Jugeant la production des 
verriers de l*âe trop ornementée et 
surchargée d'or, Venini veut renou- 
veler radicalement ce style. D s’ins- 
pire de la simplicité parfaite des 
verres figurant sur les tableaux de 
Véronèse, Titien et le Tintoret, et 
crée des verres aux formes dépouD- 
Ices et aux couleurs pures qui vont 
donner naissance à la verrerie véni- 
tienne contemporaine. 

Paolo Venini fait appel à des 
grands créateurs, d'abord italiens 
puis, aussi, Scandinaves et améri- 
cains. En 1950, Venini fait son 
entrée dans les musées du monde 
entier. Dans la boutique parisienne 
sont exposées de nombreuses pièces 
bien connues des amateurs de 
Venini. Telles 1 es «bouteilles» du 
Finlandais Tapio Wirkkala, de 
forme douce (à partir de 2 120 J0- 
Ces pièces allient deux couleurs, 
l’une sur la moitié inférieure et 
l'autre sur la moitié supérieure, et 


exigeât le travail simultané de deux 
maîtres verrière. 

Depuis 1a mort de Paolo Venini, 
en 1959, sa fille et son gendre conti- 
nuent son œuvre. Sa petite-fille, 
Laura de Santillana, née à Venise en 
1955, affirme son talent avec des 
créations comme ses assiettes des 
« Quatre saisons » (4 095 F pièce). 
Ces grands disques de verre, vert, 
rouge, brun orangé ou bleu ciel ont, 
au centre, une inclusion d'arbre sty- 
lisé en « Murrine », jonction d'élé- 
ments en forme de bStoos, comme 
les « mille fleurs » des sulfures. 

JANY AUJAME. 

* DAUM, 41, rae de Paradis, 
750 10 Paris. T£L : 770-1441. Indique 
ses points de «rente à Paris et en pro- 
vince. Le salle d'exposition est ouverte, 
da lundi an vendredi, de 10 litu ras à 
12 b 30 et de 13 h 30 à 17 beares. 

* LALIQUE, 11, rae* Royale, 
7S808 Paris. TM- : 265-33-70. 

* VENINI, 97, me do Bac, 75007 
Paris. TR : 548-95-39. 


Agendas et calendriers 
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parfaite connaissance de Part du 
verre et une imagination puissante 
lui permettent des réalisations aussi 
diverses que la grande table 
«Cactus», tant en cristal translu- 
cide (créée en 1951), une tête de 
cbeval ou une originale assiette en 
cristal noir satiné où se déploie une 
grande algue, 800 F. 

Marie-Claude est la troisième 
génération des Lalique. Dans cette 
tradition familiale du cristal translu- 
cide allié an cristal satiné, elle crée 
. des ooupes. des vents et des flacons 
de parfum, dans un esprit qui lui est 


ÊALISÊ en fonction du pro- 
fil des lecteurs et lectrices 
du journal, l’agenda du 
Monde donne une mine d'informa- 
tions historiques à partir de la paru- 
tion du premier numéro du journal 
(19 décembre 1944). Le semainier 
(280 x 220 mm), doré sur tranche, 
rappelle les grands événements au 
jour le jour mais comporte, en outre, 
un atlas, la carte d identité et les 
renseignements pratiques sur cent 
cinquante pays. L'heure du déjeuner 
parisien n en est pas absente pour . 
autant. La présentation amovible de 
cuir pleine peau bordeaux ou noir, à 
coins dorés, est reprise pour le 
modèle de poche (185 x 100 mm), 
qui fait aussi fonction de porte- 
fettiUe et de porte-cartes tout en 
comprenant tous les numéros de 
téléphone concernant la vie politi- 
que et sociale de la France, 

Les renseignements fournis par la 
documentation du journal permet- 
tront de briller an ministère ou pen- 
dant 1a partie de scrabble (400 F et 
270 F, au journal ou par correspon- 
dance avec chèque bancaire on pos- 
tal : le Monde, 5, rue des Italiens, 
75427 Paris CEDEX 09). 



OFFRE SPECIALE FETES. 

Pbur les cadeaux de fa donnée, les plus grondes 
marques à tous les prix. 

Guîte» dauiqvc à partir ris 450 F. 

Orgo* CASIO :740 F. 

Flûtes à bac, o partir de 39 F. 

Harmonicas, à partir de 60 F. 

Confions multicoloces, à portïrde 75 F. 


immra. u put 

wh 


ïamnn, 

.La passion de la musique. 

135-139 rue de Rennes, 75006 Pais -Tél 5443&66.Paridngà proximité 


Quo Vadis sort un agendascope 
pour le bureau, en forme de semai- 
nier à spirale, sur une seule page, 
(34 F), ainsi qu'un modèle astroSo- 
gique (68 F), Tout pour le bureau, 
29, rue Danièle-Casanova, 75002 
Paris. 

Lanvin étire son format semestriel 
comprenant un planning annuel, un 
carnet d’adresses, un tableau de cor- 
respondance de tailles anglaises, 
américaines et françaises, voire un 
fascicule gastronomique signé 
Claude Lebey, le restaurant aux 
quatre coins du monde : 380 F en 
box noir, 190 F la recharge chez les 
dépositaires de la marque à travers 
la France. 

Pierre Cardin inaugure sa gamme 
de Plus quotidiens avec un agenda 
(145 F) et une pratique bloc-mémo 
facile à détacher grâce au pointillé 
(49 F). En vente dans les drugs- 
tores, papeteries, aux galeries 
Lafayette et au Printemps. 

L’Expansion ajoute une trousse 
de bureau à sa série de seize pro- 
duits réalisés autour de l’agenda. En 
cuir noir, fermé d’une glissière, il 
contient un escargot de ruban adhé- 
sif, une agrafeuse et sa boîte de 
recharge, une pince à dégrafer, un 
canif d é c apsuleur, deux markets 
i, le nêces 


et un bloc de feuillets autocollants 
détachables (390 F, 67, avenue de 
Wagram, 75842 Paris CEDEX 17). 

Mais toute la vie ne se passe pas 
an bureau: les amateurs d’icônes 
retrouveront leur calendrier Poscv 
(30 x 40 cm) aux Editions du 
Samizdat russe vendu exclusive- 
ment par correspondance : 130 F à 
adresser à Mme Hélène Gedtla- 
125 bis, rue Blomet, 75015 


NATHAUE MONT-SERVAN. 


fluo. 


scessaire «rayon, une 


pochette transparente pour les trom- 
bones et élastiques, une gomme, des 
ciseaux à encoche par centimètre, 
une règle, un ruban-mètre en boîtier 


Listes 
de Mariage 

AUX TROIS 
QUARTIERS 


NGËL 84 : LA HOTTE 
TECHNOLOGIE. 

De fagenda cinéma à ta caméra vidéo, du bureau • 
à mémoire au casque solaire à hélices en passant 
'par le banc d'essai des magnétoscopes. 

Voir, pour rêver Noël, fait pour vous son shopping 
boulevard de iBectronique. 


Le magazine de tous les écrans, 
les aventures de l’image. 
Chez votre marchand de journaux. 



— ÉMAUX et IVOIRE — 

Jacques" Gautier 



Coûter bronze argent, cristal sur 
argent, émeD noir et ivoire gravé. 

Soudas doreSIe cristal sur argent 
et émai noir. 

36, rue Jacob, PARIS (6") 

260-84-33 


CHOCARNE 



Trafic sur Katmandou 

Première classe à prix aflaire. 

L’avit >» se posa sans à-coup sûr 1 >.é: oporî de Katmandou. :ue levai et tra\ -rrfr.i la première /*\ 
classe ver» la sortie. Lr. derrvOre fois cr.r venu b Katmandou, c'était à gcs ce mulet. 1 . 

Une sombre affaire. A*-jOi:rû';v:i. f art ;vü: de rp< >n plein .iré f J 0 ^' 

El. -ni :r fo;or :>• omr f- p-e'tw ciut-se. A pr;x y.:c:rr ^ ï 


:h\; i\iï?.\ cheval, -n mmji-ü.'œ. 
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Montres et bijoux 

S I les montres et les bijoux montres clips en diamants. C 
récemment exposes à l’Hôtel Aude mars Piguct, une série 
do Rhône de Genève par les motifs Vassrely complète les for 



Lq gronde maison des cadeaux 


Magasins Lortcel . 

Paris • 8 place de rOp-Sra • 4 Rond-Point des Champs-Elysées 
• Palais des Congrès / Porte Maillot • -13 rue de Rennes 
• 26 me Vemet / 127 Champs-Elysées • 156 rue de Rivoli • Parly 2 

• Vêlizv 2 • Créteil-Soleil • Lyon • Lyon / La Part-Dieu • Nice 

• Strasbourg • Bordeaux • Ajaccio • Saint-Etienne • Orléans 

• Perpignan • Bayonne • Rennes • Montpellier 




NM 122. «C 
Unwm «Pam 


60 PIANOS D'ÉTUDE 

A. HERRMANN 

L'un des meilleurs 
rapports qualité-prix^ 

MODELE 110/45 _ 

Finition Acajou. tSMOT 14990 F M 

Finition Noyer; 2O09OF 15670 F 
MODELE 110/48 

Finition Acajou : 16430‘F 12590 P C 

Tous financements possibles. 

’ A crédit 343.46 F par mois. 60 mens. ^ 

Taui 2150%. coût total 20 607.60 F. 5. ass. 

7t. rue de l'Aigle, 92250 LA GARENNE 
(La Défense). Tél. 781.93.11 
124. rue de Paris. 93100 MONTREUIL 
(M" Robespierre). Tél. 857 B3.3B 


S I les montres et les bijoux 
récemment exposes à l’Hôtel 
do Rhône de Genève par les 
vingt-cinq membres de l'association 
Montres et bijoux brillent des mille 
et une facettes des pierres pré- 
cieuses qui les parent, on note toute- 
fois des recherches d’un luxe caché 
qui ne se reflètent pas encore dans 
les vitrines de la rue du Rhône et de 
la place du Molard. 

Symptomatique à cet égard est le 
regain d’intérêt des grandes grilles 
boriogères suisses pour les montres 
mécaniques sophistiquées, véritables 
œuvres d'art destinées aux collec- 
tionneurs, notamment à mouve- 
ments automatiques, squelettes 
quelquefois astrologiques, bénéfi- 
ciant d’une technique artisanale et 
des dernières mises au point de 
l’électronique. 

En ce qui concerne les matières, 
l'or jaune, qui attise les convoitises 
et peut provoquer des agressions, 
atténue ses reflets en faveur de 
l'acier et du canon de fusil, avec les- 
quels il se marie. Les formes rectan- 
gulaires et carrées arrondissent leurs 
angles en bracelets Tonnant un 
ruban aux attaches mates et bril- 
lantes. Le style arts déco garde toute 
sa séduction géométrique intempo- 
relle, tandis que l'ornementation à la 
Guimard, genre station de métro 
1900, opère une percée intéressante. 

Parmi les nouveautés, Vacberon 
Constantin réussit une belle série de 
modèles pour hommes en platine. 
Patek Phffipge enchâsse de fines 
plaquettes de laque bleue, noire ou 
rose dans l'or des cadrans et des bra- 
celets, une note fantaisie qu’Etcrna 
interprète en alternance d'or noir et 
rose. Cartier vient de réaliser en 
montre un magnifique bracelet sou- 
ple en forme de panthère dont la 
tête cache le cadran, en diamants et 
saphirs, aux yeux d’émeraude. Cbo- 
pard habille (te nœuds papillons des 
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UN AGENDA QUI N’EST PAS CELUI 
DE TOUT LE MONDE 


Cet agenda est un instrument de travail entièrement 
original conçu spécialement par le journal le Monde 
pour ses lecteurs. 

Tous ceux qui exercent des responsabilités à diffé- 
rents niveaux dans l'administration, l'industrie, 
renseignement, les professions libérales, la vie poli- 
tique et associative trouveront dans ces deux 
agendas (l'agenda de bureau et l’agenda de poche) 
des collaborateurs indispensables, discrets et 
informés et, surtout, en tous points conformes à leur 
style et à leur goût. 

Première différence : la présentation 

Cest la synthèse de la sobriété et du luxe. Sobriété, 
la couleur (noir ou bordeaux) ; sobriété, pour seul 
titre vos initiales (si vous le souhaitez) : luxe, la 
couverture en plein cuir d'une seule pièce : luxe, les 
tranches dorées... 

Deuxième différence : la rationalité 
Chaque double page de l'agenda du Monde vous 
donne une vision complète de toutes vos tâches de la 
semaine, jour par jour, demi-heure par demi-heure : 
un modèle de rationalité... 

Troisième différence : la culture 
L'agenda du Monde séduira par son originalité ceux 
qui aiment agir mais aussi réfléchir et enrichir leur 
esprit : chaque jour de la semaine est l'occasion de 


rappeler une grande date de l'histoire des quarante 
dernières années (*) : lancement du premier Spout- 
nik (4-10-57)... Nixon président (5-JI-68)... Mort 
de Picasso (8-4-73)... Une cartographie particuliè- 
rement soignée fait de l'agenda du Monde un 
« mini-atlas -. 

Quatrième différence : le service 
L'agenda du Monde vous apporte une masse 
d'informations utiles qui vous éviteront de longues 
et coûteuses recherches, des centaines d'adresses, 
de numéros de téléphone, d’informations souvent 
difficiles à trouver : organisations économiques, 
politiques ou culturelles, nationales ou internatio- 
nales., hauts responsables des pouvoirs publics, du 
gouvernement, du syndicalisme, principales institu- 
tions... 


AGENDA DE BUREAU (220 x 280) 
AGENDA DE POCHE ( 185 x 100) 
Couverture amovible de plein anr noir on bor- 
deaux d’une seule pièce. 

Renforts de coins eo métal doré. 

Tranches dorées à chaud. 


EN CADEAU : la personnalisation de vos agendas 
par l'impression de vos initiales au fer à dorer sur le 
cuir de la couverture. 


f * I dans l'agenda de bureau. 


L’AGENDA DU MONDE 


BON DE COMMANDE DE L’AGENDA DU MONDE 


A retourner sous enveloppe affranchie avec voire paiement par chèque bancaire ou postal à : 
Le Monde. 5. rue des Italiens. 75009 Paris. 


Veuillez m'adresser ; 

F Agenda setmhàer du Momie l'Agenda de poche du Moode 


venus hue (caovenurc pteia cuir) 
lu pra de 400 F TTC l'amie 
Exemplaire (s) 

LJ reliure noire 


venus lue (couverture plein cuk) 
m prude 270 T TTC rume 

□ Exemplaire (s) 
reliure noire 


M. 



M* 

Prénom 


□ Exemplaire (s) _ Exemplaire (s) 

reliure bordeaux LJ reliure bordeaux 

Soit exemplaires Soit exemplaires 

X 400 F TTC 1 I I IF x 270 F TTC i I i rF 
GRAVURE DES INITIALES GRATUITE 
Veuillez graver sur mon exemplaire de l'agenda du Monde 
iscntainier/pochcHcaiaiiialessuisamcs I i I i i 
Envù à destination de l'â ranger renvoi en recommandé) : 


Société 


Soit exemplaires 

X 40Q F TTC 1 I I 


N- et rue 


Localité 


Code postal I 1 I ( l l 


£n cos Je commande de plusieurs a vidas, merci d’indiquer claire- 
ment sur papier libre les initiales et les /irai de Inrjisun respectifs. 


j agenda de poche : 300 F TTC : agenda semainier : 450 F TTC Veuitlk préciser n i aus désiré: recevoir ww facture justificative • j 


montres clips en diamants. Chez 
Aude mars Pigvct, une série de 
motifs Vassrely complète les formes 
douces articulées en souplesse, en or 
jaune, gris et noir, à quartz extra- 
plat. GeraW Geste propose une 
montre d’explorateur à deux zones 
horaires, à dispositif de réveil et 
calendrier à phases lunaires. La bou- 
cle du bracelet comporte même une 
boussole. Ebd éclaircit les cadrans 
d'ivoire de pavages de diamants, aux 
bracelets traités en plaquettes de 
pierres. Connu présente une parure 
style nouille allégée en or mat. très 
décorative. Rokx joue les pierres de 
couleur, notamment des dégradés de 
saphirs en fines montres de dames, 
l’Oyster en or brillant ou acier 
demeurant la plus portée par les 
sportifs et les scientifiques. 

Sur 1e plan technologique, la pile 
à quartz, qui donne l'heure à 
soixante pour cent des montres por- 
tées aujourd’hui, améliore sa perfor- 
mance avec une duree de quelque 
deux ans en extra-plates. Elles sont 
généralement étanches à 30 mètres, 
à aiguilles pour la plupart dans tes 
productions suisses ou françaises. 

Chez les joailliers parisiens : 


Des concurrentes 


pour la Swatch 


— Boucheron traite en rayures 
verticales ou horizontales des 
modèles ronds ou rectangulaires, 
avec ou sans diamant, en or et acier 
ou or mat et brillanL 


— Btdgari ajoute à ses classiques 
un contraste d’acier et d’or i cadran 
paré de diamants dans nn nouveau 
maillon rectangulaire à envers d'or 
jaune plein. 


— Chaamet réunit une très 
importante collection de grandes 
griffes horlogères dont les Brégwt 
en modèles savonnettes de poche. 


— Fred joue les rayures qui tra- 
versent le cadran chez Piaget, 
Baume et Mercier ou Concord, ainsi 
qu’une amusante Rdex rectangu- 
laire à bracelet de crocodile. Mau- 
boassia étend sa gamme de nacre et 
diamants à une Tonne ronde, élé- 
gante et discrète. Meflerio joue les 
dernières-nées de Jean Las salle 
(Genève) en haut de gamme, à bra- 
celet deux ors et lunette de cadran 
en hubloL 


La Stuat (cascadeuse) de Sfcmra. 
diffusée ici sous la marque Kagmtz 
dans le circuit traditionnel, se distin- 
gue par son boîtier d’acier inoxyda- 
ble supportant un poids de 2 tonnes, 
grâce à une bague télescopique en' 
matière synthétique légèrement 
surélevée qui sert d'amortissenr. 
Elle comporte une batterie longue 
durée et des points luminescents. 

Enfin, la TIQ, lancée à Genève il 
y a quelques semaines par l'ancien 
chef du marketing de la Swatch, 
{Constantin LA. Theüe. démontre la 
vitalité de ce nouveau marché. 
Conçue comme un accessoire de 
mode, elle s’adresse aux jeunes, par 
des cadrans ludiques en boîtiers 
métalliques. Elle est étanche à 
‘30 mètres, se répare et se vend 
• l'équivalent d'un repas pour deux 
dans un restaurant moyen -, en 
France, b partir du printemps pro- 
chain. 


— Van Cteeff et Arpeb apporte 
une note originale aux petits prix 
avec son « domino » à quartz noir, 
frappé à l'angle du trèfle à quatre 
feuilles, logo de la griffe (1400 F)- 

— Les montres dans le créneau 
de 2500 F à 5000 F se développent 
aussi, notamment chez les coutu- 
rieurs et les créateurs de briquets, 
qui renforcent ainsi leur image inter- 
nationale dans le domaine des 
cadeaux. DunhiH habille de chiffres 
romains les cadrans dorés ou grenat 
de ses formes rondes ou rectangu- 
laires, acier et plaqué or, en trois 
tailles, à partir de 4350 F. Les pen- 
dules d’officier mécaniques en 
bronze doré commencent à 3950 F' 


Quelques adresses 
Aldebert, 16, place Vendôme, 
1, boulevard de la Madeleine, 
70, faubourg Saint-Honoré; Aude- 
mars Pfguet, 3, place Vendôme; 
Boucheron, 26, place Vendôme; 
Bulgari, 27, avenue Montaigne ; 
Chanmet, i 2, place Vendôme ; 
Fred, 8, rue Royale; Mauboossia, 
20, place Vendôme; Meflerio, dît 
Melter, 9, rue de la Paix ; Van Cleef 
et Arpels, 22, place Vendôme ; Duo- 
hüL, IS, rue de la Paix : CbarveC, 
28, place Vendôme; Jean Dinh 
Van, 7, nie de la Paix; Vincara, 
Palais (tes congrès, porte Mailkn. 


— Charret, le chemisier de la 
place Vendôme, entre dans la ronde 
avec une série de chronomètres 


La collection de bijoux d’Artcifr- 
rnd, 9, avenue Matignon, s'amplifie 
d’une belle série romantique 
d’Arman autour du thème du violon 
éclaté, brisé, étiré en maillons de 
chaîne d’une beauté très pure, en 
argent, vermeil ou or. Les éditions 
limitées et numérotées de boîtes, 
tapis ou chandeliers font partie des 
objets décoratifs pour te maison 


SEVRES» 


euh dk 
el lui 


TRICOTS, ROBES, ENSEMBLES 
démarqués* 

O 33. RUE DE SEVRES PARIS 6 e TÉL 548.66.73 O 


SAGITTAIRE 


CONCOURS DE COMMUNICATION 


Le concours qui s'affiche 


En collaboration avec le journal « LE MONDE », lé 
Groupe ESC DUON propose à tous les étu diants un 
concours original de communication : SAGITTAIRE. 

Le premier prix: une campagne nationale du projet 
primé. 

SAGITTAIRE bientôt l’occasion de devenir publicitaire à 
part entière. 

Pour en savoir plus, appelez Joëlle BROUARD ou Serge 
JAMAIS au (80) 72-12-40. 
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d'acier à mouvement Matra, points 
d'heure en diamants, de trois à 
douze, à partir de 6250 F. 


La Swatch, réponse des Suisses 
aux Japonais, s’est vendue à 4,5 mil- 
lions de pièces en 1 984. dans le cir- 
cuit horloger-bijoutier mondial, 
notamment chez Gftbefis à Genève 
et chez Jean Dtnh Vau b Paris. Elle 
répond, en effet, à un phénomène 
alliant la technique avancée et la 
mode avant d'amorcer sa percée 
dans l'art portée par les créations de 
peintres. Vincara la propose en 
squelette (250 F) - 

Déjà vendue en France (de 200 F 
à 398 F), la M-Watch a été réalisée 
pour tes grandes surfaces suisses 
Migras par Mondaine Watch. H 
s'agit d’une fabrication silencieuse 
et réparable par les horlogers- 
bijoutiers, en trois tailles, à points 
luminescents, boîtier métal, pile 
changeable avec une pièce de mon- 
naie et bracelet synthétique à près- 


signes de grands artistes contempo- 
rains. 

Alexandre Reza, 21. place Ven- 
dôme. expert en pierres précieuses 
et collectionneur, a ouvert récem- 
ment sa boutique à l'angle de la rue 
de la Paix avec des vitrines de 
parures historiques, mais aussi des 
pièces de taille modeste, demi les 
chaînes d'or poli d’apr&s des 
modèles byzantins ou du siècle der- 
nier. 

Désormais, tes cadeaux An musée 
du Louvre se trouvent aux Galeries 
Lafayeue, 89. avenue Victor-Hugo, 
au Forum des Halles et par corres- 
pondance ; Réunion des musées 
nationaux. 10, rue de l'Abbaye, 
75006 Paris. Les nouveautés de 
l’année s’attachent en broches - Fer- 
mai! de Cluny *, hexagone ouvragé 
en bronze doré ou argent, 430 F et 
580 F. La chouette égyptienne 
devient cercle en pendants d'oreille 
ou en pendentif, à partir de 410 F 
l'imité, alors qu’une bague de prêtre 
ptolcmaîque donne son cachet £ des 
boutons de manchettes. 540 F. 

Beaucoup de gris en parures de 
perles cbez Téda, 2, rue de la Paix, 
en colliers ras du cou à fermoir 
boule ou oc. parfois réversible en 
cloutage de diamants. Lis biwas, 
perles de rivière, composent d'origi- 
nales torsades en mélanges de gris et 
de blanc, particulièrement cha- 
toyantes. Des poires sur bélière amo- 
vible habillent les classiques, £ par- 
tir de 4 900 F 1e rang. s.g^ comme le 
homard au restaurant 

H ogres de Paillette et Jean- 
Hugues Varachaud ouvrent, 

1 6, boulevard RaspaiL une boutique 
de joaillerie où l'or-parurc se marie à 
te nacre, blanche ou grise, l’or noir 
ou l’hématite en bagues, pendentifs 
ou bracelets. 

Lanvin, 15, faubourg Saint- 
Honoré, complète ses collections 
masculines d'accessoires en or et 
diamants : porte-clés, boutons de 
manchettes et épingles de cravate en 
formes plates ou torsadées. 


NATHALIE MONT -SER V AN. 


MAGNETOSCOPES 

MULTI-STANDARD 


JVC 


CASSETTES JVC DYNAREC 
E 120 : 60 F E180:63F 

DISPONIBLES SUR STOCK 
AUDIO VIDÉO 

53, av. de Suffren, 75007 Paris 

TÉL. : 734-47-72 - TÉLEX : 201.519 F 


RRENAUDIN 

SES CHAMPAGNES 
DE NOBLESSE 


BRUT 

RESERVE 


DOMAINE DES CONARDiNS 
MOUSSY PRÈS ÉPERNAY 
TÉL. : (261 54-03-41 
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Une griffe prestigieuse 
de puU-overs en tambswool 
et cashmere 
à offrir pendant 
l'Exposition -Vente 
“The Beat ofBritain* 
Jusqu'au 29 Décembre 

chez ; 


| xraEsa. 

Buiterrys 


8. bd Molesherbes. Paris 8 e 
266.13.01 
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Instruments à écrire 
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E NTRE cbq et sept cents, 
références, 40, nie Mar- 
beuf, c'est Bysée Stylos 
Marbeuf, que dirige Çtaude 
Dardé. R y vend et entretient lés 
grandes marques intematior 
nales. Le quarté de tête com- 
prend -Waterman, Parker, 
Shsaflar, Mont Bianc. Cè der- 
nier, jusqu'à récemment outil de 
travail des écrivons et jouma- 
Kstes, tait maintenant partie du 
groupe des tabacs Rothmans et 
voit son audience snob s'accroî- 
tre très au-delà de ceux qui 
noircissent du papier. 

Mfefsrman a fêté son cente- 
naire' .avec ie lancement, du 
« Man >. une confortable s3- 
touette noire et bréfante rappe-, 
hnt mile du premier stylo' A 
pompa de 1932, 1295 F, 
plume or, remplissage comme 
partout par cartouche ou- 
pompa, fl y a aussi de la loque 
de Chine, du plaqué or et 
argent, enfin un premier prix, 
corps. ivoire, .garance ou noir et 
plu me dorée, 240 F — 160 F, la 
bille, feutre ou rouleau. Un 
tirage numéroté en argent mas- 
sif brossé est présenté an écrin 
de cuir, dans une boîte. 
2800F. 

Parker, & Méru, dans l’Oise, 
propose das tirages B mités en 
bois pour le bureau, à plaque 
gravée dans un plumier, rejoi- 
gnant un courant vers lés 
matièraà naturelles, plaisantés à t 
toucher. On a le choix entra 
sept écritures dif fé ren te s. 

Le < Targa » de Sheaffer, 
copie de 1930. est superbe, à 
ciselures Arts déco en vermeil 
ou argent sur fond noir, 
1920 F. Los premiers osaflenr 
entre 100 et 150 F, à -plume 
dorée. 


Dans le domaine du kocft, 

S. T. Dupont s'est tafllé une 
placé mondiale avec sas vingt- 
six plumes et feutras, dont une 
série rétro noire, à bague et 

a9rafèdorée6,'210F ( «ttacéié- > 

bre laque de Chine «poudre 
d'or a, 3 000F. 

Cartier a fat reteSler ses 
plumas par Mont Bianc comme 
las premiers Yves Sont Lau- 
rent , d'une befle sobriété, noir 
à ormeaux plaqué or, bande 
garance, voire violet et corail 
dont l’ôcrin reprend le pompon 
P' Opium, 810 F, le stylo A . 
plume dorée, 680 F la bffle ou 
lefautre. 

' Caran cTAche ajoute à sas. 
ports-mines et bittes une série 
de stylos dont un modèle de 
collectionneur hexagonal, pla- 
qué or à incrust ati ons d'acier, 
2*250 F et un petit laqué, 
1760 F, agréable en main. 
Christian Dior sa coiffe aussi de 
la plume Mont-Blanc avec une 
distribution Jaeger Le Coultra, 
en modèles à godrons. 

Ferrari, très formule 1, 
reprend tous les détails du 
bolide, 620 F. 420 F la bitte, 
réalisé par -la marque italienne 
Aurore, dont la design d'acier a 
été primé, an 1974, au Musée 
d'art moderne de New-York. Le 
modèle à bille de l'année est 
plat avac un cfispoaitif spécial 
pour chamlaét ta . 

Lamy ' propose aux adultes 
les modèles créés pour le» 
enfants des écoles d* AQemagne . 
fédérale, 90 F, tandis que Pors- 
che joué le titane gris en boites 
aimantées. 

Enfin, Pÿote rejoint, en bon 
J^ôriais, tes amateurs de bois, 
avec une plume réglable, 
1300F. 
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« Métamorphoses » 
d’Hias Lalaounis 
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T 1 «k Lalaounis est le prestidigita- 
teur athénien qui a fait sortir des 
musées grecs des trésors de bijoux 
pour noos en p a rer. Aujourd'hui, ü 
réunit dans un superbe livre d’art ses 
Métamorphoses (340 pages, 
450 F), nous qftnâàam dais Son’sîP-' 
lage à la recherche de Tesprit de ses 


vincara 


verrne ü 
3 joncs, sertis 

795 F 

63, Champs-Elysées - PScce de 1 Opéra 
Cl. P. Porte MûiÜût ;ower! fe d'mc.i che) 
53, rue de Sevras - 4 Temps. La Derense 

tu Part Dieu - MARSEILLE Bourse 


créations, de l'aube de Tait aux 
révélations des microscopes électro- 
niques qu*3 interprète en parures 
d’art porté. 

Génial. créateur .et présentateur, il 
a-réveülttaià à Paris qu’à Athènes, 
New-York on Tokyo le goût du bijou 
à l’antique, en or i 22 carats, dont 
les formes et les matières, merveil- 
leusement travaillées, s’identifient 
aux femmes qui les portent. 

- A suivre le tracé de fa main de 
l'artiste, on comprend que le bijou 
« est chargé d’un message... qu'il a 
une âme». A l'occasion de la sortie 
de son livre, Lalaounis nous a récem- 
ment offert dans le. cadre unique de 
la chapelle de la Sorbonne, avec Ira 
tirés épées d'académicien qu'il a 
signées, les pièces les plus impor- 
tantes de ses quelque trente coûec- 
tions.qu’on trouve dans sa galerie du 
364, rue Saint-Honoré. 

N. M.-S- 
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La maison 
de Lizzie 

Encore, un livre sur Famênage- 
ment de la maison ? Pas du tout. 
C’est la poésie qui accueille le lec- 
teur sur te seuil et une certaine 
magie de l’imprévu qui r entraîne à 
la suite de Lizzie pour découvrir son 

secret: « Une maison heureuse, c'est 
l'image de la vie qui est «*■«<»««, fa 
regard dans un visage. » 

Lizzie Napoli est une dessinatrice 
au talent plein de spontanéité, et 
son livre ne ressemble à aucun 
autre. Elle raconte l’histoire de sa 
maison, tracée d’une écriture 
manuscrite, et l’illustre de croquis 
qui ont la fraîcheur des contes pour 
enfants. Qu’elle explique comment 
changer une cloison ou travailler Je 
plâtre, et tout devient simple. Elle 
parle <t expérience et ses dessins 
d’aménagements donnent envie de 
transforma-, comme elle, sa mai- 
son. 

Les Idées fourmillent à chacune 
des quelque cent pages de ce livre 
relié. Tout le monde ne possède pas 
un appartement-grenier comme 
celui de Lizzie. mais ses bouquets 
de fleurs séchées suspendus au pla- 
fond, son couloir-galerie de photos 
de famille, l’éclairage de l’entrée 
derrière une tranche d’agate ou la 
niche de rangement tapissée de 
petits tiroirs sont autant de confi- 
dences qu’elle fait, pour inciter à la 
■ suivre dans ce voyage au pays de la 
fantaisie. 


* LA MAISON DE LIZZIE, 
fid. Allas, 129 F. 


- Sous le signe 
du cochon 

Écrire un livre sur l’histoire du 
cochon n’est pas une entreprise 
aussi futile qu’on pourrait le croire. 

• La viande de cet animal représente, 
en effet, 40 % de la consommation 
carnée des Français. 

Deux auteurs ont réuni leurs 
connaissances pour rédiger cet 
ouvrage qui mile des anecdotes pul- 
sées dans vingt et un siècles d’his- 
toire à cent soixante-cinq recettes de 
cuisine du monde entier. Jean Diwo. 
ancien reporter à Paris-Match, puis 
directeur de Télé 7 jours, a consacré 
un livre à la bra s s e rie Lipp et se 
proclame fut gourmet II a trouvé en 
Irène Karsenty, auteur de plusieurs 
livres de cuisine, une partenaire 
expérimentée dans l’art d’accom- 
moder le cochon sous toutes ses 
formes et sous toutes les latitudes. 

C’est en Asie Mineure, au sep- 
tième siècle avant notre ire. 
qu’aurait commencé l’élevage du ' 
cochon. Ait fil des siècles, il a 
■accompagné l’homme, pour assurer 
sa subsistance et satisfaire sa gour- 
mandise. Hommes d’Etat, hommes 
de guerre et poètes ont soutenu ses 
mérites et chanté ses louanges. 
Dans le cochon, tout est comestible, 
des oreilles jusqu’aux pieds. 
L’Importante partie culinaire du 
livre détaille la variété des prépara- 
tions, de la charcuterie de campa- 
gne aux plats régionaux de France 
et d’ailleurs. Avec, en prime, quel- 
ques recettes de cochons à l’antique. 


dues au poète romain Apicius, 
auteur aussi du plus ancien livre de 
cuisine connu. 


.* LE LIVRE DU COCHON, éd. 
PleSppc Lebaad, 72 F. 

La mémoire 
de sa maison 

Entre le protocolaire carton 
d’invitation et le cavalier « On 
s'appelle et on se voit bientôt », il y 
a toutes les manières d’inviter avec 
amitié ou civilité Ce n’est pas tou- 
jours facile de faire coïncider ses 
aspirations d’hôte ou d'hôtesse avec 
la réussite d’une réception. L’un des 
mérites dû Livre d’or de la maison 
est d’apporter des idées pratiques 
sur l’art de recevoir à la mode 
d’aujourd’huL Mais son ambition 
est surtout de renouveler le tradr- 
tiormel « livre de réception • pour 
en faire un véritable journal de la 
maison, à tenir, à conserva- et à 
consulta plus tard, pour se souve- 
nir. 

Après une introduction sur le 
plaisir et la manière de recevoir, 
commence le registre proprement 
dit. Sur une cinquantaine de pages, 
la maîtresse — ou le maître — de 
maison pourra- inscrire, pour cha- 
que réception, la date, , la raison de 
l’invitation, les noms des invités 
( leurs goûts et leurs affinités ou 
non), leur place à table, te menu et 
les vins servis et. en final. • ce dont 
on se souviendra» de cette soirée. 
Ce qui constituera la mémoire de la 
comnviaUté. Ce livre relié, agréable- 
ment illustré, est émaillé de courts 
textes d’auteurs sur . les plaisirs de 
la table, de ramifié et delà conver- 
sation. 


■k IX LIVRE IFOR DE LA MAI- 
SON, éd. Artbaod-Moafalha, 138 F. 


Flamme 
sur mesure 

S.T: Dupont, après cinq ans 
de recherches, vient de mettre 
au point pour Davidoff la briquet 
du fiimeur de cigare, dont la 
flamme correspond- aux conseils 
de Zîno Davidoff dans fe Livre du 
con n aisseur de cigare. Il y préco- 
nise- Une- allumette de bote, un 
brigùetl(g8fc ou un tison de bois, 
à utiliser avec soin pou* obtenir 
une incandescence régulière et 
complète de la circonférence. 
Cette flamme régulière et lente 
est aussi celle que cherche le 
fumeur de pipe, souvent entouré 
de débris noircis d’allumettes. 
Les fidèles du cigare se voient 
offrir maintenant un briquet à 
doubla orifice, à flamme en éven- 
tail, tandis que les seconds opte- 
ront pour le modèle à brûleur 
latéral. 

A l'habfflage froid mais pré- 
deux de la laque, S.T. Dupont et 
Davidoff ont préféré le bois pré- 
cieux. 

Ce briquet sera cfiffusé par les 
réseaux internationaux des deux 
griffes, notamment à Paris chez 
Davidoff 22. 22, avenue Victor- 
Hugo, et S. T. Dupont. 84, me du 
Faubourg-Saint-Honoré, à 
2 650 F. 
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Dimitra L. 

présente 

sa 1” collection 
de pendants d’oreilles or 

à partir de 2000 F 







0 ilias LALAoUNIS ® 

364, rue Saint-Honoré, Paris 1 er 
Tél. 2615565 (Place Vendôme) 

ATHÈNES -NEW YORK- ZURICH -GENÈVE -HONGKONG -TOKYO 


LABAGAGERIE 

Fantastique choix 
de maroquinerie 
de poche 
en 20 teintes. 



Pans: 

12. me Trancher 
41. rue du Four - 74. rue de Passy - Tour Maine-Montparnasse 


Entrez à l’Opéra !... avec 



Les grands airs 
' " éras en Digital 

O 
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REPRODUCTION INTERDITE 


OFFRES D'EMPLOI 

Lafagna* 

90.00 

UKgnaTTC 

06.74 

DEMANDES D’EMPLOI 

. . 27.00 

32.02 

IMMOBILIER 

60,00 

71,16 

AUTOMOBILES 

.. 60.00 

71.16 

AGENDA 

60.00 

71.16 

PR OP CO MM. CAPITAUX . . 

. . 177,00 

209.92 


annonce ciaisees 




ANNONCES ENCADRÉES . 

OFFRES D'EMPLOI 51.00 60.48 

DEMANDES D’EMPLOI ... 15.00 >7,78. 

IMMOBILIER 39.00 46,25'-. 

AUTOMOBILES ' 39,00 48.25 ~ 

AGENÇA '. .. 39.00 46.25 ;K 

- Mgnwsrfa satan surface ou nombre d» parutten». ."T 



ccummam**' 

îîi&ft'W* «3fc 



DIRECTION 


Nationales et Internationales 


Importante société chi m ique de fabrication et de transformation 
de produits destinés â des mordiés diversifiés : 
électrot e chnique, marine, aéronautique et aérospatial, etc— 
recherche pour l'un de ses établissements 


DIRECTEUR 


e Formation : 

- Grandes Ecoles : Polytechnique (poudres), école supérieure 
aéronautique, école nationale supérieure de chimie, école physi- 
que chimie industrielle. 

• Connaissances approfondies en : 

- chimie macromoléculaire - physico-chimie des matériaux nouveaux 
composites. 

• Goût e» aptitude pour : 

- la gestion et l'animation rigoureuses d'équipes opérationnelles, 
e Expérience professionnelle : 

- ayant assuré avec succès des responsabilités de direction dons une 
unité de production française ou étrangère incluant les fonctions de 
marketing, technique et technico-commerciale. 

■Age 38 ans minimum - Anglais courant. 

Poste situé dans lo région Rhône- Alpes. 

Nos cadres sont prévenus de cette annonce. 

Merci d'adresser CV, lettre manuscrite, photo et prétentions 
sous réf. 1 781 â COMTESSE PUBLICITE 20, avenue de l'Opéra 
^ 75040 Paris Cedex 01 qui transmettra. 


Ô 


Société 


de 


300.000 F 


SUD-OUEST 


Futur directeur 
des fabrications 


Rattaché au directeur industriel il aura 

L’entière responsabilité de la mise en place de la production 
d’un produit de technologie d’avant-garde dans le cadre d’un 
programme d'investissement de très grande amplitude (il 
devra tripler son effectif à très court terme). 

Expérience de 5 ans minimum de la production et bonnes con- 
naissances des fabrications mettant en œuvre des technologies 
de dépôt de couches minces (vidéo disque, bandes magnéti- 
ques. etc. ) sont hxfispensables. 

Formation supérieure physique /chimie ainsi qu’une bonne 
maîtrise de l’anglais impératives. De 35 ans minimum, le can- 
didat doit être un homme de fabrication rigoureux et gestion- 
. naire. 

Ecrire avec C.V. détaillé, photo, prétentions et téléphone 
privé, sous référence 24017 

IWR1 conseil 

Danièle Chapuis - 13, nie Madeleine Michelis 92522 Neuffly. 



emploi/ régionaux 


JEUNE CHEF 
COMPTABLE 

Nous sommes filiale <Tun des premiers Groupes induslriels 


ALPES 
170000 F + 


français. Notre CA est supérieur à 600 MF. Nous voulons 

n fie 


confier r ensemble de la Comptabilité Générale + Trésorerie 
+ Crédits (au total 20 personnes) à un diplômé ESSEC ou 
SUP. de CO. option Finances-Compta + DECS. Il dépendra 


directement du Directeur administratif et financier. Les 
perspectives d’évolution sont intéressantes. 

Adressez votre dossier sous No 841 M. 

GABRIEL MARCU 

154. bd Matesherbes - 75017 Paris. 


PUBLICITE 
DE RECRUTEMENT 

La province vous attire... 
nous la connaissons. 


Nous appartenons â un grand groupe de communication. Dans le 
cadre de notre développement en province, nous recherchons le 
patron cfune de nos agences régionales. Nous souhaitons confier ce 
poste à un Jeune «Pro» de la publicité de recrutement. 

Motivé et tenace, cet homme de contact saura prospecter pour 
développer rapidement notre présence dans cette région. Créatif 
mais rigoureux, cet homme de conseil saura fidéliser et fertiliser son 
portefeuille de clientèle. Autonome dans son travail, il animera son 
équipe et gérera ce centre de profit. Il pourra pour cela compter sur 
r appui cfune structure solide mais souple. 

Merci d'adresser CV, photo et lettre manuscrite à 



OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


un poste d'avenir : responsable qualité 

ELECTRONIQUE BANLIEUE SUD 


CONSTRUCTEUR MICRO 
rechanta tapent • 


Dirtdoar 

service . . 

,t« affaire somk$, 


INBEttlEüB 

TELECOM 


Télép ho na : 784-7. 


an 




as 

il 



Dans un environnement de HAUTE TEOMOLOOE, nous dormons â notre BBPOHSAUCONrROU QUALITE 

les moyens de réussir et la po u fté Pté d'éaohm. , . . , 

Dans notre usine de création recente, nous étudions, développons et fabriquons pour le mardi e mondial des 
produits de œdma le gi e «le peinte. Nous appartenons à un Groupe Multinational de premier plan spécialisé 
dans IUECTROMQBE- _ , _ - , 

Nos points forts : une politique innovatrice, un secteur de pointe et surtout un potentiel humain de haute 
compétence. A cela s'ajoute un rythme de croissance élevé de notre CA: + 25%a30%paran! - 

Directement rattache a notre Directeur Général, noue Responsable Contrôle Oualrte collaborera avec f en- 
semble des services concernes de la Société (Production. Etudes. Marketing. ' 

Aux procédures de contrôle que vous aurez la charge d’élaborer et de (aire appliquer, viendront s’adjoindre a 
ce titre des responsabilités liées à nos pow aan» projets. 

Votre sens aigu de la gestion fera de vous un homme ctë dans notre organisation orientée vers le service à 
fournir à nos clients. 

De formation MGEN1E88 en ELECTltOKtOUE, votre expérience, votre goût pour fin novation, vos connais- 
sances technologiques et votre sens des contacts humains vous désignent pour réussir dans cette 
fonction et pour évoluer au sem de notre Groupe. 

Merci d’adresser C.V. et prétentions sous référence YB 1 1 a notre Conseil, qui traitera les candidatures 
confidentiellement 


Ï3. 


ue* 

ADMINISTRAT! 

Je haut une» 


i structura 
eonwtarciato 
ton" 1 tra mai» 

(C-A. 83 : 404.000.000 F. 
Prcjniion 84 : 4- 31 % 
13.000 dtonts) / 
propoM un saga u» tarmeBon. 
Si vom aoutatiaz dovMir 
r un de no* ’’ 

COLLABORATEURS 

COMM CnClAU XtM.ouF .1 

da notre agaric* cto Varaà«. 
Té». 500-24-03. Pt»4dL 


,,.Jf - : ’ 


• .as. œ ;r?ZrA 

ri^Loi âa> ’.I 

. S Mr 

- ..-rKp»-JNW«te i 

■ -■ : :r-_ ^ -ff-iST. 

.--T - àVtjPT&rm. ■ 




là 


Tour de Lyon - 185, rue de Bercy - 75012 PARIS 


rechercha 

PROFESSEUR D'ESPAGNOL 
(fipUhmAIEP 

Télépho n a : 633-81-23. 


-jpa ut— i *■ 


S'f 


Cherche CUMMÈRE'. 

pma raatauram plat du nor 
Henfrt 10 havres A 1 5’lmna 
sur 6 joua (tonné to dananebaj 
644-17-24. M. OESHAYES. 


î?3 


krebs 


Société d'ingénierie française indépen da nte, spédaHée dent ta rénSsetion 
d’enamb/u industriels de chimie de base, réalisant 90% de son CA. i 
^exportation, recrute peur continuer i dtsefeppm ses propres tadmo/ogm 
et à construire Pamir: 


a ingénieur ou technicien supérieur expérimenté 

FORMATION : Contrôle. Régulation et Automatisme pour éludes de conception et suivi 
de réalisation d'ensembles de conduite de procédés chimiques. Expérience 4 à 5 ans ; 
compétence en système de conduite numérique nécessaire. 


ihi technicien supérieur débutant 

FORMATION : B.T.S. en Contrôle et Régulation pour études techniques et suivi des 
réalisations des systèmes de régulation électronique, pneumatique et des automatismes. 


deux ingénieurs débutants 


FORMATION : Mécanique. Compétence en génie chimique appréciée pour études de 
conception et dé réalisation d'usines chimiques. 


UriâKc SermduPmsomtri 
l\l ^UO 8. ma JaanfHam 1 


SI VOUS AIMEZ VOTEE METIER D'INGENIEUR, ECR/VEZ-NOUSA : 
t 

8, me JeanPom Tunbaud RP. S8 78391 Bois tPArcy carier Fonce 


INGENIEUR METHODES 
ET INDUSTRIALISATION 

Constructions électroméc an iques 


Une société française exerçant des activités industrielles dans le domaine 
de h construction électrique, recherche UN INGENIEUR METHODES 
ET INDUSTRIALISATION. Il sera chargé d'étudter et de développer de 
nouvelles techniques et de nouveaux moyens de production permettant 
une rationalisation et une optimisation des productions avec une réduc- 
tion des coûts. II participera également â l'industrialisation de nouvelles 
fabrications faisant appel à des technologies de pointe. Il mènera des 
études d'investissement. Le candidat retenu, âgé d'environ 30 ans, de 
formation Ingénieur A & M, ICAM, ECAM,_ possédera une expérience 
professionnelle d'au moins 5 ans acquise dans une fonction méthodes,, 
industrialisation ou fabrication, d'une unité industrielle mettant en oeu- 
vre diverses technologies. Il pos s édera des connaissances en mécanique, en 
régulation électronique, et en servo-mécanismes. Des connaissances en 
matière d'extrusion des polymères seraient appréciées. U sera bilingue 
français/anglais. 

Ecrira sous référença 723/M i : 


GRH conseils 


3, avenue de Ségur 75007 PARIS. 
Discrétion assurée. 


CJVLP.E. recrute 

des CHARGES D’INFORMATION 
POUR ANIMER DES CENTRES 
D’INFORMATION RÉGIONAUX 


NOUS SOUHAITONS: 


- Connaissance da 
(élus, autorités a 
population, oc.) ; 

- Expérience réussie 


d'information locale 
rives, presse locale. 


auprès de ooBecrivîtes oo 
organismes publics en qualité de responsable de 


- Capacité de concevoir, pr ép a r e r et organiser des 
actions d'information, et en a ssurer le suivi. 


NOUS OFFRONS: 


- Un poste passionnant es province, en relation avec 
une équipe de professionnels jeune, dynamique a 
performante ; 


■- Une possibOrté «révolution dans le poste ou snr tais 
en fonction du succès de l'intervention et da 


opportunités de développement du groupe ; 

- Une rémunération attractive tenant compte de 
l'expérience et de l'efficacité. 


Si voœèles pâ«âonn5(e)perl*cocimiinication 
et libre immédiatement, écrivez sous référence CIV/RP. 
Soizick BEVAN, QC.M.P.E. 

59, me da Petits-Champs, 75001 PARIS. 




CHARGEE 
DE RECHERCH1 
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EGOR ISIOMËDICAL 


1 AFCOREM fiKFi 


Jeune HEC ’ 
Maîtrise de Gestion 


Vous avez 5 ans minimum d’expérience de la 
gestion, soit dans un cabinet (fauefit soit dans une 
entreprise de service. .. 

Vous voulez prendre de plus larges 
responsabilités.. 


Nous vous proposons-de venir collaborer avec une 
équipe jeune â la gestion d'un important 

organisme de prévoyance. : 

. Après formation, vous serez plus partieufiéremerit 
chargé de la coordination de plusieurs services de 
gestion et du développement des outils infbr- 
matiques. 

,Pbur riusSr'dàns œ poste évolutif, a ftüt une 
bonne formation informatique et en organisation. 

Le poste est à pourvoir à PARIS 


Veuillez écrire en précisant 
expérience et prétentions 
souSTËférence 1054. 


■ . r*’ «m 

.1 . ■% 

• - , CL**» 1 rjçsry. -*** ^«9 
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-"JMI- TrtÇJU. 

î'ei-K. 
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INTERCARRIERES 


j. rijHHjjj HHdM 75ûrtopifii 


AUTOPHON 


Filiale d*un important groupa européen spécialisé an 
télécommunications recherche 


Chef du service 

central des approvisionnements 


ProN : Agé de 35-40 ans environ, formation comptable (BTS, DUT...), expérience signifi- 
cative de la gestion informatisée de matériel électronique ou de tétécommunicatian ; afle- 
mand lu et parlé et anglais lu souhaités. g 

Mission : Assurer la gestion complète des stocks (du transport à l'animation du magasin 
général), rationaliser et optimiser les procédures d'achat, définir le cahier des charge* *fo 
vue du passage prochain à l'informatique, diriger une équipe de .6 personnes. 

Si ce poste, basé è LEVALLOIS, vous intéresse, merci d'adresser votre dossier de candF 
dature (lettre manuscrite, C.V., photo), sous la réf. AT/1184, è notre Conseil. 


^ORSIs. 


13, place Kossuth 
75009 PARIS 


emplois 

régionaux 


UMVERSrrt ORLÉANS 
CELLULE mpORMATIQN 
4604S ORLEANS CEDEX 
recherche 

DOCUMENTALISTE 


Niv e su maximum DEUG + an- 
«péciato IUT ou CAPS pour 
«ccuaS. documentation, suivi 
étudUv«« 1 “ oyais. 


avant te 12-12-84. 


+ C.V. 


BANQUE 

fonction insDectRm/coatrfile 


emplois 

internationaux 


Vous ayez acquis en 4 ou 6 ans d'expé ri e n ce . 
una solide pratique des opérations bancaires, j 

U fonction tWjwction/Contrôto 
voo* paraît une étape néceswire avant d'eammer 
dwio^onsabaité s é to r gto s. . 

Nom vous proposons dai'exarcerdans nos ; 
Agancwat FHWn. 

Afin nous élaborions un ovéritable» plan ■ 
ae carrière, a dre sse r votre C.V. as réf. 4228/D ; 

à :M. GUIGNARD - 88, ma Olivier de Serres 
7BQ15 PARIS tqui tra nùn e xzrul ■ - i 


Ce—,. • , 

îL-î.54r»j;jcrt hagfc g wv tey 

^CONSULTANT 

E ^-V^Oi.LXilES NOU 

iN r ormauquc 


^■T.. 
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V SÉ l-VVL 

'■ ■ -■ L LjkM -t 
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SUREAU D ÉTUOES INTERNAT. 

rechercha URBANISTES 
Pour mission da 3 ans da una 
captais africain*. Profil désir* : 

cfa refata c ta 


cflngimaur. 

- Expértonca da planificadon 
ds projats an 


— Expérience 
Afrique. 

Faira offra détaillé* 
n*298. 192 M 
RéGIE-PRESSE 

7, r. de MentMsuy. 78007 Paris. 


Noua prions les lecteurs répandant aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES » da vouloir 
bien inefiquer lisiblement sur Fanveloppe 
le numéro de l’annonce les intéressant 
et de vérifier l’adresse, selon qu’il s’agit 
du c Monde Publicité » ou d’une agence. 


JEUNE CHEF 
DES VENTES 




180000F 


i 


outiwistormateuiB par un réseau de techniccHxxnmerciauxetde 
225® ayant une expérience de la 
■ SSL?*??!''* «ndusteete, vous vous sentez maintenant 

Patron des ventes Ftorice. 
tf une J ^ l ^, pte<nere3 P onsab, l Il *de vos objectifs et' ranimation 

Adresser votre dossier sous n° 843 M ‘ 

GABRIEL MARCU 

154 bd MaJesHerbes-75017 Paris. - 
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Jeune HEC 
Martrîse de Gestîc- 
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prt-.Ci'sas 
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CHEF 


Directeur 

do service départemental 
des affaire sociales, 

an AD 

de haut niveau 


Il sera responsable notamment de la préparation budgétaire et 
de l'exécution des décisions du Conseil Général, pour un budget 
de 1,5 milliard de francs et un effectif de plus de 2 000 agents. 
Profil recherché : Expérience professionnefle à haut niveau dans le 
domaine de la Gestion et de l'Administration. Organisateur capable 
de restructurer les services transférés au Département. Décideur 
capable de maîtriser des situations complexes. 

Un administrateur civil recruté par voie de détachement serait 
notamment souhaité. 

Adresser les candidatures à; 

Monsieur le Présidera du Conseil Général des Hauts de Seine 
Hôtel du Département 

167 / 177. av. Johot-Curie - 92105 Nanterre Cédex. 




Conseil de direction 

CHARGEE 
DE RECHERCHE 

Le Groupe EGOR avec sa filiale AGORA, assiste les entreprises dans leurs 
recrutements de Cadres dirigeants et d'ingénieurs hautement spécialisés, par la 
méthode d’approche directe. 

Intégrée à une équipe de consultants, la Chargée de Recherche intervient pour 
définir et mettre en œuvre les stratégies d'analyse de marché, d'identification et de 
contacts. 

Après une formation supérieure {Sciences Po, Sup’ de Co’. J et une première 
expérience en entreprise ou en cabinet, vous souhaitez valoriser vos qualités 
d'autonomie, de pragmatisme tfimphcabon La diversité des missions et des 
Interlocuteurs, l'ouverture sur le monde industriel assurent à cette fonction un 
contenu formateur. 

La talOe et le développement de notre Groupe permettent d’envisager, après une 
expérience réussie dans ce poste, une évolution dans les métiers du conseil. 
Merci d'adresser lettre de candidature. CV. complet photo et rémunération 
actuelle, sous réL M 10/EG 26, à : 

EGOR SA " 

& rue de Béni 75008 Paris. f 

MUS LYON NANTES STRAS8flllHîlDUlIltJH^S^'^fl* 

MUANO PERU61A RCMA VENEZIA DÜSSEUHHF LONDON MADRffl TOKYO M 


Conseil en Ressources Humâmes 

EGOR BIOMEDICAL 

• intégrer le premier cabinet de conseil en recherche de cadres. 

• Participer à notre développement dans les secteurs d'activités tels que : 
pharmacie, chimie, cosmétologie, biotechnologe^ 

• Contribuer à la promotion de notre département par son expérience et 
ses idées, 

• Développer sa propre clientèle par son dynamisme commercial. 

Voilà ce que nous proposons à un consultant un chef du personnel, un 
candidat ayant une expérience professionnelle (5 ans} dans Tun des p 
secteurs d activité concernés « 

Formation supérieure, qualités de contact, autonomie, rigueur; dyna- îg 
mîsme. disponibilité, sont indispensables pour réussir au sein de notre ^ 
Groupe. * 

Merci d’adresser lettre de candidature. CV complet photo et rémuné- 
ration actuelle, sous rél M EBM 84, à ; Anne-Marie HAUGOU y 7 

EGOR BIOMEDICAL 

8 rue de Berri 75008 Paris. | 

pwas irai mantes Toulouse uoanq perugia roua düssloorf london MAORio^ÿ Montréal 


Conseil en ressources humaines 

CONSULTANT 

INDUSTRIE TECHNOLOGIES NOUVELLES 
INFORMATIQUE 

.Aider ef conseiller FEnf7»priM dans la recherche et le ebobcdes bommes dg demain qui 
qaqnemnr les enfeux économiques sur les terrains dédsas de ta micro et opu> 
âMTonioue. lasers, matériaux nouveaux, biotechnologie, productique, automatique. 

CF AO. Informatique, bureautique. .. 

Cest la proposition que vous Sont EGOR INDUSTRIE et EGOR 
INFORMAUQUEjjeux des Sociétés du Groupe EGOR, leader «Uns le domaine 
de la recherc h e de Cadres et Dirigeants. _ 

Au sein d’une équipe compétente et enthousiaste et avec le support des moyens 
kxÿstiquesdu Groupe, vous concrétiserez vos qualités de négociateur en développant de 
Son autonome «rire propre clientèle et vous réaliserez des missions de qualité. 

Une formation supérieure, une expérience professtonndle tfau moins 5 ans. la 
connaissance de r entreprise, des qualités réelles de contact une motivation et une 
implication pereonneBe importantes. la capacité d’entreprendre et de corcrétfeer sont les 
premier impératifs pour réussir dans cette activité « dans notre organisation 

Merci d'adresser lettre de candidature. CV complet photo et rémunération actuelle, sous 
ré£M5A84,à: 

EGOR SA / ‘ 

8. nie de Béni 75008 Pbrit | 

RARfS UfDN fMMIES STRASBOURG 1DULDUSE 

MUK) PBfUfflA RQMA VfflEZlA DWSE1D0BF lÛNO» MAOMD WffD 


Nous prions ins tamm ent nos annon- 
ceurs d’avoir l’obligeance de repondre a 
tontes les lettres qu’ils reçoivent et de 
restituer aux intéressés les documents qui 
leur ont été confiés. 


X 25. TRANSPAC. HDLC 
INFORMATES CONSEILS 
28. r. Daubamon. 5*. 
Téléphona : 337-99-22. 

COMPAGNE D’ASSURANCES ch. 

EMPLOYÉ COMPTABLE 

(CAP ou BAC 02 ) pour aon 
Mrv. comptaMlté général». 
£cr. n- 173 PUSUALE GR 
27. Fo-Montmartra. Parta-9*. 

CHERCHONS 
PROFESSEUR DE MATH. 

NIVEAU PREPA. 
lO A 15 H PAR SEMAINE. 

Ecrira sous n» 89.321 M 
REGIE-PRESSE 

7. ma ds Monttanuy, Paria-7*. 

STt DE PRODUITS CHMKHÏËS 
ra ch a uh a pour ion usina 
(60 km nom «sa Pariai 

CHEF 

DE FABRICATION 

- Exp. Ptastiaol. potyuré- 
thano. décarganca. solvanta. 

— Anfanataur (30 para.). 

INGÉNIEUR 

0R6ANICIEN 

- ContnSia matiéra piamiéra. 

— Rach. nouvada formulation. 

— Contrflia fabrication. 

MOHL RECHERCHE : 

- DipiAma écola «fingénaura 
ou BTS. 


avec un partons*# sérum*. 
Nécessaire disposer 
da 70.000 é 150.000 F. 
Crétft poaaM*. 

Téléphona : (16-1 ) 265r1 1-36. 

COMPAGNE EUROPÉENNE 
DE DISTRIBUTION 
15. rue Godoi-de-Mauroy, 
7B009PAR». 


formation 
professionnelle 


Assistance et Conseil 
Ifdemational en Logiciel 



marri appré ci ée » . 

- Aptitude é rancadranwrH. 

— Exp. min. 5 a. an PMI. 

Ecrira t SYNTHESIA 
28. nia da PArtwust. 
94130 NOGHtfT-SUR-MARNE. 

DRI EUROPE 

ch er ch a pour son bureau 
da PARIS: 


UN (E) JEUNE 
ÉCONOMISTE 


— V* exp é ri enc e dans la SuM 
da la conjonctu re française 
et r él ab ora bon da p ré v Ni ona 

Amn fimâTtdtt 

— Bonna for mati on an ioexw 
mémo. 

— Très bon lévaau an anglais. 

— GoOt affirmé pour las 


Env. C.V. avec rémunération 
souhaitée è : DRI EUROPE. 
M— J. BONUF ACE 
7. rue Gounod. 75017 PARIS. 

Sté cf e xpert is e comptable 
SAINT-LAZARE 
recherche 

CHEFS de MISSIONS 
COLLABORATEURS 

CONFIRMÉS' 

DECS + 3 ana d'awérianca 


DEPARTEMENT ETUDES ET 

FDSMATKM 

Programmes nationaux 
et internationaux 

Formation protesskxmeHe en 
10 mois et demi 

(T ANALYSTE 
PROGRAMMEUR 

sur gros système IBM + 
gamme micros. 
Rjnnation du for et Ai ssfr. 
Spécialisation : 
techniques avancées. 

TAI. : 723-55-18 - 38. rue de 

Bassano. 75008 PARIS. 

. Métra : Bulle - Georges V. 


propositions 
diverses 


L'Etat offre des emplois 
stablos, bien rén w xiétés 
0 toutes et à tous avec 
ou sans diptâma. Demandez 
une documentation sur notre 
revue spécialisée FRANCE 
CARRIERES (C 16) 

B -P. 402 - 09 PARIS. 

Las possibilité* d’emploi* 
à I 1 ÉTRANGER sont nom- 
breuses et va r ié e* . Demandez 
une documentation sur la revue 
spécMIsée MIGRATIONS (LM) 
b.p.291 - os Paris. 


traduction 

demande 


Dipffimée Genève cherche tra- 
ductions è domicile angl.. esp., 
français. Éer. S. Pîarard. 

82. rue Phiüppe-de-ûrard < 10*) 


gérances 

libres 


Couple photographe cinquan- 
taine ch. emploi ou gérance 
magasin hors région Paris étu- 
dierait nos propos. Écrire AM. 
CANAPA. 36160 8TE-SEVÉRE- 


C0NSE1L HOTELIER 


eSpUkné école hâtai Lausanne. 

ai cflrigé hôtel* ••• 

Suis spécialiste dm étude* hô- 
telières. touristiques an Europe. 
Afrique. Moyen-Orient. 

Que me pro pn e az -v o i m ? 
France, étranger, direction 
études. Ecrire HAVAS RÉGIES 
N 22617 29. bd des Italiens. 
76002 PARIS, qui t ra n a me ma . 

Jmm fiée. 21 ans. rtipUSméa 
Ecole da Commerça rechercha 
emploi service marketing ou as- 
sistant* service publicité. Pré- 
expérience : études de marché. 
Assistance chef de publicité 
quotidien régional. 
Disponible. téL 558-34-42. 

J. r e mm e . 26 ans. mlkriaa 
gestion (finanças- fiscalité) 
DESS finances Internationales. 
!• expér. marché financier Lon- 
dres et Newv-York rach. emploi 
dans sa epédaHté. 
Téléphone : 354-81-98. 

DIRECTEUR COA1. AU MENT, 
vins. 34 ans, 6 a nn é es d'expa- 
triation Afrique recherche 
situation indentique tout conti- 
nent, langue angl., étudie 
toutes propositions. 

Ecrire sous le n» T 69.289 M 
RÉGIE-PRESSE 

7, rua de Monttessuy, Paris- 7-. 

J. F. maîtrise lettre, niv. 
AGREG, «tipMtne communica- 
tion - informai., angl.. alle- 
mand. Dactylo chercha poste 
REDACTION. CORRECTION 
ATTACHÉE DE PRESSE 
ouverte A toutes propositions 
Ecrire sous la n" T 69.320 M 
RÉGIE-PRESSE 

7, rus ds Montteasuy. Paria-7-. 


automobiles 
ventes 


Ç dé 12 à 16 C.V. J 

CONCESSIONNAIRE 

MERCEDES-BENZ 

vend . 

500 SEL mro. MH I ÊftlME 86 
argent astral, velours bleu, 
toit ouvrant électrique, 
suspension hydropneumatiqua. 
siège conducteur électrique 
avec mémoire.- siège passager 
éleetnqua avec mémoire. 
Contacter Monsieur CHEDOR. 
TéL : (6) 433-05-52. 


C plus de 76 C.V. J 

RANGE ROVER 1882 

1* main. 43.000 km. pneus 
neufs * option* de luxa. Tel. 
bras bur. 233-75-76 ou après 
20 h. Téléphona 265-46-77. 


Ecrire sous n* 6.701 te Monde Pub., 
service annonces classées, 5, me des Italiens, 75009 PARIS. 


CHEFS D’ENTREPRISE 

L'Agence Nationale Pour rEMphri 

vous propose une sélection de collaborateurs : 

• INGENIEURS toutes spécialisât ions 

• CADRES administrât ils. commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et partie) 

CADRE FINANCIER COMPTABLE. - 
Contrôle de gestion, 38 ans, 14 ans expérience 
dans entreprises d'engineering et travaux publics. 
Connaissances sérieuses en audit, reporüng micro- 
mformatiqac. Anglais courant, allemand et espa- 
gnol. Notions de base. Dipfôtnc ESCAE -t- licence 
sciences économiques. 

RECHERCHE : Poste & responsabilités dans di- 
rection administrative comptable conuOk de ges- 
tion France et étranger (section BCO/LA 586). 

J.F. 26 ans. - DESS de psychologie + stage ges- 
tion do personnel. Anglais, espagnol. Stages divas 
entreprises (formation, recru te menu entretiens, 
gestion prévisionnelle). Expérience au sein de 
PME de pins de 300 personnes (gestion commer- 
ciale, négociation, organisation du travail informa- 
tique). Goût dn travail en équipe. Aptitudes rela- 
tionnelles. Grande disponibilité. 

RECHERCHE : Situation avec responsabilités 
auprès de toute entreprise désirant s’adjoindre une 
collaboratrice polyvalente en vue de mieux abor- 
da ses problèmes de gestion des ressources hu- 
maines, Paris, R.P. ou Bordeaux (section 
BCOJCB587). 

CADRE COMMERCIAL FRANCE - Export, 
38 ans. angl*!*. allemand courants. Excellent ven- 
deur et animateur, ayant créé avec succès des ré- 
seaux commerciaux en France. Europe, USA et 
Canada, ouvert des franchises et corners ainsi que 
des filiales de distribution. Expérience des études 
de marchés, adaptation des produits à l’exporta- 
tion ; montage d'opérations d’investissements, 
suivi des crédits clients, informatique (section 
BCO/JCB 588). 

DIRECTEUR EXPORT. - 29 ans. MBA. trilin- 
gue anglais, espagnol. Ayant effectué très nom- 
breux voyages prospection commerciale dans plus 
de 70 pays (création a renouvellement réseau im- 
portateurs. motivation, force de vente). Spécia- 
liste produits grande consommation et de luxe. 
RECHERCHE : situation similaire France ou 
étranger (section BCO/JCB 589) . j 


ECNRE OU TÉLÉPHONER : 

12. ma fitonebt. 76436 PARIS CHSX 09 
TéL : 28W4-4C, posta 33 ou 26. 


tïHUlYlfcl I 


iïiïi r. 


Env. C.V. et prêt, a/réf. Ait 
è tNTERCONSBL 
37. r. d'Amsterdam, 75008 Paria. 


Banque Privée Int ammfnnafe 
QUARTIER OPERA 
recherche 

t HOTESSE 
STANDARDISTE 

Tempe partial 9 h/13 h 45 
Bfèngua ou trttngue 
FRANÇAIS. ANGLAIS. ESP. 

Société «T 

EXPERTISE COMPTABLE 

Parie-17* ' 

rec h ercha pour misaions de ré- 
vision -v analyse lie gestion. 

ASSISTANT 

CONFIRMÉ 

Ayant formation économique + 
ICS v2 à 3 ans surveillance 
ou révision 

Envoyer C.V. et prétentions 
ELBAUM FIDUCIAIRE 
1 15. rue Cardinal 75017 Parie. 

Ex ceB ent e présentation aaeg é e 
Ecrire è Franeacip. Réf. 8.381 
1 7. rua de le Banque 
75002 PARIS. 

URGENT, «es. rach. mp. mo- 
teur. Ineartlon Jeunes 
16/25 eapu form. exigé* actv 
entre- privée, souh. 

Env. C.V.. photo : U PRO Ml 
771, qu. A. Cornue. 
Dammarlp Isa Lya. 77190. 


Bijoux 

ACHAT OR 

BIJOUX ANCIENS 

MODERNES - BRlLANTS 
ARGENTERIE - VIEIL OR 
PEHRQNO joeWIers. orfèvres è 
l’Opéra. 4. Ch aussée d'Antin. 

Etoile 37, av. Victor-Hugo. 
Ouverts lundis 10-17 24/12. 
Ventes. Oc cas i o ns. Echanges. 

BIJOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
ea choieiasent chez GILLET 
19. r. d'Arcole. 4». 354-00-83. 
ACHAT BIJOUX OR-ARGENT. 
Métro ; Cité ou Hdtaf-de-ViDa. 

Cours 


MATHÉMATIQUE. PHYSIQUE. 
Toutes olesse* seco nda ire» 
MATH. SUP. SPÉCIALE. 
Prof, expérimenté. 568-11-71. 


DR6ENT 


C.E. Secteur Tertiaire 
re ch er ch e pour la gestion et 
l’animation de 

es 2 BftjLathèquBs «F Antennes 

ISalm-Quantin-en-YveUnee 
et Cergy-Pontoisa) 


BIBLIOTHÉCAIRE 


- Titulaire dg CAFB 


- Pwmle VL indispensable 

— Salaire brut 6.501 F 85 œ 
+ avant a gea sociaux. 

Lattre <ia rend, -f CVàedraaaar 
M. te Secrétera du CE d* 
ie CNAVTS. 12/14. ruade JomvOe 
75019 PARIS 


secrétaires 




COORT-CIRCIjiï 
SUR CANAPES 


CAP. xpé c i a K e te réputé de ca- 
napés haut da gamme voua fait 
profiter du Circuit court et béné- 
ficier' da sa» prix aur se vaata 
collection : 

En tisau : 1 10 qualités et co- 
loris. «rai que lao prestigieuse» 
ooUections de Casai, Ouorocq, 
RubeJB et Lauer... 

En cuir : S qualité s et 44 coloris 
différant*. 

Toutes les poeaibilltéa exis- 
tant ; 3 places, 2 places, fag- 
nid. déhouasablM Isommiere 
è tartes). 

Par ex em ple : un revissant ca- 
napé «la 2 plaças tissu è partir 
d* 3.860 F, 1 cossu 3 place* 
en cuir véritable i 6.920 F, *n 
veau pleine Baur À 9.950 F. 

Alors mettez le eap sur CAP: 
voue verres, d’as* direct. 

CAP. 37, rua dé CTteeux. 
76012 Parte. 307-24-01. 

CAP, 27, av. Rapp. 76007 


38 m Nord da Paria 
antre SauMs et Chantilfy 

L'ÉCOLE D'ÉQUITATION 
DE COYE-LA-FORÊT 
(60580) 
serait heureuse 
de voua compter 
parmi aea membres I 

■Instruction an manège cou- 
vert ou sur ses carrières exté- 
rieures. tous las jours da 9 h è 
21 h par prof, diplômé d'Etat. 
Promenades an forêt 
«le Chantilly 

Téléphona : 16 (4) 458-62-23. 

Lithographie 

CADEAUX -50% 

Sur les lithographies de pein- 
tres naïf* célèbre*. Affichas 
40 F. Ed. Mona Usa, 32. rue de 
Varanna (angle rue du Bac). 
Téf. : 548-17-25. 

Livres 

HENRI LAFFITTE 
Achat comptant de LIVRES 
13, r. de Bud 6*. 328-68-28. 

Maroquinerie 


VENTE au PRIX te GROS 

SACS - BAGAGES - CADEAUX 
VISCONT) S. r. MicheUe-Comta. 
». T. 272-16-88. tanné sam. 


Particuliers 

(offres) 

IBM 196 . C è boule, moitié prix 

4.000 F. IBM 82C 1980. 

3.000 F. Télécopieur Xerox. 
Téf. : 249-82-26. 

Instruments 
de musique 


VOS CLAVECIN SPERRHAKE 145. 
ETAT neuf. 3 ANS POSSl. LIVRER 
27.000 F. TéL (71) 05-22-25. 

VDS PIANO PLEYEL 1/4 QUEUE 
1922. ACAJOU. PARFAIT ETAT. 
35.000 F TÉL. 171) 05-22-26 

Chercha vieux violons et wolon- 
reües. français et itabans an bon 
état. Paiement au comptant. 
Ecr. s/n» 8.664 la Mondé Pub., 
senne* ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue des hakana. 75009 Pons. 

PIANOS LABROSSE 

10. RUE V (VIENNE 
75002 PARIS - 260-08-39 
OCCASIONS - NEUFS 
Instrument* sélectionnés. | 
Nous conseillons les cliente. I 


Psychanalyse 

PSYCHANALYSTE 

Reçoit sur rendez-vous 
735-25-85 (Téf. en soirée). 

Restaurants 

Sur sa terrasse unique au bord 

du Loirvfl 

Hôtellerie 

La Vanne Rouge *** 

77690 MONTIGNY-SUR-LOiNG. 

TéL : 16 16) 424-82- J O. 

I Site classé da roa-dc-france » 
A 45 mn da Parts, en forêt de 
fon t a n ab i eau. 

Restaurant IA CALÈCHE 

4. rue du Coq-Grrs. 
77300 FONTAINEBLEAU. 
Téléphone : 422-61-77. 
SPÉCIALITÉS POISSONS. 

Troisième âge 

RÉSIDENCES LES CÈDRES 
10' porta d'Italie. Pans. 
Tourtsme. repos, retraite, reçoit 
Mutas personnes, tous égae. 
validas. sarm-vaNdee. handi- 
capés. soins assuré*, petits ani- 
maux familiers acceptés. 
33, #v. da Vdry, 84800 VB**uéf. 
(1) 728-89-63 (1) 638-34-14. 



Moquettes 


MOQUETTES 1- CHOIX 
100.000 m-' 

Tous types et coloria. 
Prix entrepôt. 

Po*e assurée. 767-19-19. 
BINE* U MOKETS 


Vacances - Tourisme - Loisirs 


SKI DE FOND 

HAUT JURA 

TGV 3 h de Paris 
Yves et Liliane vous Bccueülent 
dans une ancienne forme du XVIt*. 
confortablement rénovée. 
5 cabres. 5 salle» de bains, cui- 
sine et pari maison eut au feu de 
Pois, limite * 12 personne*, 
calme, repos, formule tout 
compris i pension- accompagne- 
ment, matériel «Je sJi.il du diman- 
che au samedi soir, Px : da 
1.750 F t 2.000 F selon période. 
l£ CRÊT L'AGNEAU 
25650 MONTBËNOJT 
16 18T 38-12-51 ' 


Magnifique appt 3 chbras et 
posée, de louer un stueflo près 
centre et téléphérique. Très 
beUe vue. FF 25.000 p. mois. 
TéL 1941 22/29 88 06 ou 
Chiffre B 18-115436. 

PUBUCTTAS, 

CH 1211 Genève 3. 


Loue toutes période* (05). 
VARS beau duplex 6 per- 
sonne». pied des pâtes, balcon 
plein sud. garage chauffé. 
(1) 638-34-14 (1) 726-B9-63. 


SKI, Noèl, février, Pfquw 
6 è 17 ans. encadrée p*r prq- 
teeeeure. Tél. : (i) 322-66-14. 


Carrelages 



CAP. 47, cours de la Liberté, 
08003 Lyon 17) 850-02-54. 
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RADIO-TÉLÉVISION 



Mercredi 5 décembre 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 

20 


vraiment existé ? Un imbroglio que le psychologue . 


21 


h 40 Séria : Oaltas. 

J. R. continue son enquête sur le passé de Clayton. 
h 30 Documentaire : le Deuxième Sexe. 

De Simone de Beauvoir. Réalisation de F. Vemy et 

J. Dayan. 

Les contraintes, les inégalités, les responsabilités qui 
sont liées au travail des femmes. Des progrès ont été 
accomplis. // en reste encore beaucoup à réaliser. Un 
entretien avec Yvette Roudy. ministre déléguée. 


transformé en détective, essaie de démêler à ses risques 

qu'il ne 


chargée des droit de la femme, illustre les ^initlatlmsjpu 


22 

23 

23 

23 

0 


ont. peu à peu. ouvert de nouvelles possibilités . . 
si orme 11 es aux femmes. Elisabeth Badinter dresse le 
bilan succinct de trente-cinq ans de féminisme, de luttes. 
El Simone de Beauvoir conclut cette série de quatre 
émissions en souhaitant un monde où femmes et 
hommes réussiraient également ensemble avec leur pro- 
pre personnalité. 
h 30 Super-cross à Bercy, 
h 25 .loumal. 
h 45 C'est à lire. 

h 55 THy s'il te pUît, raconte-moi une puce, 
h 15 Clignotant. 


et périls. Le film commence bien. Dommage qu 
tienne pas ses promesses. Tout devient vite cousu de fil 
blanc 

22 h 20 Magazine : cinéma-cinémas. 

De P. Boojat, A. Andreu et C. Ventura. 

Au sommaire : une leçon de lumière, par H. Alekan; les 
souvenirs de Jo hum Cation. fondateur de - Ciné- 
Revue ». la lettre d’un cinéaste : Chantal Akerman: por- 
traits de Dana Andrews et Lêos Carax; Maurice Pialat 
en tournage. „ 
h 20 JournaJL 


23 


23 h 35 Bonsoir les dips. 


TROISIEME CHAINE : FR 3 


20 


22 

22 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 



MACHINE E 
A COUDRE 7i84 

Automatique 5 points 


2.330" 
- 355 F 


1 .995 F 


OSii n*ÉI«|iw'augDic«n*.nW 


23 

23 


h 35 Ring-Parade : Cadence 3. 

Emission de Guy Lux. 

Autour de Sylvie Vartan. 

h Journal. 

h 20 Téléfilm : Une petite fille dans les tourne- 
sols. 

Réalisation B. Ferie, avec C. Jade, B. Rousselet. 
I. CagnaL.. 

Marelle part à la recherche de son mari, disparu alors 
qu'il était allé secrètement en pèlerinage dans sa loin- 
taine maison d'enfance, aux confins du Gers et des Pyré- 
nées. Lorsqu'elle aura retrouvé son mari. U lui restera à 
sortir du labyrinthe dans lequel elle s'est engagée. Une 
histoire inspirée des légendes ancestrales. 
h 20 Les cinq minutes do Muse Dabray. 
h 30 Prélude à la nuit. 


FR3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h 5, Drôle d’histoire ; 17 b 10. Voyage an pays des 


marionnettes ; 17 b 30, Le dub des puces ; 17 k 40, Les 
molécules ; 17 b 45, Chant flipper : 18 b 38, Vie régionale ; 
19 b, Feuilleton : Foocouvene; 19 b 15, Informations; 
19 b 50. Fragments mémoire. 


CANAL PLUS 

20 h 30, HiD Street blues; 21 b 15, Soap 22 Rien ne va 
ptss. film de J.-M. Ribes (comédie) : 23 b 35, Tous en 
scène ; 0 h 20, L’éveatreur de New-York, film de L. Fukà 
(épouvante). 


FRANCE-CULTURE 


20 b 30 Ethnologie ré cip roque ; Romulus Dede, un Malga- 
che. étudie un village du Roussillon; Samba Sar, un 
Sénégalais, étudie le provençal 

21 h 30 Mssiqoe: pulsations, femmes et musique. 

22 fa 30 Nuits magnétfa|aes: mi-temps. 


20 h 35 Téléfilm : Raison perdue 

D'après G.-J. Arnaud, réaL M- FavarL Avec P. Fierry, 
E. BearL G. Grimm... 

Un psychologue sympathique. ~ et séduisant exerce dans 
un hôpital psychiatrique où une jeune fille a été internée 
à la demande de sa famille pour errement mental 
Hyper-consciencieux, celui-ci est amené à s'intéresser à 


FRANCE-MUSIQUE 


là jeune malade qui accuse ses parents adoptifs d’avoir 
fait disparaître un visiteur qu elle a î 


i vu entrer dans leur 
'maison et qui n’en est jamais ressorti Cet homme a-t-il 


20 b 38 Concert (en direct du Théâtre des Champs- 
Elysées) : ■ Rhapsodie roumaine n" 2 », d’Enesco ; • Con- 
certo pour piano et orchestre n* 4 », de Rachmaninov ; 
« Roméo et Juliette -, suites, de Profcofiev, pu l’Orches- 
tre national de France, dir. L. Foster, soL V. Ashfcenazy, 
piano. 

23 b 00 Les soirées de France-Musique : fc dub des 
archives, l’œseau-lyrc ; à I heure. Poissons d’or. 


Portes ou fenêtres à remplacer 




Tèlëphone.z au (1 J 328.77,14 

• Sur mesure - BOIS - PVC - ALU 

• Fenêtres pour toits : Velux - Toiciel 

26, avenue Quitiou 94160 SI -Mande (Porte de 
Vincennes) Métro Saint-Mande-Toureile 



Jeudi 6 décembre 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 


12 

12 

13 


17 

18 
18 
19 

19 

20 
20 


h Feuilleton : La jeune Fabre, 

h 30 La bouteille è la mer. 
h Journal. 

13 h 50 A pleine vie. f 

Série : La petite maison dans la prairie ; 14.4S, Portes 
ouvertes, magazine des handicapés ; 15.00, Images cThiâ- 
uürc; 15.25. Quarté en direct de Vincennes; 15.55, 
Santé sans nuages (nouvelles de la santé; le végéta- 
risme ; médecines d’ailleurs ; le jardin de la santé) ; 
1 7.00. La chance aux chansons, 
h 55 Mini-journal pour les jeunes. 

10 Le v^age dans les nuages. 

30 Série : Danse avec mot. 

15 Emissions régionales. 

40 Cocoricocoboy. 

JouraaL 

35 Feuilleton : la Dictée. 

De Jean Cosmos et Jean-Pierre Marchand. 

Suite de la saga sur la vie des instituteurs et l’instruc- 
tion publique à la fin du siècle dernier dans le Cayrol 
Louis a dix ans de plus et après une attaque-surprise se 
rallie au camp des enfants. 
h 30 Infoviston : Ventre è louer. 

Emission de la rédaction, proposée par A. Denvers, 
Roger Pic, Maurice Albert, Jacques Decomoy. 

Deux reportages : • Ventre à louer ». d’I. BtàUancourt 
et C. Navl. Des couples stériles « louent un ventre - 
pour avoir un enfant. 51 % des Français sont contre cette 
pratique ; « La croisade des Verts en Allemagne de 
l'Ouest - * à la veille de l'ouverture, le 7 décembre à 
Hambourg, du congrès des Verts, André Leclaire ana- 
lyse les raisons et les chances expansion du mouve- 
ment. 

h 45 Journal, 
h 05 C'est à lire. 

h 10 Le jazz et vous. Emission de J. Diéval. 

Avec Claude Luter, Manu Dibango. Bruno Rlgutto. etc. 


23 h 20 Journal. 

23 h 35 Bonsoir les cBps. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 05 Les jeux. 

h 35 Cinéma sans visa. 

Emission de Jean LacoutmeaJeaoOaudeGniSebaôd. 
h 40 Cinéma : Coumryman. 


20 


20 


JFîhn anglais de D. Jonhson (1981). avec Ctanttynoa. 

Bradshaw, B. Keane (va «as- 


ti. Keller, K. St Oair, C. 
titrée). 

Un pécheur jamaïcain recueille et protège un jeune cou- 
ple victime d'un aeddettt d'avion et traqué par la police 


du pays pour un complot politique dont il n'est pas res- 
ponsable- L'intérêt du film tient à la 


22 


22 

23 

23 


. , personnalité 

authentique de Countryman, homme lié d la nature, à h 
mer. vivant selon sa propre philosophie. . 

h 20 Témoignages. 

Débat avec Anna Pruenal. comédienne. Lionel Rotcage. 
journaliste, Ras-Paul Urdvcrsahs, artiste 

h 55 JoumaL 

h 20 Les cinq minutes de Muse Datbray. 
h 40 Prélude à la nuit. 


CANAL PLUS 


21 


7 b, 7/9, M. Deaizot ; 9 h, « le Grand Frère », film «fr 
F. Girod (policier) ; 11 h, «El », film de L. Bunuel 
(drame) : 12 h -25, Cabou Cadin (Benji) ; 13 b 65, Jeu; 
13 h 40, Isaura (et i 18 h 40) ; 14 b 05, « Un jeu brutal., 
film de J.-C. Bnsseau (drame) ; 16 b 48, - la Ballade de 
Narayama >. film de Sh. J emmura (drame) ; 18 h. Surtout 
l'après-midi ; 19 b 15, Tous «a scène ; 20 h 05, Top 50; 
20 b 38, « Paradis pour tous », film de A. Jessua (fantasti- 
que) ; 22 b 25. « Que le spectacle commence ». film de 
B. Fosse (comédie) ; 0 b 20, Tous en scène; 1 h HL «fe 
Malin», film de J. Huston. 


22 

23 

23 


FRANCE-CULTURE 


DEUXIEME CHAINE : A 2 


12 

12 

13 

13 

14 


16 

17 


18 

18 

19 

19 

19 

20 
20 


21 


22 


10 Jeu : L'académie des neuf. 

45 Journal. 

30 Feuilleton : Les amours des années 50. 

45 Aujourd’hui la vie. 

50 Téléfilm: Le garçon qui buvait trop. 

RéaL J. Freedam.(Redif.) 

Le drame de l'alcoolisme chez un adolescenL 
h 15 Magazine : Un temps pour tout, 
h 45 Récré A 2. 

Les devinettes d'Epinal ; Mes mains ont la parole; 
Latulu et Lireli ; Les légendes du monde : Téléchat. 
h 30 C'est la vie. 

50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

10 D’accord, pas d'accord (INC). 

15 Emissions régionales. 

35 Expression directe. La FEN ; le Sénat. 

Journal. 

35 Feuilleton : la Fureur des anges. 

RéaL B. Kolik. Avec J. Smith, K- Howard.- 
Avant-dernier épisode des aventures a mésaventures 
d’une avocate aux prises avec des problèmes de carrière 
et de couple. 
h 25 Résistances. 

Magazine des Droits de l’homme de B. Langlois. 

Au sommaire : Hongrie, l'homme qui édite en marchant. 
Censure et diffusion des œuvres artistiaues ; Tchad, les 
déplacés du Tac Tchad : guerre et sécheresse ; Nicara- 
gua : deux camions pour les droits de l'homme ; Dos- 
sier : la famine en Afrique. Invités : Bernard Holzer. 
secrétaire général du Comité catholique contre la faim ; 
les chœurs Kanunanta. 
h 40 histoires courtes. 

Outre-mer, de J. Fieschi; Strangulation Mues, réaL 
L Carax. 


7 h. Le goût du jour : 8 h 15, Les es jeux farte r imll una i g ; 

8 b 30, Les chemins de la connais sanc e : les rames de 
l'ambre (et h 10 h 50 : l’écrivain public) ; 9 b 05, Les Mati- 
nées. Une vie, une oeuvre : John Coopcr Powys, ou le goût du 
bonheur ; 10 b 30. Musique : miroirs ; 11 b 10, Répétez, dit 
le maître ; 11 fa 30, Du cété d’O’Henry :1a Dernière FetdDe; 
12 h. Panorama ; 13 h 40, Peintres et attScn : Laurent 
Wolf; 14 h. Un fine, des voix : « Alizés», de Michel Rk>; 

14 b 30. Radio-Canada présente : • L’écrivain cl Peaace » ; 

15 fa 30, Muskon auda ; 17 b. Textes : messages, d*Umca 
Zurn; 17 b 10, Le pays d’ici, en direct d’ Aigues-Mortes ; 

18 b. Subjectif : Agora ; à 18 h 35, Tire ta langue. : i 

19 h 15, Rétro; à 19 h 25, Jazz à l'ancienne; 19 b 30, Les 
ès de la biologie et de ia médecine : les prix Nobel de 


et de physiologie. 

Musique, mode d’emploi : Abbey Road. 

• Le Regretté Féconde », d*E. Maccario, d'après 


20 b 

20 b 30 

■ Décaméroo», de Boccaoe. 

21 b 30 Mnsiqne:vocalysc (libre parcours voix). 

22 b 30 Nuits mag né ti qu e s ; pl asti q ue. 

FRANCE-MUSIQUE 


2 h. Les nuits de France-Musique : l’enfant ; 7 h 10. Actua- 
lité do disque ; 9 b 08, L'oceffle en coEraaçon ; 9 b 28, Le 
matin des m n skie as : la fabrique de l'opéra - opéra et pou- 
voir à l’époque baroque ; ouvres de Monteverdi, Beethoven, 
Bach ; 12 b 05, Concert : ouvres de Vivaldi. Manfre d hw 
Locatcfli. Puccûû. Paganini, par P International Meimhin 
Music Academy, dir. A. Lysy. sol. A. Lysy et M. End crié, 
. violons ; 13 b 32, Opérette-magazme ; 14 b 02, Repères 
contemporains: A. Viera. W. Albrigfat, H. Pascher, S. Mien- 
lescu ; 15 h. Pèle rinage s médiévaux : la désacralisa tkm pro- 
gressive ; œuvres de Tomier et Palan, Marcabru, Teobaïdo, 
Le Sage. Vogelwekk ; 18 b. L'imprévu ; 19 h 15, Le temps 
dv jazz : femDeton • le jazz aiUèûis » : intermède ; le bloo- 
notes. 

20 b Caammramteniatltmal de guitare. 

20 b 30 Concert (donné le 23 novembre au Théâtre dm 
Champs-Elysées) : « Sonate n* 3 en mi bémol majeur », 
«Sonate n" 5 en fa majeur», -Sonate n" 10 en sol 
majeur», de Beethoven, par P. TlnVerman, violon, et 


23 b Les soirées de Frsnce-Mnsiqae : la musique chez 
Balzac dans sa vie et dans son œuvre ; 


L’immobilier 


REPRODUCTION INTERDITE 


appartements ventes 


3* arràt 


D 


M* RAMBUTEAÜ 


imm. pierre de t.. xvilh s.. élé- 
gant 3 Pièces. 65 m 1 . bon plan, 
calme. 700.000 F. MA Tl MO. 
272-33-25. 


( 4» arràt ") 


CŒUR MARAIS 

dans HOTEL. PARTICULIER 


NOMBREUSES SURFACES A 
RENOVER. TEL. : 


: 236-83-82. 


SAINT-PAUL 


Duplex original 2/3 p. carac- 
tère. tripla exposition 


damier étage. 800.000 
MATVMO 272-33-25. 


ILE SAINT-LOUIS 
QUAI D’ORLÉANS 


SITUATION EXCEPTIONNELLE 
APPT HORS DU COMMUN 
95 né nm Soins et N.-D. 

Px élevé iu3rifïé. 

Serge KAISER < 1 1 329-60-60. 


C 


5* arrdt 


J 


JUSSIEU STUDIO 


ett charma, s/ cour, caractère 
33 m*. 330.000. 336-17-36. 


6 m arrdt 


Ç 11 m arrdt ) 


Bel immeuble récent. 2 p. cuis.. 
S. de bns, w.-c.. séparés, mo- 
quette et peettur ea neuves, sur 


jardin et rue, parking, i 
SO 272-33-25. 


550.000 MAT1MO : 


Bel immeuble ancien révélé 
sac.. gd4P. 108 m 3 . tt cri 
poriung. Prix 970.000 F. 
bnmo Marcs dot 252-01-82. 


( 12* arrdt ) 


BD HEULLY. COQUET 32 P. 
tt cft, ratait neuf. 6- ét, asc. 
a /rua. 230.000 F. 526-99-04. 


Très bel imm.. aseenesur 

9. RUE EUSA-LEMONNIER 
LIBRE 

2 Pièces, 50ro*. 440.000 F 
OCCUPES LOI 48 
2 Pose, è partir de 220.000 P 
Vis. s/pL. tatntd 6 décembre 
14 h A 1 7 h. 359-66-37. 


13" arrdt ) 


PLACE DTTAIJE (près) 

4 p.. cuis., bne + s. eau. asc., 
parfcg. qualité. 331-88-48. 


OOBEUNS- ARAGON 
2 pce. 5 1 m*. tr. gd confort 
PLEIN SUD. périt. 644-98-07. 


C 


74* arrdt ) 


Surf a ces è aménager 

6.500 A ŒOOQ F LE m 2 


ST-GERMA1N 


BUE DU CHEHOHE-MIOI 
Beau 5 P. 145 m* errv.. très 
calme. 3 chbras + (8*0 Uv„ 
partait état. 5* ét.. asc., paru. 
Téléphona : 727-89-39. 


RUE DU DRAGON, beau 2 P. 
de caractère en r.-de c h . sur 


iohe cour privée. 
ï2 né - 622-000 F. 


NOTAIRE 591-54-30 
LE MATIN. 


C 


7 m arrdt 




4 P. CHAMP-OE-MARS 


IPrwt) stand. Prof, libérale. 
1 .450.000 F - 567-20-10. 


( 70* arrdt ") 


PORTE SAINT-MARTIN 
160 m» CHARME POUTRES 

Zréceprôfw. 4 chambre*. 

PRIX RARE - 567-22-66. 


300 m* •* CAVES, beffa haut. 

es piaf. JEUDI 6. 1 1 h/ 16 h. 

8.1 “ ‘ ‘ 


76* arrdt 


EXCEPT. AVENUE FOCH 
SOMPTUEUX. ÉNORME. CHARME 
4 nècm . 200 «f. Psrtdne 
DORESSAV. 624-93-33. 


M* PASSY. Immeuble pierre de 
taille 4-5 P. ét. neuf. Ve. mer- 
credi 13 h è 17 h. 8. rue du 
Marûchet-Lyautey. 384-18-38. 


7 7* arrdt ) 


TERNES «ftvie Ma. 703-32-31 

200 m 1 SUR JARDIN. 


PRES NEUILLY 


1 75 rcP. très belle réc e ption 
3 chbre e + servree. Box fermé 
EMBASSY. 582-16-40. 


MALESHERBES 

1 .800.000 1. 307-31-62. matin. 


C 


7fl* arrdt 


MONTMARTRE 


SUPERBE VUE tout PARIS 
7* ét.. asc., baie., pl. soieé. 3 p. 
tt cft 860.000 F. 264-7 1-93. 


DAMRÉMONT 4-5 P. Partait 
état asc., belle décoration. 

1.200.000 F. H.B. 264-71-98. 


C 


92 

Hauts-de-Seine 


BOURG-LA-REINE centre 
3 P. hnm. neuf i960 stand. 
625.000 F frais notaire 3 96. 
Téléphona: 661-32-11. 


PONT-OE-NEUILLY 
3 pièces, cuis. BAINS. 60 m*. 
R.-de-ch.. sur «aie privée, pos- 
sibilité commercial mixte. 
GARBI 567-22-86. 


Province 


Part «end Nice, superbe studio 
meublé. 45 m* + (errasse. 
20 m*. garage fermé, cave. 
téL, vue panoramique imprena- 
ble dans cop r opriété grand 
s t a n di ng (piscine, tennis, dub 
house. saQe de gym., sauna). 
n na ine équipée. 600.000 F. 
Tél. matin. 9 h è lO h 30 
16 (83J 63-49-82. 


locations 

meublées 

demandes 


C 


Paris 


3 


OFnCE INTERNATIONAL 
recherche pour se di r ec ti on 
beaux eppts de standing 
4 pièces et plue. 285-11-06. 


EMBASSY SERVICE 

, av. da Mess in e. Parte-8 
APPARTEMENTS 
TANDING UNIQUEMENT 

TEL : 562-78-99. 


NOUS CHERCHONS 
Pour notre fille de 1S ans 
SUISSESSE 

une belle chambre d ans une 

famIUa avec en f ante, habitent 

dans un quartier équivalent 

è partir du 1“ février 
su 30 seprembro 1685. 

Notre Nie suivra un cours 
è la Sorbonne pendant cette 
durée. Veuillez adresser votre 

lettre aussi MM que possible i : 

Or Robert PROUST 

Langackennrasea 1 1. 

CH - 8087 ZURICH. Suisse. 


locations 
non meublées 
offres 


Paris 


LOCATION 
DISPONIBLE 
entre particul iers 
Pane-benlieue 


707-22-05 


CENTRALE DES PROPRIÉ- 
TAIRES ET LOCATAIRES 
43. rue Ctaude-fiemerd 
Paris-5*. Métro CE NSI ER. 


NOMBREUSES LOCATIONS 

DISPONIBLES 
ENTRE PARTICULIERS 


C.L.P. 807-05-46 


68. rue du Che m i n - Vert 
75011 Parle, M* St- Ambroise. 


locations 
non meublées 
demandés 


C 


Paris 


J.F. 23 ans. sérieuse 
Cherche chambre, petit loyer 
ou baby srtter 

Ecr. s/rr> 6.699 le Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5, rue des Itafiens, 75009 Paris. 


Journaliste avec garanties 
Cherche appt 2-3 pièc**» Paris 
Confort. TéL : 887-12-58. 


supérieur IMPORTANTE STÉ 

FRANÇAISE INFORMATIQUE 

reeh. APPTS très c a tégories 

STUDIOS. VILLAS PARIS 

ET BAN» IF, UE. 604-40-21. 


Joumafiete avec g ar anties ch. 

appt 2/3 p. Paris, conf o rt. 
TéL : 887-12-58. 


(Région parisienne} 


Etude ch er ch a pour CADRES 
villas nés boni., loyer garanti 
TéL 889-89-66 - 263-67-02. 


viagers 


Près ENGHIEN LAC 


très belle villa pterre 1965 
170 m 1 habitables, jartfin 
1200 m*. Comptant rente 
0.000 F mensuel sur 2 tétas 
52 et 78 ans. TH. 572-31-68. 


LIBRE 3 KM DE PARIS 


Beau pev. S p. cft. gar., idm. 
700.000 + rente 805-58-70. 


I appartements 1 

i domaines 

I achats | 

Vends ppté dans le Lauragais 
50 km de Toulouse, 36 km de 
Careeesonns. 86 ha d'élevage 
et polyculture avec sources. 
BBtiments d'élevage de porc, 
engraissement et maternité. 
Ecurie, hangsra (2). matériel 
agricole, maison d'habitat., tt 
cft, (5 pièces). Prix è débattra. 

Téléphona : GIMELLO : 

16 (88) 6040-76. 

Recherche 1 è 2 P. PARIS 
Préf. 5*. 6*. 7». 12-. 14*. 15*. 

15*. avec ou sans travaux 
PAIE COMPTANT chez notera 
873-20-67, même le soir. 

PROPRIÉTAIRES 
VOUS DÉSIREZ VENDRE 

un logement avec ou sans cft 
Adressez-vous i un apécsalisia 

IMMO MA8CADET 

88. r. Marcs dot. 75018 Paris 
Estimation gratuite, publicité è 
noe frpis. réaHsstion rapkfo. 

TEL 252-01-82. 

1 villas 

A vendre 22 km MONT- 
DE-MARSAN (Landes), maison 
bourgeoise, S P., princip. dé- 
pendances. tt cft, lardln. 
2100 m*. Pk 1.250.000 .F. 
G. F. 2, rue de Monceau 
Parie-8*. TéL 5624)7-06. - 

immobilier 

information 

1 maisons 

j de campagne 

ANCIENS NEUFS 

DU STUDIO AU 6 PIÈCES 
SÉLECTION GRATUITE 

PAR ORDINATEUR . 
appeler ou écrira : 

FNAIM de Parte/ Uo de Tranoe 
LA MAISON DE L'IMMOBILIBT 
27 ble, avenue de VHtters 
75017 PARIS 
Téléphone : 227-44-44. 

BORDURE SOLOGNE 

200 KM PARIS 

PAR AUTOROUTE DU SUD 

SUR 1 HECTARE 

de beau terrain boteé. maison 
récente plein-pied, très confor- 
table séj. + 3 ohbres - 1 - dé- 
pend., pécha, chasse. BELLE 
AHFAAE. Prix: 500.000 F. 

DEMICHELI 

873-60-33 et 47-71. 

Pour vendre maison, appt, 
ppté. terrain, commerce, sur 
toute la France. Indien teiv La- 
grange fondé en 1876. 5, rue 
Greffultia, 75008 Pvte. 
Téléphone ; (16-1) 266 46 40. 

terrains 




propriétés 


TOURAINE. 210 km Pari* 
DEMEURE. earacL 8 P., cft. 


commune, joli iard. 

ITET. 37150 


Cab. CHAI 


A VENDRE 
PAR PART1CULB1 


JURANÇON 


5 KM DE PAU 
kSSE 


SITE CLA: 

500 m* habitable + dépend. 

* 2 HECTARES DE TERRAM 
ÉTAT EXCEPTIONNEL 
159) 06-06-03 ou 159) 06-61-51 


LsMwnn Sains Déni» 78 
Maison bo ur geoise sur terrain 

1.200 nP, 160 m 3 hab.. 4 ch.. 

2 s- de bns. 2 cuis, équi- 

pée. sél. 46 m*. sa-eol i voit.. 
980.000 F. T. (3) 041-69-57. 


GENÈVE. A louer belle pro- 
priété rive gauche. 4 km centre 
«Blet comprenant 2 m a isons 
CIO et 6 pièc es ), conviendrait 
pour résidence et intendance- 
tinoi. Long boa. Ecrire sou* 
chiffre H 18-115437. PUBU- 
• CITAS CH- 12 11 G9ÉVE3. 


PRDl FONTAINEBLEAU 


(77) SPLENOtDE PROPRETÉ 

RÉCENTE sur 


■ 2.750 m* 

arboré + bord d'eau avec 

ponton + piscine couverte 
5 P.. 2 bai ns , cuisina éoulpés 
1.400000 F. TéL 857-17-80. 


Chaque jour 
dans cette rubrique 
Vous trouverez peut-être 

LA PROPRIETE 

que vous recherchez 


formai, de L’ASSOCIATION 

FRANÇAISE DES PPT AIRES 

Téléphona : 504-20-00. 


bureaux 


Locations 


GARE DE LYON 


PETIT IMMEUBLE L 

lO BUREAUX RÉNOl 
Bafl 3-6-9. TéL 325-58-65. 


Siège bocîbI r. St-Honoré 
constitution axés, tous services 

PARIS ILE-DE-FRANCE 

«NfTIATTVES. 260-91-63. 


Votre adressa commercial 

ai SIEGE SOCIAL 


eommarcMs 


Loc. bureaux, secrétariat, téln t 

SOCIETES 


CONSTITUTION 

CRÉÂT. DE TOUTES ENTREPR- 

ASPAG SJL 293-60-50 + 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 


SARL- RC -RM 
Constitution de sociétés 
Démarchas et tous services 

Permanences téléphoniques 


355-17-50. 


fonds 

de commerce 


Ventes 


COTE D'AZUR VEND AGOlCE 
IMMOBHiBK 4- GÉRANCES 
1.900.000 F + ASSISTANCE. 

Ecr. HAVAS DIJON N. 44846. 


pavillons 


MAISONS- ALFOR T (94) 

F 3, 7 1 ne, excellent état, rar- 
de-chousséa surélevé enao- 
leïBé. cave, parking an as-aal. 
T r a nsp orta, nos comm odité s. 

dhargea modérées. 

Prix : 500.000 F dont 
40.000 F Prêt Pic ceeeible. Mé- 
tro : STADE - Boa : 24. Té- 
Mph. : sar et week-end. 893- 
38-68. Sureau : 823-85-02. 


PAVILLONS 


JUSQU'A 1 20 KM DE PARIS 
Sélection gratuite 

PAR ORDINATEUR 

appeler ou écrire 
Centre d'information 
FNAiM de Pana/ Ho-de- France 

LA MAISON DE L'IMMOBILIER 

27 bis. avenue de Vil liera 
79017 PARIS. T. 227-44-44. 
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Travail temporaire: le «prix d payer » pour l'assainissement 


Prévue pour trois aas». et à titra pr tuh e ha, 
Porto— u es du S février IS82 fri iéeê|Mhiltc — k 
pl iUuumt Piectivité dre outr (i|H b rade txuyM temfo- 
nùre est jdMfcurt nori» J» Pnfcpaa 
ntificartna. 
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Décriée, vifipeudée, parfois assi- 
milée aux « négriers » d’antan, 
faotreprise de travail te mporair e — 
Tintérim - est, paradoxalement, en 
passe de gagner ses lettres 'de 
noUesse sous un g o u v er nement de 
gauche. K us extraordinaire encore, 
deux ans et demi «près l'ordonnance 
de 1982, qui avait pu paraître sévère 
et restrictive, F ensemble de la pro- 
fession — av ec les organisations 
patronales UNETT et PROMATT 
— attzHme un concert de louanges à 
Fadresse de cette mène gauche qui 
* « reconnu en tome bonne foi • son 
existence et sa nécessité, puis a -eu 
« l’immense mérite », grâce à 
Faction g o uv er n ementale, de d&as^- 
rasser le jugement sur Ontérim de 
ses connotations «idéologiques». 

Réciproquement, les pouvoirs 
publics ne tarissent pas d'éloges et 
considèrent, dans, un rapport du 
ministère du travail, que ce secteur 
d’activité s'est «marafisé», qne son 
comportement a .été «assaini» et, 
enfin, que lé travail temporaire s’est 
«professionnalisé»'. 

Même- lès organisations syndi- 
cales, naguère encore si sourcil- 
leuses, ont abandonné la plupart de 
leurs préventions. Pourtant, cette 
«virginité retrouvée», les entre- 
prises te m p orai res l'ont payée dur, 
très cher, même si l'on doit reconnaî- 
tre que cette profession, plus que 
d'autres sans douté, est particulière- 
ment sensible an moindre mouve- 
ment du contexte économique.' 
Entre 1980 — une année faste et 
même excep ti onnelle — et 1983, le 
nombre des e n t r epri se s est passé de 
1 518 & 847,- celui des 


ments 

plusieurs agences) de 4 257 à 2 773. 
Parallèlement, le chiffre d’affaires 
en francs oonstants a dégringolé de 
12 053 militons i 7 554, et le nom- 
bre de contrats (Tintérnn a diminué 
de 2374000 * 2 140000; la durée 
moyenne des missions reculant de 
3,9 semaines à 2 semaines. • 

' « Citait le prix à payer », recon- 
naissent. Je PROMATT et 
rUNETT, qui tenaient coqjmnto- 
ment une conférence de presse; k 
4 d é c e mb re , et rappellent que, à 
Fépoqne de rordamrânce, dsavuient 
craint le pire, voire Hntadictiin 
totale d'exercer. 

Bousculés par les évènements; 
obligés de respecter des règles plus 
contraignantes et amenés à mieux 
rétribuer leurs a*i «rite, les spécia- 
listes du travail temp or ai re ont dft 
relever ic défi et s’adapter. Ayant 
c om p ris le risque, ils se sont congés 
dans une vaste campagne de négo- 
ciations avec les organisations. syndi- 
cales, qui a abouti à la signature de 
six âccavds imp o rt ants dont le (fer- 
mer, coochr le 8 novembre, porte sur 
rexeroœ du droit syndical. 

Ce frisant aussi, la profession 
s'est très profondément restructurée. 
Les petites entreprises, si elles 
n'étrient pas spécialisées pour des 
prof estions précises, ont disparu, 
tandis que les grandes sociétés ont 
pu évoluer et se donner un autre 
visage- Compte tenu du coût de 
l’intérim et des limites apportées par 
l'ordonnance, la qualification des 
persœmek employés s'est élevée, et 
les tâches qm leur sont confiées dans 
•ks entreprises utilisatrices sont de 


Isover-Saint-Gobain : 2300 suppressions d'emplois 
mais aucun ( ficendement sec a 
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Entre 1981 et 1986, IsoVtr- 
Samt-Gobain aura peidn {dus de 
2 300 emplois,' puisque ie nombre de 
salariés passera de 3 680 * 1300: 
Mais aucun '• licenciement iec »" 
n’est prévu. C’est sans doute la rai- 
son pour laquelle la restmcmraxlai 
de l' entreprise , prép arée de longue 
date et progressive, n'a pas provo- 
qué, jusqu’* présent, de mouve- 
ments soemux importants. - 

« L’entreprise s’est développée 
rapidement entre J 974 et J 980, 
affirme M- Eric d’Hautefeuille, 

, >TH directeur de la brandie isolation * 
Isover-Saint-Gobàîn. Ait moment 
des crises dit pétrole, tes campagnes, 
en faveur des économies d’énergie 
ont amené les François à isoler 
leurs logements. En 1965, nous pro- 
duisions 2 millions, de mitres cubes 
d’isolants ; en 1980, 17 militons de 
» ' v mètres cubes. Isover. spécialisé 
: dans la laine de vent, dominait lar- 

gement le marché frmçais. • Mais, 
I- dès 1981, c’est « le reflux ». « En 
1984. mus ne produisons plus que 
Jo 13* millions de mitres cubes. Des 
concurrents ont fait leur apparition. 
Le marché du bôtànatt.est en crise, 
puisqu’on observe une chute., de 
25 % des mises en chantier cl des 
rénovations. » D’autre part; Isover 
est spécialisé dans la laine de verre, 
alors qne le marché de la laine de 
roche et dés moossés se développe. 

Pour la direction, la situation est 
claire : * Cette crise est structurelle, 
nous devons nous y adapter » ; d'aï* 
le lancement de trois plans, succès- - 
si fs d'adaptations de pins en pins 
sévères. Le dernier en date prévoit 
2300 suppressions d’emplois entre 
1981 et 1986, dont 1000 de 1982 
à 1984. Le site de Ranügny, spécia- 
le £ dans Ja laioe.de verre, fer mer a 
ses portes fin 1984 (I). 

Cette re stru c tura tion, n'a pas sus- 
cité jusqu’à, présent - de vérilâbJe- 
mobïlisatian syndicale. « Nous 
.reconnaissons Un- sureffectifs 
affirme M. Bernard DriDoo, de la 
Fédération unifiée -des industries 
chimiques CFDT. Nous amans que 
les pertes pour 1983 et 1984 dépas- 
sent la masse salariale (5O0.mil- . 
lions de francs). » D'autre part, 
aucun licaraement sec n'est prévu, 
m départs en préretraite vie nn e nt 
s’ajouter tes départs volontaires avec 
une indemnité, les congés de conver- 
sion do six mois où le rectessc m cnt 
dans d’autres établissements. 
dlsover-Saint-Gdbain .où & l'exté- 
rieur du groupe. • 

Si le plaii soda} n'a pas provoqué 
la mobilisation des .salariés, en 
revanche le plan indnstriri est remis 
encans e.» La direction veut spécia- 
liser ^entreprise dans la ' seule laine . 
de verre, remarque : M. DriUon. Or 
nous affirmons que, pour être pré- 
sents sur 1er futurs marchés, hdus. 
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devons diversifier nos productions, 
faute de quoi l’entreprise disparaî- 
tra à moyen terme : laine de roche, 
mousses, etc. • 

-- Même son de cloche à la Fédéra- 
tion du verre CGT, qui reproche au 
plan industriel de « remettre en 
cause revenir de l’entreprise ». Les 
syndicats ont d’ailleurs manifesté L 
deux reprises, ks 22 et 29 novem- 
bre, leur opposition à ce plan. 

MARK-OMSTINE ROBERT. 


(1). Les salariés de Rantjgny an 
le 4 décembre, leur int e gkni 
de tout frire pour maintenir k prodoo- 
- tkm de km entreprise, qoi doit s’arrêter 
progresaivemeat -i compter dm 
21 décembre. 
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ÉNERGIE 


Aux États-Unis 

IA COMPAGNE PHUPS 
PETROLEUM FAIT L'OBJET 
DUNE OFFRE PUBLIQUE 
D'ACHAT DE B^IMUARDS 
DEFRANCS 

Les sociétés texanes Mesa Petro- 
leum et Wagner and Brown, qui 
s’étaient Qlnstrées a y a un an en 
tentant de prendre le contrôle de la 
Gulf, fmatement rachetée par Che- 
vron,' opération qm leur avait rap- 
porté quelque 800 millions de dâ- 
lars de. bénéfices boursiers, ont 
annoncé qu'elles allaient lancer nne 
nouvelle offre publique d'achat 
(OPA) de 900 millions de dolfaus 
(8,40 milliards de F) sur au moins 
15 millions d’actions (10 % du capi- 
tal) de la compagnie Phillips Petro- 
leum, doariémg compagnie pétro- 
lière mondiale et l'un des plus 
importants indépendants améri- 
cains. L’OPA propree aux- action- 
naires' un prix de 60 dollsn par 
action, supérieur de 31 % au cours 
acmé! du titra. 

‘ Les deux petites* compagnies, 
associées pour l'opération, au sein 
(Tune société commune Mesa Part- 
ners. dirigée par MX Borne Kc- 
kens, ont précisé qu’elles cher- 
chaient eu outre des financements 
pour acquérir 8 mülions d’actions 
supplémentaires de P%&Epùi ce tud, 
compte tenu de leur portefeuille 
prfwwl (8.8 (nfllinns (factions), 
ratait ]aa part du capital de Phi 
h 20,6 % et leur donnerait le 
contr ô l e de 2a compagnie. Phillips 
Petroleum, (pii emploie 29-600 sala- 
riés dans le monde et qoi ft réalisé en 
1982. un chiffre d'affaires, de 
15,69 milli ards de dollars, détient 
d'importantes réserves de Détroit et 
de gaz, notamment aux -Etats-Unis 
et eu mer du Nord. M.T. Boone Pto- 
kensa affirmé qu'il ne cherchait pas 
* provoquer, comme l'an passé, une 
nouvelle -« bagarre boursière » et 
qu'B était prôt à gérer Phillips Petro- 
leum. 


mieux en imeux- défîmes. Agences 
d’intérim ' et employeurs sont 
devants plus compétents An w fr 
du personnel et se soudent 


•-Four rassurer tout le monde, Ü 
faut sans doute maintenir dés 
butoirs ». adm ettent le PROMATT 
et rUNETT, mus, * Fbeure dn 
bilan des conséquences de V ordon- 
nance, Jes professionnels du travail 
temporaire souhaitait quand même 
des aménage m ent s et davantage de 
souplesse dans l'application des 
textes: . Cependant, et à part quel- 
ques situa t ion s précises, comme la 
nnsskm d’intérim sur un marché i 
F exportation. Os ne vont pas jusqu’à 
demander PaHongomcnt des dorées 
que revaKttqne le CNPF (dix-huit 
mois renouvelables nne fois), 
sachant que' 0,9 % seulement des 
missions qui leurs sont confiées 
atteignent' ja fimhe légale (ks six 


Est-ce * dire que tout va pour k 
mieux? Sûrement pas. Dans k 
même temps, ks grosses entreprises 
utilisatrices d'intérim ont développé 
k recours au contrat de travail * 
durée déterminée, et quelques-unes 
d’entre efles, sans l’avouer, ont créé 
des fiüales spécialisées pour certains 
services annexes. D'antres, encore, ‘ 
font appel à la • fausse sous- 
traitance ». Bref, tandis que Pinté- 
rim devient aduhe, la précarité de 
l’empki resurgit ailleurs. 

ALÀMLEBAU8E. 


Suspension des négociations 
sur l'harmonisation ^ des retraites complémentaires 


Les négociations ouvertes le 
18 septem b re entre le patronat et les 
confédérations syndicales sur l'bar- 
momsatioa des retraites complémen- 
taires des salariés ont été suspendues 
k* mardi 4 décembre. Les parte- 
naires sociaux, n'étant pas parvenus 
à an accord, ont décidé de demander 
des études pins précises aux sa vi ce s 
de I' ARRCO (Associations des 
régimes de retraites complémen- 
taires), qui réunit ks institutions 
Intéressées (1), pour -reprendre' les 
discussions en janvier, ou, plus pro- 
bablement, eu février. 

Depuis k dâwt des nég ociation* , 
les discussions ont tourné, pour 
ressentie!, autour de la définition dn 
« salaire de référence », qui déter- 
mine k prix d’achat du pont de 
ret rai te (2), et, par-voie de consé- 
quence, fc montant des pensions pré- 
sentes et* venir. . 

- Les confédérations de salariés 
souhaitaient réduire les inégalités 
entre ks retraites, engendrées par la 
diversité des salaires de référence 
selon les institutions, et limiter ses 
répercussions sur k fonctionnement 
des régimes (voir le Monde du 
22 septembre). Faisant pour, une 
fois front commun, elles avaient pro- 
posé plusieurs méthodes pour y par- 
venir: d’abord l'harmonisation du 
salaire de référence, puis celle du la 
valeur du point. 

Ces propositions ayant été écar- 
tées par k CNPF, elles ont présenté. 


k mardi 4 décembr e , un nouveau 
système assez comptera, destiné * 
rendre plus justes Ira échanges (la 
«compensation») .entre les diffé- 
rents régimes de retrait e : il s’agirait 
d’établir une fourchette de part et 
d’autre de la croissance moyenne dn 
salaire de référence pour l’ensemble 
des institutions de r ARRCO, et de 
ne calculer la compensation interré- 
gimes que dans les limites de cette 
fourchette: 

Bout le patronat, souefenz de pré- 
server l'autonomie des différents 
régîmes de retraite tout en amélio- 
rant kur fonctionnement, toutes ces 
propositions étaient excessivement 
» centralisatrices » et tendaient, * 
terme; à une unification de 
FARRCO. M. Yvon Cbotard, vice- 
président du CNPF, a donc proposé 
de corriger seulement les cas 
« aberrrants » - ceux où. révolution 
du salaire de référence s’écarte k 
plus de 10 % de la moyenne - et de 
regrouper les caisses de retraite 
conc erné e s avec d’antres ayant une 
àtuation normale. 

Ces propositions étant inconcilia- 
bles, les partenaires sociaux ont 
décidé, mardi, de demander aux ser- 
vices de r ARRCO des simulations 
des deux systèmes. 

M. Cbotard, qui s’était jusqu’ici 
refusé & occuper un poste dans un 
régime de retraite - par souci de 
neutralité -, a décidé d'entrer au 


conseil d’administration de 

r ARRCO afin de pouvoir mieux 

stûvre tes études et les besoins et 
d*haiTBoniS6r davantage ks positions 
patronales, parfois discordantes. 

G. H. 


(1) Sauf celles qui touchent exclusi- 
vement les cadres, regroupées dans 
r AGIRC (Association générale des ins- 
titutions de retraite des cadres) . 

(2) Les retraites sont cu k ulécs en 
points que l’on accumule an cours de sa 
carrière. Le total de points acquis déter- 
mine le montant de la peusioa. 


LICENCE 

P 0 URAV 0 «(D 6 lÛBÉi 

UNSCHWEPPES» 

En arrivant * son travail le 
.3 décembre à 6 h 30, M. Hervé 
Panchot. manutentionnaire à 
l'tntermarché de Concarneau 
IFWstbr e l, a pris dans las rayons 
une bouteüle de Schweppes à 
5,45 F, qu'H comptait payer, a- 
t-fl affirmé, x dès 9 heures * 
l'ouverture des caisses s. Mal lui 
en a pris... 

La direction, qui déclaie 
e n'avoir plus confiance » dans le 
compo rt ement de cet employé, 
Ta mis à .pied et a engagé une 
procédure de licenciement contre 
hd. M. Panchot est r espons able 
de la section syndicale CHJT. 




;tWt 

’*/>■ [f 
lit. 






"Ou puis-je irouver la technologie de l'électronique 

médicale dont j'ai besoin sans avoir à quitter {‘Europe?’’ \ 

VhezGould’' 


Leleclronique médicale es! un marche 
don • importune? est croissante eJ ou ie s 
besoins et priorités des gens sont encore 
plus critiques quoies exigences. 

commerciales. 

Goule! comprend bien ces deux impôt 3U1$ 
- en produisant certains des moniteurs de 
selle d operation, les pins perfectionnes 
a' 1 .; monde .contrôles pai ordinateur, et en 
offrant une nouvelle technologie- dn in 

medccme surfe marche européen, comme 

ie capteur ne servant qu une fois sur la 
gravure de droite. . 

En Europe*, comme crans le reste du 


mr.nrii . Gu •• ■. fixi.-ntresv b ■ .nez: }</;( s 

<■{ .-.f'. protu l :rOfte.7>?n( lno> de-r.t six 

me-chea de ■ ztromquc ?.crc:ss-qr,zo 

rapide-, les c 'd: n a leurs laut or.-.e t. sat-cn 
a usine, le s ess-r.-r ef mesures. 
i"c. , ccfronjV; medicale, l'elôcircnlquoen 

J pphs.lîto:. r* ifsr.omjir. ?! 

n.jh ri, h. r ■■ -, : n:q:n-r.. y c n.-y-r . -. ;■ -, 

-iorr- iceridu sicés! impôt ’.ar* pour 
i il prof}?, t donc c rucmlpour Souid. 


SUUsônr.'.s r,: intéressés pour vouioir en 
£3vc:rcfi* - 1 " *OOC - 7 Ecrire ri Gou ,f ! 

Dd’ivnte t.v. V." rue ‘j! S*:»--.", vi/tv 
Bal W. rtvilr :r ou Mvphonpr Qti-i-‘j4 1067. 
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AFFAIRES 


LA RESTRUCTURATION DE L'INDUSTRIE DU TÉLÉPHONE 

La CGE sur la sellette 


La reprise des activités de tâé- 
commumeatioas du groupe Thom- 
son par ta CGE (décidée en septem- 
bre 1983) provoque des remous 
sociaux et désormais politiques. 
Depuis rannûnoe, en septembre, de 
deux mille soit cent soixante-dix 
suppressions «remplois chez CIT- 
AI catel (füisle de la CGE) et de 
mille cinq cent vingt-quatre chez 
* Thomson-Téléphone, les salariés des 
différentes usines touchées, en parti- 
culier de celles du Trégor, en Breta- 
gne, ont multiplié les manifestations 
de protestation {le Monde du 
17 octobre). Ils dénoncent l’absence 
d’un plan de c on v ersi on industrielle 
pour «accompagner» les diminu- 
tions d’emplois. Une réunion tripar- 
ti te (syndicats, ■ direction, PTT) 
tenue à la fin octobre, an cours de 
laquelle la direction a compris qu’il 
lui fallait se préoccuper dn sort 
régional, n’a pas apaisé les esprits. 

Avec les déclarations de 
M. Michel Rocard & «L'heure de 
vérité» sur Antenne 2, le 3 décem- 
bre, l'affaire a pris une tout autre 
tournure. Le ministre de Fagricul- 
ttué est aussi maire de Coûflans- 
Saint-Honorine, commune du Val- 
d'Oise où est implantée une usine 
de LTT (lignes télégraphiques et 
téléphoniques) spécialisée dans les 
équipements de transmission. 
La CGE doit rapprocher cette 
société, filiale de Thomson, de sa 
propre filiale, les Câbles de Lyon, 
sur un marché qui régresse à cause 
d’un léger ralenti ssement des com- 
mandes des PTT «-surtout des mar- 
chés 1 l'exportation. LTT a vu son 
chiffre d’affaires stagner 
depuis 1982 (autour de 1,2 milliard 
de francs), « ses pertes ont été de 
110 millions de francs en 1982 
103 mülians en 1983 «'atteindront 
220 millions en 1984. Ses trois 
urines (Confiai», Lannkm. Dinard) 
emploient trois mille quatre cents 
personnes, et la CGE souhaite 
réduire les effectifs d’un millier de 
personnes. 

M. Rocard n’a pas caché son sen- 
timent : « ff n'est pas admissible de 
continuer dans cette voie. » Il a 
ajouté : « Le traitement social de ce 
problème n'a pas été correctement 
conduit » Des propos qui, dans la 
bouche d’un ministre, sont limpides : 
la direction du groupe nationalisé 
est directement mise en cause. 

L’irritation dé M. Rocard est 
compréhensible pour deux raisons. 
D’abord parce que la CGE, suppri- 
mant quatre cents emplois à 
Conflans au printe mp s - dernier, lui 
avait promis que ce serait l’ultime 
vague. La mairie s’était pour cette 
raison employée à calmer les syndi- 
cats. Aujounfhni, -on s’aperçoit 
qu’on nous avait menés en bateau », 
dit-on dans -l’entourage de 
M- Rocard. • Sur le millier de nou- 
velles suppressions d’emplois 
annoncées, sept cents devaient 
concerner, au départ, Lamion. Puis, 
récemment, c’était Confions. Enfin, 
aujourd'hui, après les déclarations 
d" Antenne 2, h parait que les sept 
cents sont repartis à Latudan. Y o- 
lAl derrière tout ça i A plan indus- 
triel sérieux oui ou non ? On peut 
a* douter.^ » 

L'irritation du ministre provient 
également du fa it que la CGE a fait 
savoir aux PTT qu'elle avait besoin 
de 1,5 milliard de francs sur trois 
ans dont la 550 millions versé par 
TEtat, pour sauver LTT. Cette 
somme (30% du chiffre d’affaires 
annuel) n'aurait pas pour but de 


Halte au Vol 


sauvegarder les emplois mais -de 
f payer départs » se plaint-on l la 
mairie de Conflans. 

UsôftkjuesdebCFDT 

M. Rocard n’ett gas seul à «monter 
' an. créneau *■ sur . cette affaire. La 
CFDT vient en. effet de. publier 

•« des propositions pour le plan 
Alcatel-Thomson », document qui 
attaque vxdemment la. façon dont 
est réalisée cette fusion, sous la res- 
ponsabilité de la CGE. Le syndicat 
admet les sureffectifs dans la télé- 
phonie publique, mais dénonce 
l’absence totale de stratégie de 
(tiversifteatkm dans les activités eu 
croissance de la bureautique « des 
automatismes. « La gestion actuelle 
est un processus de rationalisation 


pérer la totalité du marché occupée 
précédemment par les dedqc entre- 
prises en supprimant progressive- 
ment 50% du personnel de fabrica- 
tion et 25% du personnel d’étude ». 
Concernant LTT, la CFDT estime 
qu’« une disparition de V entreprise 
n’est pas impossible • et ajoute : 
« L’usine des Câbles de Lyon 'est 

par contre en surcharge». 

Le syndicat ne nie, certes, pas que 
des gains de production sont néces- 
saire, mais l’argument de la « révo- 
lution électronique», constamment 
avancé par la direction pour expli- 
quer les perles d'emplois, lui paraît 
faux « 1er mutations dey technolo- 
gies électro-mécaniques à l’électro- 
nique ont déjà été faites, a les coûts 
de production rie représentent que 
10% du prix de revient. La réalité 
est que la CGE souffre simplement 
d’abseï 

trielle. 0 

vetti n’a toujours pas débouché sur 
l’usine de machines à écrire promise, 
dorme en exempte la CFDT. 


LU UC 1,4 mniiam • v mm fr » m ms rçr ictte* 

pertes ont été de nst 9«e la CGE souffre simplement 
francs en 1982 d’absence de perspective indus- 
183 « atteindront nielle. » L’accord signé avec Oli- 


A la CGE, on convient, concer- 
nant LTT, qu’il s’agit <T- un sérieux 
problème qui fait l’fibjet d’une 
négociation avec les ministères de 
tutelle. Rien, td pour les aides ai 
pour te plan social, n’est encore 
arrêté ». On fait remarquer que 
« des 'efforts ont été réalisés à 
VexporUftiotu mais que le plan de 
câblage de télévision, qui devait 
fourn ir de nouvelles commande s des 
PTT a pris du retard ». Les -FIT 
int errog é es , -confirment les négocia- 
tions en cours et le montant des 
aides' demandées, mais ajoutent 
« nous voulons un plan Industriel 
‘Pas de licenciement ni aide, sans 
plan».- 

Le fond de l'affaire est bien celui- 
là. M. Fabius, lorsqu'il était ministre 
de l'industrie, avait autorisé la 
fusion. Tbomson-CGE en précisant 
dans une lettre qu'« un plan détaillé 
à moyen terme » devait être pré- 
senté i l’administration avant la fin: 
1984. A un mois de l’échéance, le 
document n’est pas prêt La CGE 
semble éneore hésiter snr la 
conduite à tenir en matière technolo- 
gique, industrielle « donc sociale. 
LTT n'est que la partie la plus 
voyante d’un malaise général dre 
différentes équipes de Thomson « 
de CGE, qui ne savent toujours pas 
à quoi s’en tenir. Des affaires 
seraient pour cette raison perdure à 
l'exportation : les prises de com- 
mandes «n matière de centraux télé- 
phoniques à l’étranger ont chnté de 
45.% sur les neof premiers mas de 
Tannée. 

La CGE, c'est-à-dire désormais 
ressentie! de l'industrie française 
des tâécommumcaüaos, entre dans 
. une pusse très difficile. 11 hri Teste 
des atouts très sérieux mais encore 
faut-il enfin savoir lui définir un cap 
«te tenir. 

ERIC LE BOUCHER. 


1 —m i r a à 5 points] 

PICARD 

+ d’arias marques 


Matériel 

GARANTI 5 ANS 


» 


1 Mndagaador 

15/10* 


4 goujons d’acier 

artti'dâgondage 


3 c or ni ère » 

— * — 

amt-pmee 

à l'extérieur sur le I 
pourtour tie la porte 


OFFRE EXCEPTIONNELLE 


3.600 Fttc 




Sté S.P.P. 

ll.njsMtoanl 

BZlXIaqMreUûufiMan 

* 554.58.08 
5544145 



DEVANT L'AGGRAVATION DE LA SITUATION FINANCIÈRE 


M. Gérard Belorgey, 

présente sa démission 


La Compagnie Boussac- 
SaintrFrèrre (CBSE),. locataire- 
gérante, des actifx du groupe Boas- 
sac, «i règlement juckliaire, va 
perdre aoh trobâme directeur géné- 
ral Après MM- Georges Jollès (sep- 
tembre 1982) « Jean-Marie Lepar- 
gneur (novembre 1983), M. Gérard 
Belorgey va quitter son poste, après 
n’y être resté qu’un an. H r e m e ttr a - 
sa démission le 7 décembre au 
conseil d’administration con v o q ué 
pour examiner les comptes de 1984. 

A vrai dire, le départ du dentier 
directeur général de la CBSF n’a 
rien vraiment pour surprendre. 
Récemment, M. Belorgey «ait entré 
en conflit ouvert avec le président de 
la CBSF, M. René Mayer, et 
l’affaire avait été mise sur la place 
publique (le Monde du 7 novem- 
bre). Objet du différent : la prépara- 
tion du budget fie 1985. M. Mayer 
était partisan de laisser le soin aux 
nouveaux actionnaires potentiels de 
prendre tes décisions de {minière 
importance, autrement dit d’atten- 
dre. M. Belorgey. an contraire, vou- 
lait faire vite « prendre immédiate- 
ment tes mesures nécessaires pour 
p e rm e ttre un retour à l’équilibre 
financier dès Tan prochain. 

Sou souci de tout mettre en oeuvre 
pair rétablir la situation d’abord, « 
n Mi n t wwiit Fannoncc de sa démis- 
sion sont compréhensibles. Les 
canines de la CBSF, qui seront 
soumis vendredi 7 décembre au 
conseil d’ad minis t r ation, sont fran- 
chement mauvais. Selon les infor- 
mations recueillies à benne source, 
te déficit de la compagnie pour 1984 
atteindrait encore près de 190 mil- 
Boas de Crânes (Tan dernier, la perte 
nette comptable avait été de 
249 millions de francs). Il serait 
encor e de 130 ft ISO mUfiou de 
francs pour 1985. L’assainissement 
prévit n'est donc toujours pas en vue. 
Les branches déficitaires (confec- 
tion. articles de couchage, tapis, 
fîtes) n’ont pas encore trouvé de 


repreneur « ks frais structurels sont 
trop kmrâs à came, eu pqrticuher, 
de Fcxûteace de plusieurs sièges 
sociaux ’ 

- A Tévidence, M.Briocgey ne vou- 
lait pas prendre la respon sa bilité 
d’un échec. Sera-t-il remplacé.?. 
Tout porte i croire que non. 
M. Mayer confiait hü-roéme, voie i 
quarante-huit heures à des journa- 
listes du Nard, que son mandat tou- 
chait probablement à sa fin. Est-ce i 
dire qu’un dénouement est proche? 
Les pouvoirs publics étudient l’offre 
de rachat présentée par le groupe 
Ferrct-Savind (Férind), soutenue 
par la banque Louis Dreyfus. 

Rien n’a encore filtré sur leurs 
intentions. Mais, de bonne source; 
Toi indique qu'en haut heu, ce pro- 
jet aurait été assez bien accueilli 
Avant de donner sa réponse, te gou- 
vernement attend sans doute que tes 
autres candidats en lice, M. Bonard 
Tapie, tes groupes Biderman et- 
Proavost (Lainière de Roubaix) fas- 
sent des propositions. 

. A.0. 
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EmormJOF IdntUemi J Foa chique! 
4 APRÈS-DEMAIN. 27, rue Jean- 
Dotent. 75014 Pmk, m spécifiant le 
dernier demandé ou 120 F par rabat- 

arment annual (60 (TécaWfne) qui 

donna droit é renvoi çtmA de ce nu- 
méro. 


UNE ZONE FRANCHE 
VA ÊTRE CRÉÉE 
PRÈS DE MULHOUSE 

- ’ (De notre correspondant) 
Mulhouse. - Le sud de l'Alsace, 
fioutaiièr avec T Allemagne et la 
Suisse, devrait, en 1985, être le site 
retenu pour la pr emi ère * zone fran- 
che à aonhcDe » créée sur le terri-' 
tare français. M. François Mitter- 
rand a donné son aval h cette 
réalisation ton de son passage à 
Mulhouse le 22 n ov em bre. Contrai- 
rement aux magasins « francs •.ins- 
tallés depuis une date très récente 
as port dn Havre — des entrepôts de 


repétst 
n oc pi 


« de manipulation de pro- 
duits d^mportatioa exemptés de cer- 
taines contraintes douanières, — la 
«zone franche è domicile» a une 
vocation industrielle bien établie. Sa 
création doit permettre au triangle 
délimité par Mnlhouse- 
Ottmarsbeim Qe port rhénan de 
Mulhouse) « Saint-Louis d’at ti r er 
des activités industrielles nationales 
et étrangères. 

Le système de « zode franche i 
domicile » autorise, en effet, 
l'importation — temporairement 
sans droits de douane m taxes - de 
produits destinés è la réexportation 
total e ou partielle,, après transforma- 

tion. Par U souplesse, to rapidité, h 

concentration « Thannoaisation des 
modalités de paiement des droits 
qu’elle implique, ta « zone franche i 
domicile » devrait constituer on 
excellent atout pour l'ïnSpl&ntation 
d'industries. Ce d’autant plus, dans 

te cas présent, qne ta chambre de 

JL. m» H. UnL 


« d'industrie de -Mul- 
house envisage de s’engager aux 
côtés des industriels intéressés en 
prenant en charge une partie des 
cautions ft déposer en garantie du 
veoement différé des drats« taxes. 
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TRANSPORTS 




. .Ÿ 


APRÈS LA VISITE DE M. JEAN AUROUX A PÉKIN 


Quand la Chine achètera 


La Chine -est en train d’occuper 

in* l'imaginaire des exportateurs 
ta la place longtemps tenue 
i pays du Golfe. Ce. n’est pas 
l'or noir « une solvabilité , i. toute 

épreuve qui les fascinent dam ce 
cas, mais les boom incommensura- 
bles de ce milliard d'hommes. Ainsi, 
M. Jean Auroux, secrétaire d'Etat 
1 des transports, revient-il pio- 
n Ta conduit 


tôt ébloui du _ . 
h Pékin et i Hongkong, du 15 au 
29 novembre, en compagnie de 
M. André Guideau, président de ta 
•SNCF, et d’une quarantaine 
d'industriels ' français, notamment 
dn secteur ferroviaire. ' 
Officiellement, Il ^agissait dé 


■qui, 

bre, a rassemblé les matériels de 
seize pays. A celte -occasion, 
M. Aurouxet ses caOsborateore ont 
travaillé pour donner; un contenu 
concret a raccord de coopération 
ferroviaire franxHdûx» signé eu 
septembre 1983. Un accord oe coo- 
peratkm fluviale a été mis au point, 
qui pourrait déboucher sur la 
construction par def entr ep rises 
françaises de «pentes d'eau» 
(échues mobiles) sur ta rivièra.des 
Perles. Un accord rüntief est enaés- 
tation, qui concernerait tes techni- 
ques autoroulières et lés revête- 
ments de soL . 

Dans .tes coulisses de ces mamfes^ 
tâtions, une foule de * ~ ' 

se soit noués. Les 

Américain « lés Japonais* 

leur matériel devant les Chinois 
ravis de ta cour assidue qüi leur est 
faite. Pour sa part, • la France se 
trouve dans une phase de tractations 
sur tes sujets suivants : 

— Chemins de fer : deux- cents 
locomotives électriques, signalisa- 
tion, aiguillages, télécommunica- 
tions, informatique-; 

— Aéronautique : trois Airbus 
Ar3i0, une centaine d'exemplaires 


ETRANGER 

L'ADE .SPÉCIALE POUR 
L'AFRIQUE POURRAIT 
ATTENDRE 2 MILLIARDS DE 
DOUARS 

M. Abdlatif-Al Hamad, ancien 
gnnta tre des financen du Koweït, 'a 
été nommé' assistant spécial du pré- 
sident de la Banque mondiale pour 
te programme d’actiou pour P Afri- 
que. Après avoir été également i ta 
tëté de pluaÿeura fends de développe- 
ment économique arabes,. 3 sera 
chargé particulièrement des res- 
sources financières de ce pro- 
gramme, qui doit faire l’objet, en 
janvier 1985, à Washington, d’une 
conférence des pays donateurs. 

Cependant, la-plupart des pays 
in d ustri e ls occidentaux set sont pro- 
noncés en faveur de la création d’un 
fonds^d 'urgence pour r Afrique sub- 
saharienne — recommandée en sep- 
tembre par ta Banque mondiale - 
Ion de ta réunion du Comité d’aide 
au développement (CAD) de 
TOCDJS, qui s'est tenue les 3 « 
4 décembre à Paris. Cette aide sup- 
plémentaire en faveur des pays tes 
plus déshérités au monde, de sur- 
croît frappés par. une sécheresse per- 
statante « pour certains d’entre eux 
par la famine, pourrait àztemdre 
« Jusqu’à 2 milliards de dollars», a 
précisé le président du CAD, 
M. Rutherford M. Poats. 

Le président du CAD a souligné 
ta double nécessité de réformes éco- 
nomiques en profondeur dans ta plu- 
part des pays en développement et 
«Tune « coordination plus étroite» 
entre tes donneuiy d'aide. » Ce sont 
des années, des dizaines d’années». 
a-t-il déclaré, qui seront nécessaires 
pour venir à bout des difficultés de 
l'Afrique subsaharienne. 


REDUCTION ENVISAGEE DES 
SUBVENTIONS. AUX AGRI- 
CULTEURS AMERICAINS 

'L’admintatratiou Reagan va- pré- 
senter au Coagrès un projet de 
réduction des subventions .aux pro- 
ductions agricoles, a annoncé 
M. John Block, secrétaire américain 
à l'agriculture, le 4. décembre?' & la 
conférence annuelle du département 
de l’agriculture. Elle reviendrait 
ainsi partiellement snr un système 

mis en place dans les années 30- 

Selon M. Blodc, l'innovation la 

plus importante serait ta- suivante': 
l’aide au maintien des prix agricoles 
n’interviendrait que lorsque les 
cours tomberaient en dessous de 
75 % du prix moyen du marché, cal- 
culé sur les cinq dernières années. 
POur Tannée fiscale 1985, tes sub- 
ventions aux agricqHéurs devraient 

représenter 14,4' milliards He dollars 
(135 milliards de francs). ; 


CkSrange. , teeksf que~à 

- La dnéctwp dç 


Reoault-CIéon n annoncé ta ntise en 

chômage technique fn.ltf « 21 dé- 
cembre prochain de la moitié du 
personnel ''de l'usine, sait environ 
4500 personnes sur 9000. T 


de râvîen; régnual- -ftanoo4taliea 
ATR-42 dont ta voilure pourrait être 
ch partie construite en Chine; 

— Automobile ; accord possible 
pour Peugeot, montage de quelques 
miniers .de véhicules Renault i 
Pékin; 

•— Urbamamc-Jogemcnt i l’archi- 
tecte Ricardo Bofill pourrait partici- 
per h l'aménagement d’un -quartier 
de Pékin; 

T. - 'Hôtellerie : les hôtds Méri- 
dien, füiàle de ta. ccmpaÿue' Air 
France, sont en train d'acheter le 
terrain nécessaire S la construction 
d'un établtascmeot dans la capitale 
chinoise. - * 

« Au terme de ce voyage et de ces 
discussions. . mon impression- est 
qu’il existe des perspectives 
sérieuses d’aboutir à un accord, a 
déclaré M. Aûroux. Je suis raison- 
nablement optimiste. La Chine est, 
certes, très courtisée et la concur- 
remee y est vigoureuse. Cependant 


V 


les transports re prés e nt ent une dès 
clés de la réussite de sa modernisa- 
tion. Plions-nous au rythme chinois. \ 
Ne considérons pas que la visite . 
d’un ministre suffit à emporter la . 
décision de ces fins négociateurs, » 

. Les exigences des deux parties - 
ont été', mises sur ta table.' Les-: 
Chinois souhaitent voir livrer * irès ,; - 
vite » le matériel qu’ils commande- 
raient M. Auroux leur a mis en 
main un marché. : « Vous achetez 
des équipements ; nous vous aidons. .. 
à fabriquer certains matériels et, à 
la fin. nous acceptons, de vous faire-., 
partager notre savoir-faire techno- 
logique. » 

Surtout ne' pas vendre UTpeau de 
Tons. La Chine a projeté des auto- 
routes qui n’ont pas dépassé quel--^ 
ques centaines de mètres. Elle à . 
annulé, faute de crédits, certains 
contrats. Et puis, comme M. Auroux ' J 

le reconnaît, « elle esr devenue telle- '. 

meta amêricanopbile ! » 

■ ’ ALAH FAUJAS. 
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• Grève chez Waricr i Cmx - 
Les satarita de Tusrôc Woôder de 
Caen ' eût fait grève, le vendredi 
30 novembre, à -ta suite de l’affi- 

chage de la fiste des . cent vingt-cinq 
licenciés (sur deux ceut'trênte. sata- 
nés) « Moqué la direction dans ses 
locaux jusqu’à 21 h 30 âTappd de 
ta CGT, Es dot obtenu une réunion 
daim la soirée avec la direction et les 
élus locaux, en présence d’un repré- 
sentant du groupe Tapie, nouvel 
acquéreur du groupe, sur te* «cas 
sociaux » (en particulier des mères 
de familte dont le mari est déjà au 
chômage). : selon la- CGT sur 
soixante, personnes en difficulté, 
lieux seutemeat auraient conservé 
leur emploi. Mata, le représ en t a n t de 
M. Tapie a seulement accepté 
d’aooorifer une formation pour qud- 
quescas. —fCorresp.) 


m. Aéroports de ffsris lum bo ur - 
scro l^mfiBaré de francs. - La 
soriété Aéroports de Paris (ADP) 
remboursera par anticipation, à la 
demande du gouvernement, 1 mü- 
fiardde francs de prêts, en 1985, « * 
500 millions, en . 1986, au Fonds de 
développement économique et social a 
(FDES) . Le conseil d'administra- - 
tien cTADP a accepté cette opéra- - 
tion grâce à la voix prépondérante 
de son président, M. Pierre Marion, 
qui a départagé tes dix voix pour, tes - 
dix voix contre « une abstention. 
Pour compenser P alourdissement 
des charges financières. qui en résul- • 
fera (30 millions dé francs), ADP a - 
obtenu une augmentation supplé- .. 
mentaire de ses tarifs et Tattrîbutiou 
d’une partie de Ja redevance de 
route versée' par le budget annexe de 
ta navigation aérienne. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


LÀFFTTTE-BAB. 


- Le bénéfice aa 30-septembre 1984 
s’établit à 29.7 mülînns de francs, en 
bas» de 18 % sur Je résultat de la p6- 
tiqân o anq / u n tik dv 1983^ Le. chiffre 
(Taftaixes est en progresnoq de 14^ %. 

; Le programme (rinvestissements en- 
gagés dcpaîs le dfimt de Tannée parte 
sur 190 jnilliàta dé francs (contre 
106 nûllioQS de' fiancé pour les douze 
mats de- 1983), dam [21,5 .millions de 
'francs u titzcdlmmaiblec destinés à 
leUToreer te paêmnome delà soriété. 

B est dès à" présent scquta qac le pro- 
i ehain 'dividende Mwiultr, my croîs- 
spnee suptakursl rinftatian. 


jons. . 

ELEVATQfi INTERNATIONAL 


M. Pierre Fougefrn a été nom mé de- 
puù te l* déecmhre Président tfOTtS 
ELEVATOR CY-- European and 
Tr an soa ntip e n tal Opérations », dont te 
siège esfi Parta-La Défense. M. Fouge- 
iod était auparavant Vice-Président dn 
Secteur Building Systems dont le siège 
est h Hartford, Connecticut. 

La structure «European and Trans- 
continental . Operations ». dépend 
trOTES ELEVATOR CY. diale du 
Groupe UNITED TECHNOLOGIES. 
EQe est te ce nt re de gestion de 39 fi- 
liales responsables de la production, de 
ta' vente, deTinctaUatks et de featre- 
tien cT ascenseurs et <Tesc aücn mécani- 
ques dans 34 pays. OT1S-ETD est res- 
ponsable de toutes les opérations Otta en 
Europe, an Mqyen-Orient « en Afrique, 
od rite emploie environ. 22 0(ÿ per- 
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CREDIT LYONNAIS 


SITUATION AU 
2 JI0VEBIBRE1984 


La sfcuatiCft an 2 nove mb re *1984 

s'établir à 723 136 nùBkms contre 
-711478miQiottsau2octobiel984. 

Au passif, les co mp iles d'instituts 

(F Emission, Trésor Public, Comp- 
tes Courants Postaux se chiffrent 
i34 382 minions de francs çt les 

« tn &sbltasemrntt tC 1fepànclera tW A 
283 687 mafia— de francs. Les 
ressources fournies par ta Clien- 
tèle totalisent 244 814 mfflioas 
de francs. 

A l’actif, ks Conques de Banques; 
Organismes et E tab l issem ents Fi- 
nanciers s'élèvent A 271 436 mil- 
lions de francs, tes Crédits à ta 
Clientèle à 262 399 truffions de 
francs et tes comptes ordinaires 
débiteurs de la Clientèle à 33 801 
millions de francs. 

, Europartenaires : Banco di Rama. 
«Banco Hispano Amçricana. 
Corniwftoar*. 


COMPTOIR DES 
ENTREPRENEURS 


que M BeraSt Jolivet, 
chargé 'du service des af- 
faires Gnanrièxcs et monétaires à la di- 
rection da Trésor, vient d’être nommé 
c omm i ssair e, du gouvernement auprès 
du Comptoir des Entrepreneurs par ar- 
rêté dn- ministre de réconomie, des fi- 
nances et dn budget eu date du 23 no- 
vembre 1984. (Voir le Monde daté 
1*3 décembre.) 


Hâtif p rml a ra «nota 1984 


- En viron 397 000 (267 0QQ)' voitures 
Volvo ont été munatricalées- an coura 
des neuf p rem iers mois de 1984. Ce sec- 
teur a continué à progresser ea compa- 
raison de'erim des oeuf.premiea mais 
de 1983. . ' 

Le marché pour les camions de 
moyeu « gros tramage . a été caractérisé 
par MaiiipH» soutenue lors du trait 
sème trinwufre. Les ventes Volvo cnn 
bien progressé en camparaisoD des neuf 
premxrs mois da 1983. La testabilité 
s’est amfitorie. - 

Sur le marché américain, Volvo 
Write Trôck Corporation a dégagé un 
profit sabstanttaL 

Le marché total des boa de graa-ton- 
nage a orattinué à baisser an cours dn 
trobiètne tiûucau c. Les immatricula- 
tions en Europe de l’Ouest ont diminué 
d'environ 15 %, en particulier dans te 
domaine des but urbains. La facturation 
des Bus Votas au cours des .neuf 

mieé iMh s «ngwvwné Rÿ t w m w n 

Les ventes de matériel de trarauxpn- 
btica Volvo BM août testées au niveau 
de- 1983.. Le* commandes enregistrées 
pour la période bat été plus importantes 

Les oommandri de moteur» marina et 
industrieis 'Votas Feata, de haénbe que 
tes livraisons au cours des netrfpresums 
rares, sont co -progression. Les bons ré- 
sultats de ce secteur ont encore pro- 


gressé par rapport à ceux déjà impor- 
tants de 1983. 

Là Gvratatns de réactean'iTavions à 
ta défense nationale suédoise se sont 
. poursuivies selon tas prévisions. La pro- 
duction des composants pour les réac- 
teurs civÜs a doublé durant la période. 

Volvo Energy, une des composantes 
du secteur énergie; s. enregist r é des 
gains substantiels sur ta vente de ss psr- 
; ridpatiori dans ta société CONSAFE. 

A -mi-octobre, Votao a augmenté, sa 
’ participation dans un Hamilton Ofl Oa^- 
poratiqp pour attriadm près de 50%. 

Après un démarrage faible en 1984, 
la ventât du secteur afimentaire pro- 
gressent maintenanc de manière satiriiri- 
sante. 

Les tevestissrineAtsconsriidès eu ter* 
tains, immeubles et équipement au 
. cours des neuf premiers mots se sont 
‘.élcvésil fiSl mutions-iCRS. 

I- - Le secteur des moyens de transport 
- en a absorbé ressentie! sût: 1 413 mO- 
üoujKJRS 

Les ____ _ 

‘ 10 949 millions KRS au 30 septembre. 

‘ B * “P® réservées de 
. Vdreo ont été inscrites auprès de ta Se^ 
cunties and E x change Commission 
(SEC) aux Etats-Unis « seront criées 
sous forme d’ADR ou te système de co- 
tation NASDAQ. 


agg 5.fr groupe sont de 
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¥ «Mf -5«»c t^*»c k icMlidt \ c - . . 7 . ‘^-a septembre, elles avaient baissé 

£ k «tetar.él V«f 6 - jcn.-f*.«,'-^.- . . - ; ■ <0,2%. Lent recul était, d'après 

ri ÉT'ui 'itatr.Ani >■■■ ■ iigi r»is| der-^:^ *„ analystes, e—enlMlwneat Hé an 

******** ’■ iveau élevé des taux d’intérêt 

va lÉinl fc ta**!** 4m w H*? -.*•. » r -epuis le mois de mai 1985. - 

mjm+i£ï * .’. -•■•*»■* ... 

■gT.Jfrm ****** mm m % * * _ ïVr»ï,T . - • Forte Mou de. coramtufc» 

^ *** ^ : ^Khctridles, - Les- commandes 

****** ^WWW-uta i _y £■*■•* .... : . passées aux industries américaines 
*Æ 55 l Tapta;*^**** 4 î .t - ■ ; .~.s transformation ont diminué de 

"WtaTjW tp *••* -. taT ta» v»* - -t:*- . ; ,7 ,,5 % en octobre, enregistrant ainsi 

*■#•> ' >* 4m taire» .» * .t.* •_ ./.^ur plus forte baisse mensuelle 

**&* #** * *** «ta ëtift u ta.» ... ’ ‘.r 'spuis avril dernier (- 3,5 %). Ces 

**♦*? : k. t'<îT tus flr-. . 1 : 5 . 1 -- Smmandes industrielles; qui 

*m. mvnum f*. im •• ; - .. • ■'.- ' «Sent dépi reflué de 1,4 % en sep* 

» wtvtm ami*** «*ur rt ; unbre et de 0,8 % en août, se sont 

te xçrtemi* 4* **«.»-•-■ > . nïffrfes i 385,1 milliards de dai- 

MCkU dwtn ru .: .-^ is. Les co mmandes de biens dinar 

iww UK-kvulm ÉV MI- hk , ij. . . * ies ont reflué de 3,5 % m octobre 

;.- 3 - 3^ % en septembre) ; cdlesde 
sets non durcies ont baissé de 

- m nmi -t - - 1 — -n4% (4- 0 ^% en septembre). . 

• T:~' jV ; • : Selon le département du oam- 

^ . erce, les seules commandes de 

AVIS ftttAMCKRS DES S0CIEIi?^S^r sontreaiK?l? 


tnwaer 

tara... • Epargne des ménages dans les 

ijs ea dévdoppeëaeai. — Un sym- 
4r* fi*a^ rv f sium international sur la motâbsa- 

r :>.■ t> .J v. •■ M de l'épargne des ménagerdans 

f .. ." -f - ,; ,s s pays en dévelojmement se tkm- 
rVr r^- . 7 '■■>7'ra à Yammdé dn 10 au 14 déettn- 

* f tUi t '-r : -* rc 1984. C’est le troisième du 

a/nsj. .* „> r 7. . _ - ■'-v.^-nre. B est organisé par les Nations 
le- n rr.; ‘ ; V ^‘: jùês, en collaboration avec rfoot»- 
i^tt etc r* r .‘ ji mtearnarional des «misses d^par- 

Uhfrr. t.. ^ ■ * -.'ic, le Ce ntre iwrimwl des 

••■f • ■< '-.''épargne et de prévoyance et la 

:*jrr.: v _ • i-Ngjse des dépOts et consignations 

tt^n if- .*' '-- France, ainsi qu’avec k ministère 

f*; finances de la République du 

r * >-'• -• : . 7 :,umerous. Cent quarante partici- 
f “ 'y - .!*: ■■. snts de phu de trente-cinq pays 

fwr.vrv» •: ■ ' .. .T' - jnt attendus, dont 80% apparto- 
^s'ÎJ’T " ^antauxnarionsen^vdoppônenL 
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qurv .. ; 1 ' « Reprise des dépenses de 

SU^u:^. t. ,:t ,.i\ry MStractian. — Les dépenses améri- 
1 '■ r . -IT. 1 , urines de construction de logements 
ir*rw#ir.i ; . . -..../flt progr e s sé de 1,7% en octobre, 
mrnr C"*'..-.-. r . f .. ■■■**- qui représente leur première 
/jaj.. rance depuis cinq mois. Sdon le 

— 'Appartement du commerce, ces 

dépenses ont repr ésenté 315,8 mil- 
m ftrôprjff, ^ p «rds de doQan, en zythnm annuel 
wva 1.3 «uiuira de f 7 des variations saisonnières! 

\t- . . . y 31 -a septembre, elles avaient baissé 

: - 7. ; ■ <0^1 Leur recul était, d’après 
der^.-t^r t.,. ;..; 5 -s analystes, esseatidlement Hé au 

Jii-f,. .> 17.'^ iveau élevé des taux d’intérêt 

K*? r,s:. s . j •. -'" " ’ epuis le mais de mai 1985. — 

<m»'. - r :*!. • Forte baisse des eomaades 

*♦* d M. -t . .r- : 7 dsstrfeiies. — Les- commandes 
£^- t .... - passées aux industries américaines 
transformation <wt diminué de 
v»* - > 7 :*- . : ,V. ^ * en octobre, e nr e g ist r ant ainsi 

£•* * m .. .^ur plus forte baisse mensuelle 

Fâvï ".7 ’spnis avril dernier (- 3,5 %). Ces 

ür‘. .liîii* • • -. .... * Commandes industrielles; qui 
Lcrj : •; - .. • . ; "■ 7 'nieiA déjà reflué de 1,4 % en sep* 
4 K'i'A- ..-.' : - nnbre et de 0,8 % en août, se sont 

tt*r,r •— ■ > .' J jiffrêcs & 385,1 milliards de dd- 

d wtk. -i. .: '.. 7 ; J*. Les commandes de biens dura- 

K.I.U ij; • ■ il Hes rat reflué de 3,5 % en octobre 
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deux nu» - septembre-octobre par 
rapport à juillet-août, - 3 n’est noté 
aucune hausse sensible de cette pro- 
duction industrielle. La production 
6c biens d’équipement a augmenté 
de 1 %, cdDe de biens intermédiaires 
est restée inchangée ; mais celle de 
biens de consommation a dimin ué 
de 2 %. Enfin, sur un an, la produc- 
tion industrielle a augmenté de 
3,5 % par rapport & septembre- 
octobre 1983. Elle avait progressé 
de 1,5 % seulement en août- 
septembre 1984, par rapport à k 
même période de 1983. - (AFP.) 

Social 

• S e maft! de Pa dmh i Bfratkm : 
« Faites aboutir une idée. » — 
Durant la Semaine de l ' a dministra - 
tien prévue jusqu’au 8 décembre, 
des «boites & idées» intitulées 
«Faites aboutir une idée» seront 
mises à la disposition des usagers 
afin qu’ils pussent exprimer leurs 
suggestions quant au fonctionne- 
ment des services publics. Cin- 
quante mille baltes devraient ainsi 
être déposées dans tous les lieux 
publics (postes, mairies, gares, sécu- 
rité sociale, préfectures, etc.). An 
début de Tannée 1985, M. Jean 
Le Garrec, secrétaire d'Etat chargé 
de la fonction pûblique et des sim- 
plifications administratives, annon- 
cera les propositions retenues. 

• Pèche : les Dix se répartissent 
les quotas. — Les ministres de la 
pêche des Dix ont réparti, le 
4 décembre & Bruxelles, les quotas 
de poisson et autres produits de la 
mer. qu’ils seront autorisés à captu- 
rer. Ainsi, la RFA, la France et le 
Royaume-Uni pourront pécher en 
1985, <frng les eaux canadiennes, 
respectivement 13125, 1745 et 
1 130 tonnes de cabillaud. La France 
a, outre, dénoncé le dépassement par 
tous les pays de la CEE, sauf elle- 
même et la Belgique, des quotas 
prévus en 1984 pour le lieu noir cap- 
turé danc )a partie de la mer du 
'Nord commune à la CEE et à la 
Norvège. Les ministres ont aussi 
fixé les augmentations des prix 
d'orientation pour 1985, qui oscil- 
lent de 1 à 6 % selon les espèces. - 
(AFP.) 

• RECTIFICATIF. - Dans 
l'encadré publié dans le Monde du 
4 décembre sur le nou veau bureau 
confédéral de la CFTC, fl fallait lire, 
parmi les membres du bureau, 
M” Roberte Le Dantec, et non 
LeTantec. 
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CONJONCTURE 


(00.84/ 

OCL83) 



octobre : + 0,7 % 


Variation (eu %) an cour 



(00.84/ (00.84/ 
juillet 84) sept. 84) 



• PSODUnS MANUFACTURÉS ... 
1) HilMri rafattextUa» 


Vfitcatat* 4edeam 
Autres «tarante et 
Articles charasaras 


2) Aura union — teteri « 

Martin atteste 

Af f r éta ra ratgre f l rrh% | rae et à 


gestion 

adaptée à vos intérêts ; 

sécurité 

de placements judicieux ; 








disponibilité de votre 
Conseil en placement 


NIVARD, FLORNOY & CIE 

Agents de Change 

20, boulevard Montmartre, 75009 PARIS 


Serviras d’Offinthu ta riüotas 
Htatafcrti^i ert ra n û ^c râ ùtas 


L'indice ta ITNSEE. calculé sur la base 100 ea 1980, s'est omit a octobre 1984 
à 15^3 contre 1513 en septembre. 

En rythme anneel mr les troâ dnrieis mois (août, septembre, octobre), la hanse 
des prix est de 63 %. 

(1) I«]xatB«iiâspcnofmels,S(Ba<rhahilleaieut»coiiq)rasliiatem)nBinlcsd£- 
pen» de ressemelage, bteuâtssage, nettoyage, teinturerie, mais serai les dépense* de 
a u gu re . 


Sur envoi de votre carte de visite, 
jW nous vous adresserons gracieuse- 
ment notre périodique d'information : 

investir 

^EN BOURSE 


(2) Mparattoau te m oM ra, ps«fciqg s,stiiiom«raviCB, péages» autoroutes, etc. 

(3) Postes et mfiMmmnniratktns , frais cTeuiôgnei n em (scolarité, mais aussi auto- 
écolcs). spectades, vacances, sparts, ca mp i ra . l oca fa ois efftpgareas. frais de réparation 
des appareil» aecmnua»stiqiiet. tiiaae dés films, redevance TV. eic. 
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AVIS FINANCIERS DE SOCIÉTÉS 



LE GAZ 



AUJOURD'HUI : 

91 500 km de réseaux de distribution 
5,4 millions de foyers chauffés au gaz 

En 1990 : 350 milliards de kWh 
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La part du gaz naturel consommée dans le monde 
est passée, entre 1950 et 1983. de 10 à 20 % de 
l'ensemble de l’énergie primaire ; tandis qu'en 
France elle évoluait de 0,2 à 12 96 (soit de 0.4 à 14 % 
si l'on conserve les anciennes équivalences énergéti- 
ques). 


En 1990, selon les nouvelles équivalences, le gaz 
naturel devrait couvrir 13,5 % environ des besoins 
énergétiques du pays avec ime consommation de 
27 millions de tep, soit 350 miDiards de kWh PCS : 
ce qui correspond à un taux de croissance de près de 
22 % pendant la période 1983-1990. Pour atteindre 
cet objectif, le GDF devra, d’ici à la fin de la décennie. 


accroître ses émissions de 62 milliards de kWh, à rai- 
son de 48 milliards de kWh pour la distribution et de 
14 mafiards de kWh pour la production-transport, 
réalisés essentiellement en ventes effaçables. Les 
48 milliards de kWh supplémentaires demandés à la 
distribution entre 1983 et 1990 se répartiront entre 
le secteur résidentiel, pour près de la moitié, et, à 
parts égales, entre les secteurs tertiaire et industriel 
pour le solde. Compte tenu de la progression des 
ventes, et notamment des ventes industrielles de 
gaz. enregistrée depuis la fin de l'année 1983 (+ 6 % 
en moyenne pour 1983. + 8 % prévus pour 1984), 
les objectifs retenus pour 1990 apparaissent pleine- 


ment compatfitles avec les possibilités du marché 
français. 


Le gaz naturel possède d'indiscutables atouts 
dans l' éventail des ressources énergétiques : outre 
d’abondantes réserves, son industrie a acquis une 
importante avance technologique dam la recherche 
et l'exploitation des gisements, les usines de Bqué- 
faction, les navires et terminaux méthaniers, les 
nouvelles techniques d’utilisation du gaz ; si bien que 
les sorties de devises nécessaires aux importations 
de gaz. qui étaient couvertes i 25 % par las exporta- 
tions de matériels et les services gaziers, lè seront 
prochainement à 50 %. 
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;; des socitt 


La France exporte 
ses technologies gazières 


Des approvisionnements 
largement assurés 


Les références que le GDF 
peut présenter du fait de ses 
réalisations dans tous les sec- 
teurs de la filière gazière (après 
l’extraction du gaz naturel) et 
son expérience dans l’exploita- 
tion des ouvrages de traitement, 
de stockage, de transport et de 
distribution, permettent à notre 
industrie gazière d’exporter se- 
lon cinq grandes lignes direc- 
trices: 


cuves à membranes et les termi- 
naux méthaniers. 


# L’INGÉNIERIE, avec 
les études des plans d’équipe- 
ments gaziers, les études de fai- 
sabilité techniques et économi- 
ques de tous les projets de la 
Filière gazière, les stages d’ingé- 
nierie de base et de détail sur 
ces projets, ainsi que les 
contrats « clés en main » pour 
les réalisations spécifiques. La 
Sof regaz, filiale commune de 
GDF et SNEA (P) se charge 
de ce secteur. 


O LA FOURNITURE DE 
BIENS D’ÉQUIPEMENT ET 
DE TRAVAUX DE 
CONSTRUCTION, notam- 
ment les tubes de transport, tes 
matériels de compression, la 
pose des canalisations de trans- 
port, la construction de stations, 
les accessoires de réseaux 
(vannes, filtres, détendeurs, 
matériel de comptage), les ré- 
seaux de distribution et le trans- 
port du gaz naturel liquéfié: 
dans ce dernier cas la prestation 
intéresse autant F usine même 
de liquéfaction que le transport 
maritime avec la technique des 


• LES APPAREILS 
D’UTILISATION DU GAZ, 
plus particulièrement dans 
l’élaboration et la fusion des 
métaux, dans les industries mé- 
caniques, la céramique, le verre 
et les matériaux de construc- 
tion, ainsi que pour les indus- 
tries agricoles et alimentaires, 
le bois, le papier, les industries 
graphiques, l’industrie textile et 
les industries chimiques et pa- 
rachimiques. 

• LES PROTOCOLES DE 
COOPÉRATION, selon les- 
quels des échanges d’ingé- 
nieurs, des participations à des 
stages et des visites d’installa- 
tions sont prévues avec la Polo- 
gne, la Tchécoslovaquie, la 
Hongrie et l’Algérie. 

• LA FORMATION PRO- 
FESSIONNELLE enfin, dans 
le cadre de laquelle les élèves 
étrangers sont accueillis lors de 
sessions de perfectionnement 
qui embrassent l’ensemble des 
techniques et problèmes gaziers 
et comportent des cycles de 
cours de longue durée impli- 
quant une entière disponibilité. 

Ainsi, outre sa mission spéci- 
fique, qui consiste à assurer, 
dans les meilleures conditions 
économiques et techniques, la 
satisfaction des besoins du pays 
en gaz, le Gaz de France contri- 
bue activement à la prospérité 
du monde industriel qui l’en- 
toure. 


Des réserves 
jusqu’au-delà de 2150. 


Si les réserves prouvées récu- 
pérables de gaz naturel et de 
pétrole sont aujourd’hui équiva- 
lentes, les réserves de gaz natu- 
rel restant à découvrir sont 
encore beaucoup plus impor- 
tantes— 60 années de consom- 
mation au rythme actuel pour 
les réserves gazières prouvées... 
Plus de 170 ans pour les ré- 
serves probables. 

De pins les réserves de gaz 
naturel bénéficient, à la diffé- 
rence du pétrole, d’une bonne 
répartition géopolitique sur 
l’ensemble de la planète. 


Pour la prochaine décennie, 
quatre zones prioritaires se dé- 
gagent nettement parmi les 
fournisseurs privilégiés de la 
France: 


- La mer du Nord norvé- 
gienne, où des découvertes 
considérables ont été enregis- 
trées récemment dans la partie 
extrême-nord ; 

- Le golfe de Guinée : Nigé- 
ria, Cameroun, Congo, Côte- 
d’Ivoire, Gabon, etc. ; 

- L’Amérique latine : Ar- 
gentine, Chili ; 

- Le Grand Nord canadien. 


Une énergie sûre 


Des approvisionnements 
^versifiés 


Les gisements européens re- 
présentent encore plus de la 
moitié des fournitures gazières 
de la France, mais la part des 
ressources extra-européennes va 
progressivement s’accroître 
dans les années à venir. 


La production nationale et 
celle des Pays-Bas doivent en 
effet diminuer assez rapide- 
ment et représenter moins de 
20 % de notre approvisionne- 
ment au début de la prochaine 
décennie. 


DIX ANS 

D’EXPANSION DU GAZ DE FRANCE 


1973 


Ventes de gaz 
Gaz de France 
Gsz da France et filiales 


(en milliards de kWh) 


125.3 

160.8 


255.7 

275.2 


Abonnements 
dont clients alimentés 
en gaz naturel pur 


ton millions) 


7.6 

5.7 


8.4 

8.3 


Consommation de gaz annuefie (en kWh) 
par abonné domestiqua 


6 367 


9 363 


Chiffra d' affai re s HT (an milliards de francs) 
Investissements HT (en miffiards de francs) 


4,5 

1.2 


40.7 

3.7 


Réseaux an service 

— Transport 

— Distribution 


(en km) 


14 500 
67 400 


21 800 
SI 500 


Personnel GDF en activité 
dont : — caches 

— agents de maîtrise 

- agents d'exécution 


26 951 
11.3 % 
39,3% 
49.4% 


29 098 
12.6 % 
45,5% 
41.9% 


- Les quantités de gaz fournies 
à la France par l’Algérie et 
l’URSS seront maintenues à 
leur niveau contractuel en va- 
leur absolue, et leur part rela- 
tive dans F approvisionnement 
gazier français diminuera pro- 
gressivement au profit d’autres 
sources géographiquement plus 
diversifiées. 


Pour pallier les défaillances 
éventuelles d’un ou de plusieurs 
fournisseurs, le GDF s’est doté 
des moyens nécessaires, à savoir 
essentiellement les réservoirs 
souterrains et les contrats de 
fournitures interruptibles avec 
les gros industriels. La capacité 
utile de stockage, qui repré- 
sente actuellement environ 
5,5 ruinions de tep, soit plus de 
20 % de la consommation fran- 
çaise de gaz, doit être presque 
doublée d’ici 1990 pour attein- 
dre 30 % des consommations to- 
tales de l’époque. 

Quant au portefeuille de 
clients « effaçables », l’objectif 
du GDF est de porter sa pan à 
20 % des consommations totales 
de gaz en 1990. 

Autre garant de la sécurité 
d'approvisionnement, la sou- 
plesse de certains contrats 
d’achat, sans oublier la solida- 
rité européenne, qui peut per- 
mettre des secours temporaires 
en cas de difficulté. 


L'IMPORTANCE DU GAZ NATUREL 


SA PLACE 


Le gaz naturel occupe une place dé choix dans tous les 
grands secteurs de l'économie française. 

Aujourd’hui, le gaz naturel représente : 

• 25 % de l'énergie -totale consommée dans te secteur tnduh 

trièKfl % des ventes dargaz en France en 1983); 

• 15 % de l’énergie totale consommée dans le secteur tertiaire 

(15 % des ventes de gaz en France en 1983) ; 

• 20 % de l'énergie totale consomniée dans le secteur résiden- 

tiel (44 % des ventes de gaz en France en 1983); 

64 % des cfienta domestiques du GDF, soit 5,4 mffions 
de foyers sont chauffés au gaz: - - 

• 3.1 müfiona par un chauffage central individuel; 

• 1,3 mifion par un chauffage collectif; 

• 1 mflSon par des apparais indépendants. 


SES MOYENS 


2 1 800 kilomètres de réseaux de transport ; 

450000 kW de puissance installée dans les stations de com- 
pression; 

9 réservoirs souterrams en nappes aquifères et 2 réservoirs 
en massifs salifènes représentant un stock utile de 6 milliards 
de mètres cubes; 


3 terminaux méthaniers de réception, de stockage et de rage* 
réification du gaz naturel liquéfié, dont le plus récent, 
Montoir-de-Bretagne, est le plus moderne au monde; 

91 500 kil o mètre s de réseaux de distribution; 

2 centres de recherches, l'un sur leG installations -gazières, 
l'autre sur les utilisations du gaz; 

2 stations d’essais dont l'une spédafisée en matériel cryogé- 
nique. • 
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NOS APPROVIStONNEiœNTS EN 1983 
(en pourcentage) 



TOTAL > 315 milliards de kWh 


EMPRUNT G.D.F. 


dé 700 millions de francs répartis 
en 140 000 obligations de 5 000F 


Cet emprunt, lancé le 3 décembre 1984, 
sera dos sans préavis ; 
il portera sur 12 annuités. 


Taux d’intérêt annuel ' . _ . _ 

et taux de rendement actuariel brut 1 J, 1 D /O 


Prix d’émisrioB : le pair, soit 5 000 F 
Jouissance ; 17 décembre 1984 


Le porteur recevra, à la fin de la douzième année, soit 
le 17 décembre 1996, en même temps que le rembourse- 
ment de ses titres, P intégralité des revenus capitalisés au 
taux de 11,15 %, soit le versement d’un coupon unique re- 
présentant un montant brut de 12 778 F par titre. '/ - 


(Visa COB if 84-289 du 29-U-1984.) 
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MARCHES FINANCIERS I bourse de paris comptant 


4 DECEMBRE 


PARIS 

4 décembre 
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Rien à faire. Les séances se sui- 
vent et se ressemblent. Celle de 
mardi ne s'est guère distinguée de la 
précédente, si ce n'est par un peu 
plus d'animation et une tendance 
plus soutenue : les valeurs de 
consommation, comme Beghùi, Prin- 
temps. B.S.N., Saint-Louis Bon- 
grain. ont été mieux orientées. 
L'attention s'est aussi un peu portée 
sur les pétroles (Elf. Esso). Bref, à 
la clôture, l'indicateur instantané 
s'établissait à 0, 3 % au-dessus de 
son niveau précédera. 

* Pas de quoi fouetter un chien » 
relevait un gérant de portefeuille. De 
fait, sur le fond, rien n'a changé. Les 
opérateurs sont toujours aussi réti- 
cents à s'engager. L’offre, de son 
côté, est mince. Aucune nouvelle 
n’arrive sur le marché de nature à 
encourager. Le comportement de 
Wall Street continue d’être aussi 
décevant. Sauf imprévu, il n’y a pas. 
de l'avis général, quoi que ce soft à 
attendre de ce côté-là avant janvier. 
Cest à ce moment-là que l'adminis- 
tration Reagan devra se prononcer 
sur le projet de réforme fiscale 

Alors ici. « on bricole », comme le 
faisait remarquer un professionnel. 
Le marché ronronne. L'ordinateur 
de la chambre syndicale aussi II 
devient de plus en plus paresseux. 

Recul de la devise-titre, qui s'est 
échangée entre 10,0? F et 10,13 F 
contre 10,13/1023 F. 

Léger raffermissement de l'or à 
Londres 330,90 dollars l’once 
contre 329 JO dollars. 

A Paris, te lingot a perdu 400 F à 
100550 F. Le napoléon a regagné 
4 F à 600 F. Le volume des transac- 
tions n'a pratiquement pas varié : 
JO JO millions de francs contre 
10J3 millions. 


NEW-YORK 


Après quatre séances de baisse, mie 
légère reprise s’est produits, mardi, à Wall 
Street. Amorcé es cours de séance à l’issue 
d’un nouveau dérapage, le mouvement s’est 
peu à peu développé, et findiee des indu» 
tricllcs, qui, depuis te 28 novembre, avait 
pe rd u pire de 38 points, en regagnait 2,66 
en clôture ponr s'établir à la cote 1 185,07. 

Le tûtes de te journée a été tant juste 
équilibré. Sur 2007 valeurs traitées, 796 
ont monté et 675 ont fléchi, tandis que S36 
reproduisaient leurs cours précédent!. 

Simple réaction technique ? La plupart 
des pro fessi onnels rassuraient. Cependant, 
quelques analystes faisaient valoir que ce 
redressement, ri timide soit-il, était encou- 
rageant et pourrait préfigurer un mouve- 
ment ultérieur de {dns grande ampleur lié à 
rhabillage des bâana (window dressùtg) 
effectué en fin d’année. Autour du «Big 
Board », cependant, les opérateurs conti- 
nuaient à s'interroger sur révolution de 
PécoDon rie . Les dernières nouvelles, A oe 
sujet, laissent la communauté assez per- 
plexe. Si, après révision, il apparaît que les 
ventes de maisons individuelles ont aug- 
menté en octobre (+ 2,1 %), il ressort, en 
revanche, que tes commandes A l'industrie 
ont baissé assez sérieusement (2£%auKeu 
des 1,4"% «mwmrf mdmad . 

Une activité modérée a régné, et 
81,25 miDions de titres ont changé de 
mains, contre 95,30 millions la veille. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


LWtttTANCE DU GAZ NATU! 

| S* «JM» 

-*f • - V* 8*4 «SM* -mr tue. V • • ’ ' • '«s ^ 

■ f . "* & Hf M r «tefs* «mub u nmtvmr ^ 

'■ | . . . _ te* -Al \4« -* 

I ■ 0 Vy » a* . an* A* unm <a 

'* . ’ ■ IM •’’*'* 1 ' 

0 3K: %-«tir r MMbb*4Aîs t 

T. . ***#(% Aiteneeusue-I • 

l .. d*-* wt iss» -iPtojm m* »« 

’i #. £ ; ?«**** Sm y. 

f ■ # f ar rjlm.' '* 

0 ’ yter .3** •CO*’» 4 ** n «• 

s»Nen«t 

f; • 0 J* ’**-** V *-• ! - 


RUMEURS DOT A SUR LA MID- . 
LAND BANK. — Des rumeurs selon les- 
quelles la c omp ag nie pétrolière BP se pré- 


parerait 8 lancer une OPA sur la Midland 
Bank, une des quatre principales banques 
de dépôt britanniques, ont circulé, mardi 
4 décembre, dans les nriBeux baurrie» et 
bancaires h rifmnqne s. où elles ont tou- 
tefois été accueillies avec scepticisme. 

Les deux compagnies se font une règle de 
se jamais commenter les rumeurs bour- 
riètcs,-iixris on- laisse- entendre ricnrriÿr 
que ces bruits, dont rorigme semble être un 
article pam dans te Times, sont absohnnect 
«m rondement 1 

La Midland Bank souffre, depuis pins 
d’un an» des difficultés de sa diale améri- 
oine, la Crocker National, de San- 
Franctsco, qui a subi de lourdes pertes & la 

INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, hase 166 : 29 Mc. B®) 

3 déc. 4 déc. 

Vafansfraaçrim 119*6 1193 

Valeur* étrangères 88*4 88,1 

C DES AGENTS DE CHANGE 

(Rte 188: 31 die. 081) 

3 déc. 4 déc. 

Mtee général 1MJ 181,6 

TAUX DU MARCHE MONETAIRE 
Elites privés te 5 dégrafera 183/4% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I 4 déc. | 5 déc. 

I dater (<nyras) 1 247,65 1 24*25 


suite de mauv aises créances, princrpsle- 
ment dans rimmobifier. Mas 1e problème 
parait en voie de solution. 

De son côté, la BP a Eut savoir, le mois 
dernier, qu'elle étudiait la possibilité de 
faire une offre pour Johnson Matthey, 
banque d’affaires en cours de renflouement 
par la Banque d’Angleterre, également à la 
suite de mauvaises créances. Cette érode se 
potimrit, et Facqoïsjtjon d’une banque de 
^importance de la Midland, serait une opé- 
ration d’on ordre de grandeur tout à fait dif- 
férent. 

La Bourse n*a donc pas réagi ou peu. 
L’action de la Midland a gagné quelques 
pence, mais surtout grâce à r espoir de 
règlement prochain du problème des dettes 
de f Argentine, problème d’autant plus 
préoccupant pour elle que la Crocker 
National figure aussi parmi tes principaux 
créanciers américains de ce pays. — 
(AFP.) 

ANGLO* AMERICAN CORPORA- 
TION. - Le groupe s’apprête à fusionner 
sept de ras compagnies minières opérant 
dans rEtat d’Orangc Free State. Les 
sociétés concernées sont : Free State 
GedukL President firand. President Steyn, 
Weltam, Western Holdings et Jeunette 
Goldnrinca. Aucun détail n’a e nc o re été 
fourni sur cette opération. 

La productioc d’or gk^&le de ces sept 
nnnpagmmc en de rordre de 1 16 tonnes par 
an. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


LA SITUATION EN NOUVELLE-CALEDONIE 

M. Pisani précise son calendrier de travail 


COMMENTAIRES 

2. c La pointe d'archaïsme de M. McM 
Rocard a, par Paul Fabra. 

- POLÉMIQUE : « Vagit-prop », par 


Annie Lebrun. 


ÉTRANGER 


POLITIQUE 


9. Le projet de loi su - la fam Ba . 
la La question calédonienne à r Assam- 
blée nationale. 

11. Le budget de la défense au Sénat 

12. «Peut-on être soriaftste aujour- 
d'hui ? î III), parJ.-L AndréanL 


SOCIÉTÉ 


13. Les accusations du mm de Notey- 
le-Sec. 

14. Les Corses sont app e lé s à manifester 
contre le t a norism a et le sépara- 
tisme. 


LE MONDE DES 
ARTS ET DES 
SPECTACLES 


17. Rétrospective Robert Bresson à Paris. 

18. Urbanisme au Caire. 

19. Exposition George Stubbs à Londres. 

20. Trois cinéastes <4 b droit des 
auteurs. 

21. Prog ram mes des ex positions. 

26 à 28. COMMUNICATION : «L'aven- 
ture des télévisions Uses » (0), par 
Danielle Rouard. 


89 FM 

à Paris 


AHÔ «le Monda» 

232-14-14 
Mercredi 5, 19H30 
(appels possibles dès 19 h) 



Steven Spielberg 
et les enfants 


COLETTE GODARD 
répond aux questions 
des auditeurs et des lecteurs 


SUPPLÉMENT 


29 à 31. FÊTES ET CADEAUX. 


ÉCONOMIE 


35. SOCIAL Travai temporaire : « Le prix 
è payer > pow rasearasemenL 
38. AFFAIRES. 

37. CONJONCTURE. 



RADIO-TÉLÉVISION (34) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (16) : 

« Jeunes - ; Météorologie; 
Mots croisés; «Journal offi- 
ciel ». 

Annonces classées (32 à 34); 
Carnet (28); Programmes des 
spectacles (22 è 25); Marchés 
financiers (39). 


Le numéro do « Monde » 
daté 5 décembre 1984 
a été tiré à 479 722 exenplaves 


Nouméa. — Quelques heures à 
ine après sa prise de fonctions, et 


3. PRflCffi-OfifflfT 

La visita affidefle à Péris de M. Shi- 
mon Pérès: Libre opinion : «Sha- 
lom 1». par Henri Hajdanberg. 

4. DIPLOMATIE 

M. Cheysson va quitter b Quai 
d'Orsay. 

5. AMÉRIQUES 

6. EUROPE 

La fin du sommet de DubSn. 

8-7. ASIE 


( PubUdti ) 

Pantalons 

DOUBLÉS, POUR HOMME, 

en flanelle : 
1 69 francs ! 


Une veste pure laine 260 F, un ooBtuma 
en tissu Donnaulf 890 F, etc. Pourquoi 
ces prix incroyables ? Parce que les 
cré ati ons masculines Guy cf Ambert 
sont désormais vendues en «ireet, par 
les Entrepôts du Marais. Au M° St- 
Sébastien-Froissart, 3, rue du Pcrt- 
aux-Choux, 3*. de 11 i 19 A b samed 
de 10 à 19 h. Fermé ta kmdL , 


A B C D E F G 


peine après sa prise de fonctions, et 
il an* uœ allocution télévisée pronon- 
cée en direct sur nn ton particulière* 
ment solennel, M. Edgaxd Pisani, 
délégué du gouvernement et nou- 
veau haut commissaire de la Répu- 
blique en Nouvelle-Calédonie, a 
annoncé, me rcr edi 5 décembre, que 
l’ordre allait être rétabli sur le terri- 
toire. « Au-delà des heures qui vien- 
nent. pendant lesquelles chacun est 
invité à rentrer dans te respect de la 
loi, les faces de l'ordre recevront 
pour mission d’assurer la sécurité 
des édifices publics, des biens et des 
personnes, ainsi que la libre circula- 
tion de tous, partout », a-t-il déclaré, 
laissant ainsi entendre que les nom- 
breux barrages qui subsistent sur les 
routes allaient être dégagés. 

« Mais l'ordre public n’est pas 
une fin en soi, a poursuivi M. Pisani. 
Il est la condition nécessaire mais 
non suffisante de l'élaboration de 
l’avenir de ce territoire francophone 
des antipodes . Les troubles 


De notre envoyé spécial 


constatés (...) révèlent l’existence 
de contradictions graves dans la 
population constituée de commu- 
nautés différentes. Le retour à 
l’ordre n’est pas destiné à ressusci- 
ter un ordre ancien mais à permet- 
tre d’élaborer un ordre nouveau par - 
la concertation et le vote.» 

En conclusion, M. Pisani a dévoilé 
le calendrier Lequel P se pro- 
pose d’inscrire son action. Dis le 
15 décembre, • si l’ordre public a 
été rétabli ». le nouveau haut- 
commissaire souhaite procéder «d 
la consultation séparée de toutes les 
forces politiques concernées ». 

Ces mêmes forces se verront pro- 
poser le 5 janvier les fiéments d'un 
accord • afin qu’elles puissent en 
débattre entre elles ». Enfin, le 
2 février, sait deux mois jour pour 
jour après sa nomination, M. Pisani 
remettra son rapport an président de 
la République « pour qu’il puisse 


prendre avec le Parlement les déci- 
sions ». 

M. Pisani n'a fait aucune allusion 
à la libération des prisonniers politi- 
ques, condition posée par les indé- 
pendantistes à la levée de leurs bar- 
rages. Assurément les nouveaux 
renforts de gendarmerie arrivés dans 
le territoire, qui portent à environ 
mille cinq cents lès effectifs des 
forces de l'ordre,- hii dorment les 
moyens de dégager les routes de 
Nouvelle-Cal édexue. Mais & quel 
prix? La précision du calendrier 
établi par le nouveau «hanssaire» 
suffira-t-elle & persuader les diri- 
geants indépendantistes d'effectuer 
un geste de bonne volonté? Dans 
l'attente des réactions du Front, on 
notait simplement à Nouméa que 
M_ Pisani, avant son intervention, 
avait fait recevoir par sou directeur 
de cabinet M. Yéwéné Yéwéné, 
minis tre des finances du gouverne- 
ment provisoire indépendantiste. 

DAMELSCHNEDERMANN. 


AU CONSEIL DES MINISTRES 


Aucune hausse des tarifs publics ne devrait dépasser 
l'évolution moyenne des prix 


L’évolution des prix et des 
revenus en 1985 devait faire l'objet 
d’une communication au cours du, 
conseil des ministres du mercredi 
5 décembr e . 

Bâtie sur l’affirmation que « la 
politique de réduction de l'inflation 
sera poursuivie avec détermina- 
tion • l'année prochaine, la commu- 
nication reprend grosso-modo les 
principes en vigueur cette année, 
sans aucnn relâchement des 
contraintes. Cest ainsi, par exem- 
ple, que les hausses de tarifs publics 


En Bolivie 


LA CENTRALE SYNDICALE- 
MET RN ALA GRÈVE GÉNÉ- 
RALE ILLIMITÉE 


La Paz (AFP. Reuter). - La 
puissante centrale ouvrière boli- 
vienne (COB) a décidé, mardi 4 dé- 
cembre, de mettre fin à b grève gé- 
nérale illimitée, qui paralysait le 
pays depuis six jours et menaçait la 
sta bil i t é du gouv e rneme n t de gau- 
che de M. Siles Zuazo. La COB a 
cependant précisé que b grève pour- 
rait reprendre si le gouvernement ne 
décrétait pas, dans les quarante-huit 
heures, les augmentations de sa- 


• Manifestation de taxis pari- 
siens. - Des chauffeurs de taxi pari- 
siens, au nombre d'une centaine, ont 
manif esté, le mercredi 5 décembre 
peu après zéro heure et jusqu’au 
milieu de la matinée, ponr protester 
contre l'insécurité dont ils se disent 
victim es, après le meurtre, survenu 
dans la soirée du hindi 3 décembre à 
Nanterre (Haats-d&Seme), de l’un 
de leurs collègues, Robert Bégot, tué 
à coups de couteau. 


( Publicité )• 



Ordinateurs 
16 portatifs, 
13domesdq. 
chez Duriez 


A MSTRAD, Atari, Canon, 
Casio, Commodore, 
Epson, Hewlett-Packard, Oli- 
vetti, Oric, Sharp, Sinclair, 
Thomson, etc... avec access. 
Plus de lOOO logiciels. Librai- 
ne sp écialisée pour tout 
apprendre facilement. Vente 
par correspondance : Catalo- 
gue-Banc d’essai contre 3 T. à 
2,10 F (gratuit sur place). 
Dunez, 132, Bd St-Germatn, 
M® Odéon. 


gESEEŒHHH 


(femme) 


Mocassins homme en cWr : 199 F; 
escaipins cuir pour femme : 230F; 
elc. Pourtxjoi cas prix stupéfiants? 
Parce que r entrepôt H ET. est relié 

financièrement a ptuaeurs dizaines de 

fabriques de chaussures de qualité. 
Trois points de vente : 19. rue 
J.-Louve(-Tessier (UT) M" Goncourt: 
6. rue haxo (20*) (M* Samt*Fargeau. 
et 42. rue Claude-Terrasse (16°) 
M° Porte de Si-aoud. 647-69-74. 
Lundi au samed. « h à 19 h 30. 
TéL : 238-10-01 


ne devront pas dépasser la hausse 


moyenne des prix prévue (4,5 % en 
glissement, 5,2 % en moyenne 


glissement, 5,2 % en moyenne 
annuelle). Or jusqu’à présent, l’idée 
était plutôt qu’un effort plus impor- 
tant serait demandé aux usagers des 
entreprises déficitaires ou très défi- 
citaires, comme la RATP ou Gaz de 
France. Le refus d’autoriser des 
hausses de tarifs plus fortes que la 
moyenne traduit une inflexion nota- 
ble de l'analyse. D semble bien que 
celle-ci s’explique par une interven- 
tion de M. Fabius, inquiet que 
puisse s’accréditer l’idée d’un relâ- 
chement de l’effort dans [a lutte 
contre l'inflation. 


Si l’augmentation des prestations 
sociales doit, l’année prochaine, 
osciller autour de 6 % (du fart des 
retards pris ea 1984 qu'il faudra 
compenser), les rémunérations du 


secteur public seraient strictement 
indexées sur la hausse des prix 
(5,2 % en moyenne annuelle). 
Encore les revalorisations ne se 
feront-elles plus que deux fois par 
an, le gouvernement envisageant 
même de les limiter à une seule fois 
l’an. Telle est là philosophie offi- 
cielle que le gouvernement justifie 
par la désinflation des prix. D’une 
façon générale, le principe de- base 
des pouvoirs publia est maintenant 
que des gains de pouvoir d’achat ne 
pourront {dus résulter de haussa 
supplémentaires de salaires (supplé- 
mentaire par rapport & la nonne pré- 
fixée officiellement), mais bien de 
moindres haussa de prix. Cela veut 
dire qu'en 1985 une amélioration du 
pouvoir d'achat ne peut être opérée 
que si la prix augmentent de moins 
de 4,5%. 


(Publicité) 


ESSEC 


ADMISSION SUR TITRE EN SECONDE ANNÉE 


Aux étuefiarrts titulaires d'un (Splfime d'ingénieur, de méde- 
cin. de pharmacien, d’!.E.P. ou d’une maîtrise (sciences, lettres, 
droit), l'ESSEC propose une procédure d'admission qui, après les 
épreuves de sélection, leur permet d'être adirés directement en 
seconde aminée. 

L'objectif est de leur donner une formation à la gestion du 
plus haut niveau en dix-huit mois (rentrée fin août! ou deux ans. 
La pédagogie et l'enseignement dispensés à l'ESSEC par un corps 
professoral réputé en ont fait l’une des toutes premières écoles 
françaises de gestion, comparable aux meilleures in s titutions 
étrangères d* enseignement des affaires. 

• Prochaine session pour la rentrée 1985 : - 
11-13 mars 1985 

• Date finâta de dépôt dm damiers de candktature : 

1* février 1985. 

• Documentation et dossier d' i nscrip ti on. 

ESSEC- Admissions, BP 105 

95021 CERGY-PONTOISE Cedex - Tel. (3) 038-38-00 
ESSEC, ËlabUstement d'enseigneme n t supérieur privé reco nnu par l'État 
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ROLEX 

GENÈVE 


Une Rolex mérite 
le prestige 
dont elle jouit 


HP 

mÈàiâ 


La coUectionxsKplète 
Rolex Oyster, chez: 


Aldebert 


16. place Vendôme 
1, bd de ta Madeleine 
70. (g Sdinf-Hcr.ore 
Palais des Congrès. Porte Maillot 


Les sommaires de décembre 


• LE MONDE DIPLOMATIQUE : 

Des Américains contestent Reagan 


Malgré un taux d'abstentions 
très élevé, la réélection du prési- 
dent Reagan lui laisse apparem- 
ment les mains Bras. Ma is des 
Américains, et non des moindres, 
contestent sa politique : ancien 
conseiller scientifique des prési- 
dents Kennedy et Johnson, 
membre de resteblïshment mfli- 
taire, M. Jérôme Wiesner montre 
la responsabilité des Etats-Unis 
dans la course aux armements, 
pendant que la évêques cathotir 
ques critiquent la politique éco- 
nomique et sociale de la Maison 
Blanche. Une autre Amérique, 
moins e tranquille » que cafie qui 
est au pouvoir. 

Deux dossiers capitaux : 
c L'élan de la recherche médi- 
cale », les problèmes économi- 
ques et éthiques que pose celle- 
ci, aussi bien dans les pays 


fndusEriaSsàs que dans l» tiere- 
monde. avec not am ment uft arti- 
cle du docteir PhBppe Lazar, 
directeur de flNSERM cA la 
découverte du monde latin ». et 
de son rôle dans tas domaines 
scientifique et technique. . 


Le même numéro Contrent dés 
articles sur les risquas cto guerre 
en Amérique centrais (prends 
Pisani et Jorge G. Castaneda). 
c L'irrati o nnelle survie du régime 
philippin » (Rbtand-Ptanê Parta- 
gaux et Danièle LacouraaL * ta 

convention de Lomé » (Catherine 
Goybet), cGuarraet paix (tans, 
l'histoire du rTrothrecnemconvret^ 
triste» (URy Marcouh etc, et une 
nouvelle de Safrnan Rushdie ije 
Transistor gratuit 


* Xemanéro: Il F. 


• LE MONDE DE L'ÉDUCATION : 

Faire garder ses enfants; ; 
le casse-tête 


Nourrice ? Crèche 7 Halte- 
garderie 7 Farréfle, copains 7 Qui 
ne s'est Kvré è Tangotssant sla- 
lom que représente la recherche 
d'une formule d'accuefl pour Iss 
petits,! tanc&s que les parents tra- 
vaillent 7 Le montée constante 
du travail des femmes n'a pes 
entraîné l’élaboration d'une véri- 
table politique de la petite 
enfance Entre des équipements 
collectifs mai répartis sur le terri- 
toire et insuffisants, et des nour- 
rices aux compétences incer- 
taines, le choix n’est pas facile. 
Un vrai casse-tête. Le Monde de 
réducatitm a mené r enquête et 
présente rétat des lieux, sans 
oublier tas formes nouvelles de 
crèches, créées et animées par 
les parents eux-mêmes. 

Au sommaire de ce même 
numéro, deux dossiers. Le pre- 
mier, c Vive la bande dessinée ». 
montre que, depuis vingt ans, la 


BD a acquis ses .titres de 
noblesse et constitue Un sectew 
prospère de l'érétioa Pour aider . 
les parents è s’y retrouver, 
le Monde de Viducadon propose 
une sélection de vingt-eix litras è 
(s*) offrir, choisis' dans ta produc- 
tion de Tannée. Là second dos- 
sier traite des conditions dé ; 
rhmovation dans Fenseîgne- 
mant- Le Monde de T éducateur 
raconte la longue marcha des 
avant-gardes et des mouveh. 
mente pédag ogiques, et s'inter- 
roge sur les cbfKfitknefr remplir 
lorsqu'il s'agit de général ter des 
pratiques ou des expériences qui 
ont fait leurs preuves. ~ 

. Enfin, fidèle à . ta tratStiaiv 
le Mande dePéducetion proposai 
pou- tas fêtes, une sélection dq 
Bvras, de disques, de cassette 
vidéo et de jouets pour tas 
en fan t s . 

* Le numéro: il F. 


• DOSSIERS ET DOCUMENTS 

La classe ouvrière en détresse 
Le PCF dans la crise 


Qu’eBe état belle la classe 
ouvrière née de la révolution 
industrialto triomphante. Réfé- 
rence obfigée des symficats et 
pâtis de gauche, elle apparais- 
sait comme une armée pacifique 
luttant pou ta justice et l'étabfis- 
sament d'un socialisme pu et 
du. L'avenir appartenait à ces 
hommes cuirassés dans leurs 
bleus de travail, fiers de leu 
compétence, de tau tabeu et de 
leur solidarité. 

A l'heure -où tas valeurs tas 
plus établies sont remises en 
cause — famiDe, foi dans ta tra- 
vail rédempteur, religion, morale 
tr a cfi tionnelta - dans une société 
profondément bouleversée où 
triomphe FindividuaUsme, la 
classe ouvrière n'est pas épar- 
gnée. Da restructurations en 
reconversions, tas emplois indus- 
triels fondent comme neige au 
soleil, le tertiaire gramât, las dif- 
férences cutairaües diminuent, ta 
dével op pement des médias crée 
une culture da massa dans 
laquelle se noie la spécificité 


ouvrière. Odile fQrchner, profèa- 
seu de sciences économiques et 
sociales au lycée Emmanurè- 
Mocrier de Chêtaney Malahry « 
rassemblé su ce sujet brûlant, 
avec la documentation du 
Monde, un dossier de qua- 
tre pages présenté par Michel 
NoblecourL 

Le PCF est désorienté. Le 
Front populaire en 1936 puis ta 
Résistance et le : Libération 
avaient fut de U l'une des plus 
puissantes formations poétiques 
du pays, voire te plus puissante. 

Le void aujourd'hui réduit è un 
peu plus de 1 1 % des voix aux 
élections européennes du 17 juin 
alors qu'il était devenu « parti de 
gouvernement ». Chantai Buhov 
et Christiane COrttaro, profes- 
seurs de sciences économiques 
et sociales, tentent- tf expliquer 
ce dddfai dans un dossier ras- 
semblé sur ta base de ta docu- 
mentation du Monde et présenté 
par Patrick Jarreau. - 

* Le numéro :3,50 F. - 


• LE MONDE DE LA MUSIQUE : 

Une sâection des meilleurs disques compacts 


S ce n’est pas une révolution, 
cela y ressemble. L'histoire de la 
nwsique enregistrée est en train 
de connaître une mutation com- 
parable au passage du 78 tours 
au microsâJon. Plus performant 
techniquement, d’un maniement 
plus commode, d'un encombre- 
ment très Inférieur à estai du (Sa- 
que traditionnel, le compact-disc 
n'est nullement le support de 
luxa qu'on avait cru d'abord : 3 
s'apprête à concurrencer, outre 
l'album da prestige classique, ta 
super 45 tours de variétés, et 


son prix est à la baisse. Dans tas 
T 500 titres classiques déjà (fia- . 
ponibles sur ta marché français, 
te Monde de le musique a sélec- 
tionné les 160 menteurs, réelle- 
ment proches de ta- perfection 
sonore et musicale. : . 

Un dossier est consacré, dans 
ce même numéro, à ta ‘ reconsti- 
tution musicologiquedss. sym- 
phonies inachevées de Schubert ■ 
et une enquête six renseigne- 
ment du jazz aux Etats-Unis. 


★ Le numéro : 20 F. 


• LE MONDE DES PHILATÉLISTES : 

La «poste» clandestine de Solidarité' 


En Pologne, ta syndicat Soli- 
darité émet des timbres. Dès 
vignettes, disent certains. 
L'Union postale universelle 
(UPU) ne' reconnaît pas de 
tafias productions. Cependant, 
ta courrier affranchi avec ces 
vignette* circule et symbolise ta 
résistance au régime du général 
Jaruzetaki. C'est dans les. 
campa d’interriéa, en décembre 

1981. qu'est née cette poste 
clandestine. A la prison de 
Zatove, le linoléum épais de la 
salle commune a été victime 
des premières réalisations qui 


seront des portraits, mâlhabSes, 
du leader de Solidarité, Lach 
Watasa. Les clandestins fabri- 
quent aussi des surcharges 
apposées sur tas «imbrea-poste 
officiels et des cachets. ' Le 
Monde des philatélistes fait 
l'inventaire, dans un dossier- 
abondamment illustré, de cea 

réalisation» phüatéüquea -qui se, 
sont développées en 1383. Cas / 
vignettes itataes témoignant de 
façon éloquente de» limites 
d'une c normalisation » qui wsr 
dte une profonde résistance 
populaire. 


★ Le numéro: il F.” 
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